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THOMAS DE JtfAHV DE FAVRAS 

CKevalier de VOrdre Royal et Militaire de S' Louis 
^e le aS -Marj' 2^4.^ ■ 

Jffort le j^ avec la rcJ-et^a^fûTi le- cinerttçe et 
la^ fermeic' <lune corwçience^ pure et J-ttTi^ reprocha- 


JUSTIFICATION 

DE 

M. DE FAVRAS, 

Prouvée par les faits & parla procédure. 
Deux volumes in-S". avec gravure. 
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AVERTISSEMENT. 


Au mois d'oâobre 17 90,. j'ai contradé 
formellement , envers le public , Tobli- 
gation de juftifier , complettement , la 
mémoire de mon frère , infortunée vic- 
time de l'erreur & de la prévention (i). 

Cette juftification ne pou voit être 
complette que par la publicité de la pro- 
cédure : j'en ai fbllicité l'expédition ; 
j'ai éprouvé les plus grandes difficultés. 
Le comité de conftitution avoit décidé 
qu'elle ne pouvoit m'être refufêe ; le 
procureur du roi {après en avoir con- 
fire avec fa compagnie ) n'y voulut 
confèntir que fur un prdre pofitif du 
miniflre de la juftice ; ce n'eft qu'au 

\i^ Note k la fuite d« l'ihtrodaâîon de mon ouvrage' 
imitHt» : Rcçficrchts ^ cpr^dérations fur rimpài» 
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mois de février qi>'il m'^ été poffible 
d'obtenir cette expédittott , ^r Tordre 
de M. le garde des fceaux. 

Alors j'ai fait imprimer, mon mëmoise 
& la procédure. Mon intention étoit de 
ne les rendre publics qu'au moment 
de la révifion de ce procès inconcevable. 

Mais les circonftances de troublés & 
d'eflfervefcence , qui agitent tous lès ef- 
prits , nous déterminant à fufpendre 
notre requête ; ignorant-, d'ailleurs /de- 
vant quel tribunal nous aurons' a jioiis 
pourvoir , j'ai cru ne devoir pas différer 
plus long -temps de ïournettrè au juge- 
ment de tous mes cônpitoyçns , la jiifti- 
fication d'un militaire , dont là trifté nii 
eft de nature à mériter, lés regrets dé 
toutes les amés îionn^tes ^ Ijèrifi'bles. 

Je m'y détermine encore, d'après les 
demandes réitérées qui m*ontété faites 
de toutes les panies du roywame, & de 


plufieurs pays étrangers ; d'ailleurs ; 
dans un temps d'anarchie , où le fcé» 
lérat fè fait un itiérite de la délation , où 
l'homme pervers fàtisfait fès haines & 
fès animofités , (bus le prétexte du fàlut 
de l'état \ où des comités de recherches , 
répandus fur toute lajwface de t empire, 
multipliés dans toutes les villes, leduifènt 
l'indigent , par l'appât de récompcnlès 
attachées à fes révélations ; j'ai cru qu'il 
étoit de mon devoir de faire connaître 
les fiineftes effets de la prévention & de 
la calomnie. 

Il exifte malheureufèment un grand 
nombre de Chomel, de Morel & de 
Tourcaty ; des infèmes de cette trempe 
pourroient conduire à l'échafaud les ci- 
toyens les plus vertueux ; & fi la jufh- 
fication de mon frère peut contribuer à 
conièrver les jours d'un ièul innocent ; 
(] les funelles effets de la prévention 


aveugle & criminelle des juges du chate- 
let, font impreflion fur les tribunaux qui 
, a.uront à prononcer fur là fort des accufes 
des crimes de lèze-narion , je n'aurai qu*à 
me féliciter de n'avoir point attendu ^ 
pour la publication de ce mémoire > l'é- 
poque où les circonftances nous per-> 
mettront de préfènter notre requête çjx 
révifion. 
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MÉMOIRE 


A CONSULTER. 


U N jugement cruel a fait périr , du fuppUce 
rejervé jufques à préjint 'j>our les Criminels y 
un père de famiîle vertueux , un militaire 
îrréprocbable : il eft- mort! avec la réfigni/doix 
du fagc. Ses derniers ixiomens étoient amers ; 
mais ils étoient précieux : xfès lors^ ïè- déta- 
chant des objets les plus chers à fon' cœur*^ 
fe mettant au-defTus de tous les préjugés, il 
a plaint, la prévention de fes juges ; -il a 
témoigné fes vrais fentimens pour fa patrie , 
pour fon roi ; il a fait le facrifiée de fâ vie 
h la tranquillité publique ; il eft mort avec 
Tefpoir que fa mémoire ne feroit point odîeufe 
à fes concitoyens , que FelKmè généiaie 
îeroit Tapanage de fes enfaiis ^ que Tort! îhfiè»* 
cencèferoit évidemment reconnue; il à trouvé 
une forte de confolation tîani Tidéè îqùé Ifc 
fouvenir d'une condamnation injuste rea^ 
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droit leç juges plus circonfpeâs , lorfqu'ils 
feroient dans le cas de prononcer fur Thon- 
rieur & Texiftence des citoyens., 

Ces derniers fentimcns d^un frère , quî 
étoit mon véritable ami , d'un frère , de l'in- 
nocence duquel je n'ai jamais douté, me 
faifoient un devoir de travailler à la juftifi- 
cation de fa mémoire : Tefpoir d'y réuffir • 
ett le feul adouciflement dont mes peines 
^ient été. fufceptîbles ; &^ fi les cîrconftan- 
ces m^ont forcé de Ijufpendre jufqu'à pré- 
vient , je nç dois plus différer. de foumettre 
aux lumières ^c jurifconfultes éclairés les 
.moyens d'une réviûon qui .ne peut m'être 
refiifée., lorfque .les circonitances me per- 
mettront d'y recourir. J'afpire au moment 
de me préfenter devant un tribunal intègre ; 
^ce ti]k\iXïû y impaffiblc comme la loi y pèfera , 
dans.fa XagelTe , les accufations^ découvrira 
SiXis peine les calomnies ; alors la mémoire 
;de mon frère fera juftifiée ; alors fa yeuvc, 
•jTes epfans , fa famille , privés, d'un époux , 
4'un père ^ d'un frère & d'un apii , trouve- 
ront quelque confolation dans les regrecs de 
Jpurs i:c}nïitpyensi. . 
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Un Jugement en .dernier reflbrt,, rendalc 
i 9 février 1790 , a condamné à la mort 
Thomas de Mahy de Favras , pour 
avoir formé (ï), communiqué à des militaires , 
banquiers & autres peffonnes (2), & tenté 
de mettre à exécution un projet de contre- 
ré vdutîon (3) , qui devoit avoir lieu ^ eri 
raflemtflant les rtiécontens des difierentes 
provinces ,. en donnant entrée dans le royau- * 
me à des. troupes étrangères ^^ : en gagnant 
une partie des ci-devant gardes:franç6ifes , 
en mettant là diyiûon dans la. garde natio- 
nale ,.en atreiitant à la vie de trois, des prin- 
paux chefs de radminilkation , en enlevant 
k roi & la femille rpyàle/pout les meneç 
k Péronne^ eh dilÎQlvant raiïèmblèe nationale j> 


■*BiMkHMH*aa^i^^^B.^MM^> 
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(i) jamais le prétenda projet dd contre- r évolution n'a 
ilL formé par M. dç Favras. *" " \' "^ ' 

(2) il n-e)dfte aucune dépofitîon qui juftifie cette, coni^ 
tnl'nication : elle n*a jamais eu. Heu ; car le projet n'a 
jamais exilié qi^e dans les ûépoSiions mënfongçi:^$,.& con- 
tradiftoires des deux racoleurs Morel & TourcatV.*' 

(3) I/e tenté de mettre à exécution ce projet^ irn;çmaire , 
eft fondé fur le* dcpofitions du fiçut jiÈir^aié , qui n'en 
dit pas un mot. / ' 
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en marchant en force vers U ville de Paris , 
OU en lui coupant les Vivres pour la réduire. 
II n'eft perfoimc ^ k la teÔurè d^un pareil 
jugement,. qui iw foit frappé de la plus jutfë 
îhdignatîoii Contre l'auteur de pareils projets ; 
maïs ont- ils exiûé r NON. Deux Icélérats 
ont compdfe une fabîe abfurde ; ils font: dé- 
nonciateurs ; M. dé Favtâs le^ * reprochés 
comme témoins J It châukt a fugé fts rt-- 
proches Hoh-pertrnens inaitnij^blcs. t\ a 
propofé jjufqu^ûu dernier momtnt^ des fa\ts 
|uflificatifs ; ils auroient démontré ion inno-* 
cence & prouvé la calûihnie. Les jugts' fe 
font oublies au poini dé déclarer fts jfaiis 
jujîificatîjs non-f&tinèPts & inadmi/JPbles i 
dès-lors les aflèrtions contradiBoires des viaîs 
coppables ont été lès feules preuves ; ces 
dépofitîoris ^ fuppùfccs vraies fir côncord^ui^ 
tes y quoique leur faujjfetè 5 leurs contra- 
dirions fujfent aifces à reconnoître^ le jage- 
inent a été régulier, puifqu'oii prétend que 
nos loix mettent Thonncur & Texiftcnce des 
citoyens à la merci de deux dcpofitioiis 
conèritiès. 

. l^ais ces mêmes loix âutorifoient-etles l 
«jertçr dej ikits juftificatifc , qui aurpient 
incolitcftabkment prouve la faulTeté des de* 
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coûtions dé deuk hommes guidés pat rinté- 
réc, & qm dévoient au moins être fiifpeôs s 
. NON. Ainfi !c jugem^np qui déclare M. 
de Favras duement atteint & convaincu de 
projets de contrco/évolurion , eft un jugement 
iNiQVE j-puifqu'il eft la conléquence de celui 
qui a , tout à la fois, écarté le reproche 
des ^ux témoins. Se les faits juftificatife qui 
Us auxo:ent indubital?lement prouvé tels. 

Mais pour répandre dû jour fur une affairé 
*ufli compliquée , il eft indi/penfable de.pré- 
feûtar les £iits dans la plus exaâe vérité. 

Zxpofi des fairs , fuivant la vente'. 

M- de Favras eft entré dans' le corps des 
moufquetaïres en 1755 -; il a ferVi fix ans 
dans ce corps : il fut du détachement nommé 
pour la campagne de 176 1. Au retour dé 
cette campagne , il obtint une. compagnie 
de dngons dans le régiment de Chapt , 
depuis Belzunce. En 1763 , peu, de temps 
aptes la réforme , il fut nommé capitaine' 
ûde-major de fon- régiment ; il y a joui de 
reftimé de ion cotps , 8c ne Ta quitté quç 
|»r dçts ;Viies d^ayanoement. Il obtint , en 1773 ^ 
la place de premier lieutenant «lè&r gatdes« 
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fuiflès de MONSIEUR ; mais des ai&ires impor' 
tantes exigeant fa réfidénce à Vienne en 
Autriche , il prit lé parti de donner fa dé- 
miffion (i). 

(i) Il étoit queftion , pour M. de Favt&s ; de faire 
fiatuer au çoqfeil aulique fur Tétat de, ibn époufc.Il.y ai 
réuffi^ àinfi que le prouve 1^ jugement ci-après littérale- 
ment traduit , & qui a été exécuté , dans tous tes points l 
par M. le prince d'Anhalt fon bcsiu-pcre. 

- Jeudi 21 Novembre 1776. 

«c La marquîfe de Favras, contre M. le prince d*AahaIt»^ 
a> Bermbourg - Schaambourg , demandant relcript' du àlStoi 
a> rich, mandataire de la partie implorante, a préfenté au 
» confeil aulique., le ^9 jurljet dçl'annéç counvnte, un très- 
' » humble mémoire ou requête , pour qu*oh décerne ce qui 
» eft demandé ^ par un rcfcript impérial : y joint litt. A , 
» & indu 0. • *' - T ' . . 

'^ Le» iulBit. oia^dat^re , ibu^ la mèm& dale , préfente f^ 
^ ^ Icgitimatiop. .^ux aûcs* ,; fuORliant qu'pn décerne Tenre- 

3> giftration d'un exemplaire avec communication de Tàutre ; 
» y joint les plcihs pouvoirs; ' . * . ' 

9> Le'mêinie, fous la dd£a>du:5.août dernier, poi&nte 
çc ua tfë^- humble fupplém^t à fon esçpofé. du-, 29; juillet 
» dernier ^'fuppliant qu'on 4^igne y réfléchir : y joint lie, 

}> La même , en même- date , 'remet les ak3j<Mnt& de la 
» requête fouv Us 1^ tt«js D, %.i If,, M. -^ N. qm ^ pâ^ 
V eiîreur di* notaife , rv'avoient* point été légaljféjps^ : ayeq 
» trèsnhuiTiUe demande , pour qu\)n daigne les ajôûtçr aînç 
«> aéics, & y réfléchir aVec hs ^éccs y jointes'^ fiib/ÎX 
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^ De retour en France , il obtînt la çontî 
nuation de fon fer vice ^ â la fuite ; il foUî- 
citoit de Tadivité \ & pour fe fouftr^ire à 
i'inadion , il fe livra à des occupations qu'il 
préfumoic utiles pour fa patrie^ & doiïf le 
fuccès devait êtrç avantageux à fa fortune , 
à fes enfans. 

En 178$ y les troubles de Hollande lui pa- 
rurent une occafion favorable pour fqrtir 

1 i> » ■■ PI n i ■ Il II ' ■- M , i— ^— iiii— >i— pi^-y^^^— — ^ifiHf^i^P»^ 

» i^. Les requêtes de TimpétFante feçont commumquees 
» à la partie adverfe , pour y rcpoadre <}ans le terme de 
» deux mois* . . • ' ' 

3> 2**. On -décerne rcfcript contre M. le prince d* Aohalt-i 
» Bermboyrg- Schaamboarg , deia teneur ftu vante : 

» L'impctx-ante ayant fuiRÎammenr prouvé qu'elle cft iflUe 
» d'un mariage légitime , & ayant affirmé qu*el3ê n^'avoit reçu 
» jufqu'à préfent aucune dot , & majeftë impériale ordonne 
» à M. le prince d'Anhait de payer à i'in3péti!îiote un» 
» femme annuelle de mille florins , & cela , par .anticipa» 
» tîon dç fix mois en îix, mt)îs ^ à commencer de la date de 
» la préfente ordonnance-, jufqu*à ce que ledîti prîAce ait 
t» accordé uœ dpt fuffiânte^iou qu'en jufticet, 011 aura 
9 d.éterix\iné une dot convenable à. la (Uppliai^te^ Sa majf {l& 
» ordonne j en outre 3^ à M, le prince i de. prpuyer. , «fans 1^^ 
» terme de deux mois , dé quelle manière. H a fatisfaît i, 
»^ctte o^danniiKef & cémincnt^ il penfc kt remplit à4*avenir* 

» 3**. On communique, en outre,. à la partie advi^rfe^ 
t> le plein pouvoir de la partie impéitrazite > ag|rè«-l^ aVtoil^ 
» pofé un exemplaire aux ^âes. 

, , Signl Jean ^ George Reîtz^ r^ 


é^tiht'ïàk&ion totaktoent ôppofée'S fon ca- 
raôfero ; il conçut k projet de lever une lé* 
gion, pour le lervicc des Provinces- U nies ; 
ce fut à cette occafion qu'il connut le nom* 
mé'Toarcaty , offider recruteur , dont les 
foins pou voient Taid^r dans rexécutîon de 
fon projet. 

M. de Favras fe rendit en Hollande ; maïs 
la pacification fut prompte ^ & fes vues ne 
purent fe réalifer. ' 

De reçour à Paris ., il reprit fês travaux 
pour la liquidation de la dette puBUque ; il 
les avoic préfcntcs au' miniitère ; une com- 
miffion y 'chargée de 'leur examen, en avoît 
rendu le.^'ompte le plus fatisfaifant ;. i) s'em-r 
pre0A>de les fouraettre aux lumières de Taf- 
femblée nationale. ' '- 

Dams c^ même temps , les troubles du Bra- 
bant ïuï parurent une oecafion favorable pour 
i:enotier,ie projet qu'il avoit conçu en' 1785 ; 
il pcînfdît que fon" éxecution feroît utile k 
la Ffaâce : 'mais il le fubordonriôif au dé- 
faut de. réullite de fçs plans, pour la libé^* 
rafîortdtt Tétat ^ - 

' Cefiit dans cette Buânatlon d^idéés^ qu'auf 
"prin temps de 1789 /le\hafard lui fit ren con- 
trer l« nommé ToUtc^tj^ ^uHl m voyoU 
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ftfe rarement depiùs VirréuJUu de fes projets i 
tn tj8^ , mais ^uHl traûoie avec bonté ^ h 
regardant comme un miUtatfc honnête ; cet 
homme défiroit des circoaftances propres à 
lui procurer un avancement ; il s'entretint 
avec M. de Favras^, des troubles du Brabanc» 
& lui demanda vS^ll n'y prendrait pas quel- 
que part. 

M. de Favras ne lui cacha point que le 
genre d'occupations auxquelles il s'étoit livré 
depuis quelque temps , y mettoit un obA 
tacle ; mais que , dans Le cas d'irréujite , il 
pourroit tourner fes vues du côté du Brabant ; 
ce fut alors que Tourcaty le pria de ne point 
J'oublier , & le prévint qu'il avoit ua ami 
qui pourroit lui être de la plus grande uti- 
lité , pour, l'exécution d'uû ïcmblable projet. 

Cette converfation jefta fans fuites : M. 
de Favras alla s'établir à Verfailles , au mois 
de juin ,.dans l'efpérance dlobtenir la. dif- 
cufTion du plan qu'il avoit préfenté pour la 
reconftitution de la dette , plan fagement 
combiné , & fur |a réullîte ^quel il pouvait, 
fans pcéfempAion, iR}nder quelques ejfpérances, 

M. de Favras, uniqtœment occupé de cet 
objet , oublioit Paris ; il n'y venoit que rare* 
ment : il s'y lendit v«s le mois d'août , i^ 


' ) 


£b trouva îi déjeûner chez M- de Leva! , rujp 
Rayal(^, burreSaint-Roth, avec M de Saint- 
Maurrce ,• la fille de M. de Levai & une leuiie de- 
moifelle de fes amies, lorfqueM.dc Vérigny, 
ancien lieutenant-coîonc! de Tourcary, amena 
ce rec^-uteur, quî défiroit favoir fi M. de 
favras éçoîtdans l'iatemion de donner fuite 
à fes projets pour le Brabant, ou d'y re- 
noncer, " 

M. de Favras n^eut aucune converfation 
pirncutierc avec Toûrcaty , qui ne tarda pas 
h prendre congé de> la compagnie. 
' M. de Favras, depuis cette époque y n*a 
pomç revu Toûrcaty; , jufqu'à la fin d'odobrê ^ 
temps ou les féances de raflemblie pâtionafe, 
fixées à Paris, îe déterminèrent à y revenir, 
ioujoitr^ dans Pefpcrancc iTohtmir Vcxamcn 
ù là difciijjton de fon "plan. 
• Ce fut peu de temps après fon retour que 
M.' de P a vras, perdant tout efpoir de ce 
c^îk^ fe* réfoîùt \ tenter Texécution' de fou 
projet pour le Brabant : fans entrer dan* 
îiucun détail , il fit preflentir à Tour^aty qu'il 
n'etoit pas éloigné de prendre un parti! 
cet égard ; cet homme lui demanda *ia per- 
mifDon de lui amener fon camarade Morelj 
M de Fa\T2s y confcntit, &'Ja^omièra 


entrevue avec Morel n'a eu lieu que vers 
le iç« novembre, le jbur de \x ttoifième rc- 
•préferiraiîpn de Charles IX,' fur les neuf 
heures & demie dû * foir. 

M. de Favras trouva chez. lui Morel & 
Tpurcaty : ces deux hommex s'imagincreni: 
qu'il reveneit de la comédie; ils lui témoi- 
gnèrent beaucoup de répugnance pour lu 
pièce de Charles^ IX , & lui propofércnt de 
la faire tomber. M. de Fayras étbit bien 
éloigné de pareilles idées : il venait d'^pprcadr^ 
des nouvelles inquiétantes : on parloic de^ 
tnécoritentemens , de dangers pour lof pcr- 
lonne du roi & de la famille royale : (ba 
refpeâ: & -fôn. attachemeuc pour fon roî^ 
Tavoidfct déterminé i fe rendre dans îe 
fauxbourg Saint- Antoine , pour connoîtreîa 
dîfpofition des pÇpvizs ; il n'avoi;: rien entenda 
^ui pût fortifier, fes foupi^ons; mais le foa^ 
venir des fcènës^ des ^ & 6 àStSbre ^ dant 
il avoît été^ témoin y lui faifoit craindre le 
renouyelléiiient dçs attentats qiTil avoir eu 
le 4e(rein d'arrêter dans leur principe (i). U 

: . (j^Mick. Favcas^ avec un grand nombre de militoires 

# & de bons citcqrena.t monta dans Içs appartemçns: :<ta 

château , auiE^tât ^u'il vit i*arrivée d'une populace armée 

ft fans çhiefst U» t(9içat vous dan» rintenuw de facrifier 
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îe hafard lui apprît que M. de Bar avoît 

manqué la vente de contrats viagers appàr-. 
tenaiis à MoNSiEtiH, & que le prince défî- 
roit ïiUcncr pour remplir fes eftgagemens : 
M* de Favràs , d^un gc'nie toujours à&if^ • 
fe prbpofa d'éviter à un prince ^ protcôeur . 
de fes enfans, Taliéûatioft de fes contrats, 
& dy fuppïéer par un emprunt^ dont les 
conditions ne ferdient point onércwfes. 

: Il fe flatta d'y réuffif; mais fa dclicatelîè 
lui prfefcrivit de ne faire , k cet égard , aucune 
ouverture^ taiit au prince, qu'aux perfonnes 
chargées de fes irttéréts , que dans le cas 
où il'feroit affez heureux pour être afluré du 
fuccès. • > 

'Ge'fût dans lé même temps où M. dc> 
Fàvràs s*occupôit de cet emprunt, q^p Motel, 
inquiet de fes irré&lutions , & daâs^rîpten- 
tîon de gagner fa confiance , lui oR ^mah 
fi c^c'tou P d'agent qui vous fût ncccjfaircy & 
que vous tujjît:^ une bonne caution^ je pourrais 
ni^èn: occuper 'auprès^ d^un banquier de ma 
connoijïance. -' 

* Gétte ouverture pouvoir accélérer les vues^ 
de M. de Favras j il aùtorifa Morel à s'occu*'" 
per de Tèmprunt, -pour lequel ildonneroit les 
sucetés convenables j & deux jours après,. 


M 
Morel conduifit M. de Favras chez M. Po- 
inarer, banquier. , 

La négociation s^entama quelques jours 
après : Mqrel n'y fur point admis ; M, de 
Favras s^expliqua, annonça à M. Pomareç 
que l'emprunt étoit pour Monsieur , & le 
pria de ne point en faire la confidence à 
Morel : mais peu de jours après , de plus 
grandes efpérances ,, des conditions plus fa- 
vorables déterminèrent M* de ' Favras à 
donner la préférence du fieur Chômer^ 
autre banquier , qui lui fut indiqué, comme 
plus en état de confommer cette opération. 
Les conventions déterminées avec le ban- 
quier Chomel, M. de Favras {pcrfuadd dz 
la rcalitc de cet emprunt^ qui cependant 
Ti^ctoîtqiic Ji3if Ç^ fuppofc) s'emprefîà deii 
faire parvenir les conditions à Monsteur-s 
Il s^applaudifToit d^ine négociation propre 
à juftifier à cet illuftvc proteûeur de i^ts enfans^ 
toute rétendue de fa refpeétueufe reconnoir-: 
fance; il étoit bien éloigné de foupçonncr 
la vérité , de croire que le fuccès de cette négc- 
ciati'oa n'étojt qu'un piège qui devait ajjurer 
fc perte , & donner créance à des impojiures^ 
dont Vahfurditc auroit ù€ reconnue fans la, 
prévention. 
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La fêcurîté de M. de Favras étoît com* 
plette; rîea ne paroiflToit devoir la troubler; 
tranquille fur le fort de Ton fils, il le difpofoît 
aux préparatifs néceflaires pour le départ de 
fon époufe & de fa fille* Le jour de Noël 
étoit indiqué pour la confommation dej 
opérations convenues avec le fieur Chorticl, 
lorfque, le 24 décembre, à dix heures du 
foir, (brtant de chez M. Morel de Chettiville^ 
chargé^ par Mi de la Ftrtc\ de toucher le 
fremier paiement dé ^00^000 livres ^ M. de 
Favras fut arrêté & conduit au comité des 
recherches. Les mêmes précautions furent 
prifes contre madame de Favras. Une garde 
lîombreufe, conduite par le fieur MaJJon dt 
Neuville^ fe tranfporta à fon domicile, fit 
une recherche exaôe dans fon appartement , 
compulfa tous les papiers de fon mari , Se 
la conduiGt également à Thôtel-de-ville. 

Surpris Tun & Tautre d'un pareil procédé^ 
ils ne pouvoient en pénétrer les motifs ; ils 
fubirent, féparément, de très-longs interro- 
gatoires; ils répondirent à toutes les queftions, 
avec la fécurité d\ine confcience fans re- 
proches; ils furent indignés des délations 
calomnieufes de deux fcélérats aveuglés par 
^c plus fordide intérêt; ils fe flattèrent, qua 

bientôt 
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"*7 
bientôt, U jùftit^ péeitBewilt Ui cmôère. 
de l'irapofture, & ipie lea, innocence feroit 
♦uthentiquement tecxmnvei 
• Quelle étoit leur erreor! La JrfoRT de 
M. DE Favras étoit déjà résolu»; ce 
publiant (à dctenrioh /les faits qui lui étoicnt 
imputés furent annoçcéscoinmediM réalités^ 
par une diàclaration -da'tomité dps richercAesf 
le peuple ne vit.aJctfs^ dhns cet infbrtonè; 
qu'im criminel coupable des plus horibles 
complots; les plus grands fuppHçes ne pâr 
roiffoient qu'une légère expiititm de Tes 
attentats : les ']u^cs ( pràfemii St ptrfuadés 
^ue MMi Bailly^dt td Ftyint & h comité 
des recherches, nt^s'éépren^ déterpiinés 4 cet 
échu fiu -fur des. preuves- irrej^iiîeis ): le 
•privèrent de tous lés moyens pftopfes à i&irf 
connoîtré la vérité : M.- âe Favras leur fut 
livre, Tïon comme tin àccuféy dont le procès 
devoit être injiruity mais comSme un coupable 
dont la eondamnAtkht ne pouvait être pro- 
Ucmati^u, 

Récit des faits Jhivant, les dénonciations 
caîomnieufes de Môrel & Tourcàty. 

Quel prcftigç pouvoit dooc avoir converti 
les démarches les pluà innocentes d'un bon 
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citoyen , d*un homme eftlmable , i^un mili- 
taire fans reproche , en complots d'artadinars, 
de troubles & d'un renverlcment total de h 
monarchie? Deux monftres^ opprobres de 
Thumanité y ont fculs opéré cette étrange 
méprile ; la déclaration de ces deux fcélérats^ 
transforma en témoins y a fuffi pour faire con- 
damner rinnocent, & pour les fouftraire h 
la vengeance de la juftice. 

On a vu répoque où ^ pour /on malheur ^ M. 
idc Pavras connut le nommé Tourcaty. Quatre 
ans s^étoient écoulés , lorfque les troubles 
du Brabant firent naître à ce racoleur des 
efpérances que la pacification de la Hollande^ 
en 178$ , avoit fait évanouir. 

Cet homme trouve M. de Favras, lui der- 
mande fes intentions^ lui of&e de fe faire 
féconder par un de fes amis fort intelligent 
dans fon métier , & le prie de ne -point 
roublier; M. de Favras le lui promet, dans 
le cas où (es projets de finance ne forme- 
roient point un obflacle à les vues pour le 
Drabant. . 

Le féjour de M. de Favras à Verfailles 
laifïe Tourcaty dans Tinquiétude : il apprend 
qu^il doit venir pafTer une journée à Paris, 
M. de Vérigny le conduit dans la maifon où 


4èjeûnoît M. deFavras ; il pe îi^î. parle pôinc 
cK particulier, & Tdurcaty prétend que 'ce 
frJmcjour^ dans cette même maijon^ il a une 
cpnfèrence , où M. deFavras lui dévoile*^ dans 
\é plus grand détail ^ tous fes projets de coritre- 
rêvolùtron(i). ' . . 

Tomcaty dépofe, qu'à fînftant fcême Tf 
fit parc de cette confidence à fon amî Moreîl 
Elle à été . <îît Morcl. suivie d'une féconde 
dans, le mois de féptembre ? More! alors 
iollîcite une audience particulière de M. de 
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{«) La dipofition de Toorcatjr .pont i^e.co lut le 17 
îuillec que M. de Favras hû fit cette étrange confidence > 
qin exigeoit une trèsr-longue conférence. Dans ta confror* 
tatioH , il dît : que ce fut dans une inaifoVi 4 rue ftojrale » 
butte Saint-Rochij & que fi ce ne fiit fos le 17 ^Uet;, ^ 
fut dans - le courant du juois : Tourca^ aroue & dépofe 
formellement qu'il n'a vu M. de ïâvras que cette feule 
fetsv depuis le mois de juIHet juiqu'à fon Tetotur à Parts» 
fur la fi» dlbaobre. i 

Ce fiit efleâivement dans let premiers îpjirt d'aic^t - que* 
M. de dâ^JFarras vit Tourcatjr 4:hex M. âe JLeval; il y^ fut 
■mené par M. -de Verigny , fon ancien lieutenant^colonel s 
îl n*eat ,&vee te vecruteur aucune conférence particulière. 
C'eft un fait pofiéf , que meifieuts de Levai » de Saint- 
Maurice. & de Vérigny ^ préfens à cette entrevue, pou* 
Toieiit, -attefler à îa pfifice. M. de Favras a inutilement 
invo^élleur "tél|ioi(gn'age», lieui» dépofitions auroient prouvé 
Touccanr fyxm témoin, ^Les juges voiilcient, condamner 
M, de Favras : ils oiw rejette fes f,at» jiiftificatife. 


• « • ^^^ » . ^ ■ 

fâ-Fayerte j ce comtnaniîant la luî clonne^fc' 
le compîot eft révélé. "^ 

Ici je dois plaindre !a fatale crédufité de* 
M. de la Fayette ;.iJ donne fa confiance h'-- 
un racoleur, décrié par ïès moeurs ; il lui. 
^corde, le 30 feptembre^ unepl<ice dam It 
garde nationale; il l'attache k fa perfg^nne; 
il lui recommande de ne rien négliger pour 
«''aHùrer des itutes du prétendu coxnplot; if 
te charge de lui en rendre un compte £dèle ^ 
il prend en même temps la précaution . dt 
faire écîïlifcrles démarches de M. de Favras:^' 
par ufifiear-Geol&oy> employé dans la gardé 
nationale.' 

Je n^imptrte point îi M.^e la Fayette.Ie.projct 
criminel ée tendre des pièges à l'innocent; en 
lui je yôîs nn ami de la révolution , craignant 
les oppofitiom qu'elle peut rençoàtyrçr, /ai- 
fiâànt les rapports decontre^révelution^i Inl 
font expdfës, jugeant les hommes par Tai. 
propre confqience, & ne pouvant /«ppplèr; 
rexifteisjce de deux individus capables ^e fe 
concerter pour une dénonciation càloipftiçufe, 
auffi grave qu'importante^ çqmbicn il doic 
fe reprocher la légèreté d-tine pareille con- 
duite ! Ne dèvoit-il pas .( fn ç'coUiane Morref^ 
m lui témoignant jinitnt dé ia çpnjtancç. ) 


s'aiTuref.dC'U vérité de fes 4eIatiqo^ ]6r Itii 
adjoindre, quelques pcrfonne^ d'une ^probité 
leconnae ,«<:hvgées de fonder le? véniaUçs 
jdifpoûtÎQns de M. de Fayras i 

Cette conduite. jmMô, 6ge & prudente, 
aorpû coef^rvé un^civoyen utile -î ^ paM[ie,j 
elle aiproit épargné- le (^ng de rinnocent. 
.PotJB*jTivoNS. Peu de tenjps après U 
, 4él)lsi9lii lillp Maitl ,-: tirrivç le fupeflç événe- 
ment des 5 '& 6 oâobre. M. de ^Çayne 
-A'ndW le:.^ àft6bi»cC)iet MM. de la Glïâtre 
à&< BfeuéhHli» , d^jis l'avenue de , P^r» ; tl 
^oitiU» noaibte efifeiyânt d-homme?; ^/r^? 
femmes armés de piqti€9,.de bâtoi)»y:dWn)j^ 
à -fco^ Se<miQS(^ iveç ,eux des cujons .: il 
iTe rendttau: tf^èteavi ) Hr^ l^rpu^f iiq^. «IQ^eAcp 
"de icufeyens-ialariiîsjifiqetïiiniifjtur^Ie parte 
îcjui iéSDtt à^pflé£uim.-:/ib' piiidre -a^i^girdçs- 
:du-KX)iip6| y iaiee trouifcès/exiûftntes k :Vtfç|klHes ; 
^ouibdj^ f appdr decla^ rgttnle 'natÎQaf^eQde 
«etie rwlSB» tUlù éto^im,hs\ éfpàfitions. dis 

obfcf-Te qu ilconvenoit d&!i>^agi^:3qïiij? d,'aprè$ 
jfes ordres &vdè rbi\»tei'!àS f»* ma|€fl;é;:ilfe 
•charge 3le? yemadidm âô mi^iiltré de lai maiToa 
■d vi r oi I f on agifan eot- poHr mant si les.chevau;c 

àts étfitiei de fa mafeitd:;, & /mj^reltt^ da 
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jt)jfTÎftfe;"îï prend, ainfi que tous ceiix qiît 
ètoîertt àam les appartemens , le' parti de iê 

rcttrer -a). ■ • , '^ , . 

Perfa:-ne ne fera fùrpris d'une parcilîé 
démarche, fi Ton: veàt Te rappeler les' alarmes 
qu*avbtt répandue à là cour & dans la vilîe 
rarrvée iirryrévue de cette multitude armée; 
on ne.prêvôyoit pas alors qu'elle de voit être 
fuivîe àp là garde oafiocale de Pai^îs & dt 
fiiiv coriikiariidant. - ' <■ 

.'Cette' eônduité irt^procbâble ' de M. de 
Fam*'&rvït oéanmbins dé prétexte- k Mofel 
'pour ^ôrtîfièr Ie«f foup'ùons qu'avoitfciicflUftrfc 
fe" précédente délandfn; ^ - ^'^ ■•■ ^ • 

Cet homme àvoit ïe plus çaod intérêt 
delà Douirfutvre : lès dibfts étoiéût changées ; 
la "rélolatîon ' prîle par fa Œajcfté,<fe fixée 
ion i^ooi- à Paris » dbtoic faire/ évanmtr les 
projets afttécédens ; tl feJloit en iùppofer de 
• tK)av««2« : Morel ne connoiffoit point M. de 
Navras", il ne l'avoir jamais va ; il employa 
ïôiïrcaty pour lui en procurer là corinoif^ncc» 

Ce dernier ^nt' trouver M. de Favray; 
il lui expofa It fiicilieé de lever une légiott 
pour le Brabant; ii lui lenouvella fcs oflre» 




pr^cçdâitej 


de VaffiStmee âe fon agit Morel ij^ dt^ 
Favras coofeotit à le recevoir; il 'lé lia. 
amena vers le x$ novenalyre, le JPUF! ^ 1^ 
«rpifième repréfentaciQH, 4e-Oi^les j(^; , 

Ici les deux témoins n^ font pas i^ç/iuà 
dans leurs dépofitiojDS & dénonciations ^ loas 
les deux prétendent <|ue M. de Fjavrai , leun 
Bt confidence dVin. nouveau projet» de contre* 
révolution : To^rcaty place cette con^dence 
le )our de la première entrevue de Mfifrej^ ce 
dernier afllure qu^elle n^eut lieu que huit jours 
après,. ~&. qtiVlle lui ftit hxtt féparémenr^ 
hors de. la. préfence de Tourcaty. 

Quoi qu^il en foit , Morel , chargé" par M. 
it la Fayettt de lui rendrt tomptt dtsfrojtts 
de M. de Favras , forme fa nouvelle' dénpnçia* 
tion ; il eft écouté ^ il reçoit Tordre detcontir 
nuer fes découvertes ;; il a foin de voit (buvenc 
M. dé Favras ^ il Idi .reproche fa difcrjétion ; 
il lui témoigne fon inquiétude fur fes irré- 
folutions i il craint que le défaut dVg/ent 
ne foit le motif de:- (çg: retard ; . il /.ibii .pro- 
fofk de ratwucher avec d^ft -1:>anqwiwi i/qu^ 
lui fourniront lès fomqvss néçtfÎMre^». eQ 
donnant bonne & fù^liànee caviticif. : . 

M. de Favras écou^ .ces piopol^ofio il 
y coiirent;-M<3RllffcCuiduitchez M^ Pomaret, 
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baiïqttîef t-VC de' 1F«\¥a» entré'' éft négocia- 
iSbii r^il^'atmiMicé qiie itenipeunt demandé tft 
^out-',RL'Hioiripté 4e' Mb*iiiÈûk , qu'il cft 

?acftioÀ Vfc ^«Ac ■ÔiillklM ;- tifentôt -le fieuf 
Ihoffiéf ; e&&qute> tiôllatidois ^ éH {hb^icué & 
M Pêmàiet; il oÇre'^És èôttdidôos ptes àvart. 
cagéufès } iVeft p^éïé^ j- l^mpruntfe êbnclut ;■ 
Mcfîi^rtûfcie ftiHIte'J'iPnV a plus 'que les 
fottft^i'éèli'^^relr ,-&■ C^eft 4 ce irioineàt quç' 
M. ^- M^e. de Ftvrai ^font arrêtas. 

RéfitltièhiftifïadîJP^^ desfiiiséiriiculé*s 

• feliTdhk 1^3 fàits^ qlfi '^6ht i53rf<é6é'4a dcv 
tentioh' de M, ^ ^l««v de Favfas ; ils "pre- 
fèntem ks'plus graiidèâ 'Cctncradiâtôns' éntro 
fex^^ diô' Mo d6 Faf rttS'' & celui de fes aGcu-^ 
fetetirs ; ainfi , le trîlMitftfl éWgé;delapôarfuiéc 
des <iriflnfesd>e Hz^sifitïh if avQiç :i rechèrchcç 

6lii' ' IAi < de f ^%¥tf séeèir inhoc«tir; & dan$ 
ieeas lès î/^eùlf talèèiâiifttèars \ \mk faaeeurs ,1 
éptn0i^ & filhè¥éiïs~'âevdieâc étit puis,' 
fuîvant ft ^i^Hletfr ctes loix, ;":•'. 
' Oô'^M^ iè : FaViis «toit cotTpable 4ej| 
iprejejcs criHiinéls qutit^^^c^ote&ii'îhipui^s, 8^' 


dans ce cas il ne* pouyôît Achaper au glaive 
de la juftice. 

Vamrc des pnuvts ^uly ewmadèrt mmiz 
ftclU :^ peuvent déçouv/if la vent€./ 




Trois èfpeces de moyens peuvent con- 
yàincre un accufe; les indices muets ^.û 
înauvaifedéfenfe^ enfin, les depofitiôps des 
cemoms. 

Lfis indices muets. 

Les indices muets ^ tels que Tarm'e de 
raflTaflin y fts vêtemens^ enfanglantés ;, le' vol 
trouvé fur lui, des. écrits de fa maia; voîlk 
des témoignantes matériels',. incôrruptiDles- 
tpi y rarement' au moim, prêtent à' l'erreur, 
parce qu'ils frip^çnt Mih3ément . Ids' féiis^ 
& que leràr création ne' dépend', "hî de Taccu- 
fatçur, ^i^e..raçcufé..';-\T 
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i .mai\vàife déftnfi ^iVauafti 

le fécond rang.^ f len,, ;à,,,ç^<îi , ; ,n ^fl: 3 p^ 
frappant contre, lui.,, qu^ Içs detCH^Sj, Jet 
cpntradiâ^qjj^ , dans.Jerqu^^ Je luexiTongf 
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Les témoîhsi 

Bnfîn , viennent les témoins : ici les doutet 
ft pfefentent en foule. Combien il cii è 
craindre qiie la cupidité ou reQ)pit de ven- 
geance n^'amène un parjure dans îe fanôuaire 
6t% loîx ! combien là. conftietice de celui 
qui attcQ:c un fait à la juftice doit être pure t 
combien Texamen du juge doit être fèvèrel 

Divers fortes de témoins. 

On doit naturellement diviler les témoins 
en deux cliflcs, La première comprend leç 
témoins appelés par la juftice ^ dans le cours 
de rinftruâion ; la féconde, les témoins 

fpqiîiattcs^ c'eft-i-dice ceux qui, avant lu 
vlaintCy ont frappé, dune manière quel- 
conque ^ les oreilles: du miniftere public. 

Témoins appelés par- jupice. -/ 

Qu/Un çjtoy^ î|tMincte.&vpaîfible!i|mttft 
fes. foyers pour obéir à juIUcc ^ &: vienne 
Se^ofer ce qu'il ï^itV relafivèAïènt aux'^taits 
ilbttt oÂ lui dûrine^conhoîflancéi iîns^ doute 
îl' cft' împoffible àé meconhoîtrç', à cette 
tohduîte fage & méfuiee, le^ caraôérc irrt- 
cttfabie de la bojmç 101/ de^ la véracité. 


te 

Témoins fpontanés ; ils méritent moins dt 

conjîânce» , 


Quant aux témoins^oiuancSr, ils 
fous ce point dç, v{tc Jcul^^ être écoutés avec 
pkis de circonlpeâiço ;. on -doit, en cflfèt,' 
plus de conâaoce à celui qui Te laiflè arrachée 
la vérité, qu'k celui qui vient Toffrir. 
, 7e ne prêcendj; pas cepend^c que les té- 
moins de cette forte foiencr tous également 
iîi/peâs. Qu^un homme, par: exemple. Toit 
témoin d'un afîàlBnat ; qu^il regcnnotfle le 
meartriec;, qu'il le dénofice aux juges; Thuma- 
nité , la fureté de fcs concitoyens lui en font 
on devoir; la. loi le pqniroi^ d'avoir gardé 
(efecret. tJn.tâ témoin doit être accueilli avec 
confiance; carjl ejl fans intérêt dircci ni 
indireâ à la. preuve y à la vengeance du délit ^ 
mais je ne prétends pas défigner , ^ar-/a ^ 
racculktçur guidé par des mpçifs d'intérêt; 
il ne doit jamais , & fous quelque prétexte 
^^ue ce foit, être admis comme témoin.: 

Le dénonciateur , témoin fpentatiéy -^ 
- éJlH4ceffairemeht'Jfufpe3. > ' 

-';* Tattaqw ^icl Tpétialemenn., \e? ,dénonaa- 
teurs ^ qui > jpar une taifon\fcrjonnclU ^uflr 
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eoncuc* ne font pas ir.dtflfèrens au fuccès de 
raccufation dont. Us font les moteurs prin- 
cipaux ... 

^ Aînfi y celui qUî prétend qae ^fous h voHc 

Idu^fecrn , de la confiance & 'de î'amiiic'y H 

'a re4u la confidence de Taccufè., & qui d^^ 

voliC enfuite les de(ïcins djifntil s'^accufi 

d^avoir e'té tt complice apparent % ne peut 

érre^ âiu yeux de la juflîce, revêtu de cette 

loyale impartialité qui carajftérîfe: la dtàtru?e 

^U franchïïe:, • ^ / -•, ' ^i ^^ 

le veux bien qa\in teî , homme tache tPcv- 

ctifc fa. conduire ; par le pr^texôe fpectcuk 

du faliit public; qu*il anfi.ooce/avbtr xcréh 

âecWger Ta cûafîleiace du'i[afdeau dVft 'it^\ 

Xrrêt criminel ; mais ique pienier de ctlui qui 

ji;Jhus Vappat d^ùnc rtcempenje ^juclconqut^ 

Vâccu/e de s%re prêté à eciaiirer les deiftaK 

^hes de " rhonimé qu'il vé(jt; rtoniper ; s^attï- 

VcKe/.â' fés pas j fortifie fes.refoluttQns ; ^J*^ 

prçfente lés facilites çonvenabîeis pour* en 

ainirer rextcution^ & rend enfuife un compris'^ 

Jidè^b ^u tnfidd^j ji(t toutes its ^adions de 

l'homme .qu'il a réf olu de ; jtetdf e & ^d'en-- 

tuinet di^os l'abyme^ fans autre preuve de la 

'T^intë'^at li (fthoncïaiion qu^Ujfhit fi^^ 

^hÙTunt dlajujlict? ' ' -^ - •' - ^ 
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Lfurs i^pofinofis doivent itri fonifiéis ' 

par des preuves. 

Jc-niis que ces efpèces de tirahiions font 
quelquefois juflifiées par des motifs de tran- 
quillité pubUque : âulfi je ne prétends pas 
qu'il faille abfoîument écarter 'de tels témoins 
4'une procédure extraordinaire! Je foùtîens 
feulement que la dépôfition de pareils témoins^ 
^ul ne font que des dcnonclaieurs , eft la preuve 
la moins digne d attention ^ S nioîns qu'elle 
ne le lie à d'autres ci rconftançes, qiii donnent 
une nouvelle conîîftance iiTaccufatîop, & dèr 
poftM , \ kur tour^ j de la véracité de jpareils 
témoins* 

CAcf les K(miùns ^ lisox tnoyen avoît droit 
d'en accufer un autre ^ &' Paccufatcui: étoit 
çonDii : ffes allégations ne faifoicnt point 
charge ; mais il et oit là^ pour répondre de 
fci témcfaifea.inculpationsu^ ^ 

■ Dans nos ufages ^ ç'efl: lé mmiflère public 
qui accule , aci nom du roi ; communément 
le m^giftrat chargé de ces fondions eft \ït£^ 
truie lui-même, par un tiers ^ fid dcs-lors ejl 
le vùitahk dcnondficeur. 
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DtvtHf du juge pour s^affurtr de la véracité 

des témoins /pont ané s ou dénonciateurs: 

II cfl- donc évident que le dénonciateur 
cft , aux yeux dt la Jimple raifon ^ un accu* 
fatcîir vérîtabîe y quoiqu'il n'ait pas cette 
dénomination , fuivant les formes légales ; 
ce n'eft donc point un être parement pafTif 
dans Taffàîre ; conféquemment on peut ^^^ 
moins , le fufpeâer de quelque partialité. 

Ceft donc au juge à pefer , dans fa con-» 
fcience \ la valeur de chaque témoignage ^ 
la valeur de chaque, témoin. Si, parmi eux, 
il trouve un dénonciateur , le juge doit Tccàr* 
ter ^ pour uri moment j de fa penfec ; il doft 
le regarder comme fufpeft , ou au moins 
comme imparlait , juil^u'à la démonihatioa 
àe preuves , qui , en fuppléant k ce qui lui 
manque , lui rende la pureté d'un témoin 
parfaitement irréprochable. ^ 

Ainli y dans la recherche d'un délit , le dé -^ 
Donciateur n'^eft , pour U juge , qu'un indi- 
cateur de faits ; il eft y vis-avis de Paca:Jé\p 
un contradiôeur nécelïaire, pour animer da- 
vantage le combat , & faire jaillir la lumière 
du choc de la difcuflîon ; mais il faut que 
fes articulations fb combinent avec d'autres 


\ 
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indices j pour former cette maffe de clartés» 
cette plénitude d'évidence, qui peuvent/^i//^^ 
attacher au jugement le caradère iégal de 
cenitude & dlnfaillibilité. 

Il eft donc vrai de dire qu'en général tous 
tes témoins , indi/lindement y ne peuvent pai 
cpéterfculs une preuve fuffifanre j qu'il peut 
s^en trouver d'une efpècé jujlcment Iujpt3c^ 
ik cette vérité fera bien plus lenfible tn Jet* 
tant un co^p d^ceil fur les diverfcs fortet 
d'afïàîres qui peuvent fe préfepter. 

Dans les pourfuites criminelles 9 deux objets 
occupent la vigilance & les foins du magif^ 
trat : d'abord , Texiftence du corps du délit ; 
enfiiite y la recherche de celui qui en eÂ 
Fauteur. 

Lorfque le crime a été exé<iuté ^ lorfque 
le fait a laiiïe des traces viables , le premier 
objet eft bientôt rempli ; encore éiut-il , mtmc 
dans et cas . une réunion d'indices du même 
genre , qui puifTent former un corps de 
preuves ; car il ne faut pas ^^imaginer que 
le corps du délit réfide uniquement dans k 
repréfentation matérielle de la chofe^ pu de 
la perfonne fur laquelle le crime a été com^ 
mis y ce ne peut être tout au plus que l'objet ; 
il faut d'autres circonftances.pour démontrer 
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Il certitude du ditit ^ Se lui donner ^ dans 
là/prit du juge y iHïe confiftance réelle. * 

C^eO donc cet afleniblagé de faits qui cons- 
tate particulièrement Je corps du délit ; or 
il arrive prcfque toujours que les indices 
qui fervent à là- démonftration de cette prc^ 
mîère donnée , font utiles âufli pour faire 
connoître le jpcr ^rie/fe. Ainfi , dans toutes 
les affaires ou révënementa touïdniié 4te 
forïalt ^ cette ptcrnîère bâfef prépaife auik 
autres conjcflurcs': Ibuv^ht îe coupable eift 
indiqué par les détails même 'de Faélion ; 
les deux parties de rinftruâiôn fè prêtent 
un mutuel fecours. 

Maiilorfque le délit n^'a point été accom- 
pli ., Iqrfqu'il ne s'agît que d'un (impie com^- 
plot eh projet , complot qui A'eft que verbal 
& dont il n'exîfte J)ôînt de traces par- écrit-, 
il faut avouer que la marche de Tinftru^ion 
devient plus inCéiraine & plus compliquée : 
en effet \ n^étânc précédée d'auaijus faits , 
elle fe dirige centre le crime & contre le 
criminel ; elle cherche Si la fois Pun & l'autre ; 
dès-lors Taccufâteur public adrefle, aV hafard^ 
fa plainte contre un délit qui, ptut-^trcj 
n^exifte pas, & contre un coupable quil ne 

connoît pas» 

Or, 


• 0r i fî dafns une teÛe' jibfitîOnvIVctufé 
{fou innocent y Joi( coupabtt , mais cthàîa 
qiûiln^iioéifit auéiih ihâïèêftait'tt- qui dépoft 

contre lui ) îp i^enfermç dans lin plan fou- 
tenu de dénégations ferines & fim^lés , d'après 
lëfquelles il eft prefque ifripoflîble de \t faîf e 
tomber en côntradîôion avec luî-rtétné, le 
jiige eft alors livré ^ la foi des téifioiris; 
c'eftr d'^ctikfculs quUl peut attendre la l^triière ; 
Sc'Von Vbudroit que - cette pteùye^, vocale y 
if aie t y eût y dans et 'casyxmt force, urîe 
valeur qu'elle ne mérîtév^3:ns toutç"3utrç 
drconftance, qiie lorsqu'elle çft cobbitiée 
"avec d'autres! IndiceSt* ^ 'qm > 

On pretenaroît qufe' oeiix- témdÎBfs^fijfS- 
roient pour^ tom-à-'la^oii\ démontrel' îVxir- 
tence du âélit^ifc conVaincTé ^lë cbS^able; 
fcroit-ce donc -^ parce <jue^ tSiffiiîre^é¥!-^pitîs 
douteufi r ; que T on fowt^motiw-ferçrçHfii 


rejetter datvjsç jDkOrwur. i(i).fMfiff-mtKb:fici'pa 

m _ • • 


par hhtérét/ne pbtf^K>i'ent opê-êr ^"acitWTîé preuve "Wmt^ 
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remarque que , dans Thypothèfê d^n comptoc 
prevem & avorté , il faut néceilàirement que 
le mîniftère puia^îc agifle d'après des révéla- 
tions' étrangères ; car il n'a pu deviner un 
délit : 720^ - ea://?a;2r. Ainfi les déportions des 
dénonciateurs entrent néceflairçmeot dans le 
nombre, des témoignages : ces dépofitions 
même doivent être ^es plus pofitives ; . car 
elles : jfeules doi vçnt ^ indiquer \»m çlairemen c 
comu^ent le crime/ ^aurpit été copmis, .& 
^qui^S'jBji feroit rjen du coupable, 
o--- Dans ces fortgs d'adions , aucun pj^rifonnage 
nVft rrindiôerejff t '\ ; râ^cufés & /téjn^inS; d'un 
complot avorté ; tous font auteurs ., ou com- 
plices , :ou confidfins 4e riii$PÎg|ie^>tL'INNO- 
CE^T E3T. S(3y Y£^IT L'ACCUSÉ. , 
Combien donc l'a défianc^ ^due, rjp dénon- 
ciateôf) doit içir s'ac<:roître» dai3js\reipj:it du 

•v ' -> . ... 

•- — i<— ^**— ^if— » f M l* i. < Miii « i M> tÉ I I I i r * w ■■ m 'n fw i i i» ■ . . . ^^^,^1, ». . 

. ' • - - - V * ■ *- > ^ ^. i ii ^ -riy 

' un n9jil|ta|re cdiftingué par fes venu^ .if i^zt fe? aâiops : 
elle^a décrété qu'il n'y avoit pas matière ajnci^lpatlon. On 
doiti^turcllemcntaffimiler'M. de Favras à' -M^deLautrec ? 

• Sa pofitidn étoit'la m$me, )M. de Favi^s jdlîaibit de Teftime 
de Jtpusjcs militaires qui J'pnt connu. Les deux racoleurs 
Morel & Tourcaty ne méritoient certainement pas plus 
de créance que les deux dénonciateur^ de 'M. de Lautrecy 
^ui yraifemblablémeiit.xic s'ctoient dctefmîïïés à îeurS Vifes 
caloisinies , que par fe îucccs* des*' deux/ YcISKrats qui ont 
opéré raflaffinat juridiqûo de M. de Favrâs. •. ■ ^ ' 
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juge ! C^eft alors qu'il doit plus que jamaiis 

s'armer d'une crainte lalutaire y qu?il doit 
appréhender de partager uue méprifc, unç 
criminelle animofité : jfo/i devoir n^cji pas 
de ' trouver la véritc « mais de la chercher ; 6f 
prejque toujours le^ réfaîtat des pe'nibles oc* 
cufjuiim&dt fa vie ^ tji de favoir douter. 

Si la. preuve loi échappe ; s'il ne lui refte , 
après un long travail /que ces préventions 
vagues V qui ne font point un complément 
de perfuafion ; qu'il tremble de kireun pas 

de plus I QUE LE SOUPÇON RESTE CACHé 
DANS LE CCEUR DÉ X'HOMME ; MTAlS QVVne 
CONbÀM:fîÀTlON TÉMERAIRÇ NÉ SOUILLS 
JAMAIS LES tÊVRpSiD-ÏI M AGISHOAT. 

^ Qùalitcs requifes pour les témoins^ ' 

. Telîes font les maximes conftantes fur 
Tadmifliôn des preuves que Ton peut prçr de 
la dèpofition des témoins j i^ ils doivent êtrt 
fxns reproches^ a^f^deffli^ même du. fbiipçon ; 
confequemment tout .hc«nmc guidi; par fon 
intérêt ^erfonnel ^-^ fuf(ie(9:;& réptoeha- 
ble (i): 2®* l(^s de'nônciàteurst' ne ^peuvent 






(i) Il rauf que les témoins' foientfans reproche,, au-deirus 
même ^m fQup^on ; qu'il? aient pour eux.,jÇ^q &, mqrts^^ 
\ ^8* * > jf- ^< ^^fi^ î qu'ils foient*, en juv mçîtViBfiH^ (^ ^®^vif 

C ^ 


5^ 

itrt admis càmrnt témoins ; ils ne doivent ttrt 
conjîdcrts que comme indicateurs du fait ; car 


des termes confacrés par la «loi, idoines & awdejfus de toutes 
exceptions : idonei & omni exceptione majores. 

Jouflc, dans fon traité de la jùftice criminelle, tome i*^ 
pag, 7x2^ décide que la moindre exception contre un té- 
moin, empêche qu'il ne foit 0772/2/ exceptione majoK 

Rouflêau de Lacombc y\ dans fes matières* criminelles « 
page 3, cAap. 12, fcSioni ^ n\ 3^ établit quels font les 
témoins reprochables. Ce font notai^imcnt, i*'. ceux qui 
font accùfés du même crime, .co^.- de qutjîionibus ^ & à 
plus fortç raifon ceux qui s'en acçufç^nt eux-mêmes ; v?. les 
témoins pauvres ,. quia facilius corumpitur paupeu Jeg^ 3 ^ 
ff, de tefl. 6 ; ic au nombre des témoins pauvres doivent 
être compris ceux qui ont de mauvaifes affaires , beaucoup 
de dettes , ic pour, toute fortune , de médiocres appointe- 
mens ; 3^. ceux qui ont une mauyaifc réputation ,> & ne 
font pas de bonnes mœurs ; leur témoignage doit être rejette i 
( caputfupereo caput tcftimonium ixtra de taflih.. ). On trouve 
dans un paflage de Toraifon de Cicéron, contre Vatinîus; 
n^. I*', la preuve .que, de fon temps, cette jurifprudence 
«toit contante â Rome. Tefiimonium , propter turpitudinem 
9jtae , fordes que domefticas, nullius-momntis efi. ' 

: La même juriprudéncé exifte aujourd'hui parmi nous^. 
L'auteur eftimaMc de Tart, témoins , ( Ripert^ de jurifp. ) 
M. Merlin J'explique ainfi:^ ,; ^ . / . 

iB Pour qu'ufi témoin foit reprochable, pour défaut de 
# lionne renommée , il n'cîE" pas" ncccflaire "qu'il ait çie 
» flctrî par un jugement exprès 3 il ^ft , dans l'ordre focial, 
o certaiacs taches qui n'ont p.a$ befoin de l'autorité de la 
» juftic«| ^our rendre plus oUînôihs digne de foi tes piirr- 
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aurrement la vie ^ Thonneur des citoyens 
fcroient à la merci de deux fcélérats gagnes 
pour mettre au greffe une dénonciation ca- 
lomnieufç ( i ) • 3^* pour que la dc'pojinon dis 
tcmoins acquiert force de preuves^ tijaut que 
di ux ttmoins ipmepjiochabzes depofent du 
mzmefaii ^ s'ils ne s^acçordent pas fur le lîeti , 
fur le temps où la chofe s^eft palTée, ils ne 
font que des témoins finguliers, doAt la dé 

■:>--. > - - - ■- - . ^ _ 

» Tonnes à qui une conduite repréhenfible les a imprimées »• 

4?. Ceux qui ont reçu , ou a qui Ton a promis récom» 
pcûfe. Zeg. 3, 55 jtiUa y ffi de tcfl. tèg. ett $. & leg, frquis 
i 7. cod. cor» 

5 \ ht% accufatcurs. Ncmo tnimpouffl éffi tcfiis & accufator, 
cap, foras 55 , tnominc extra devert. fignif. 

(i) Le dénonciateur ne peut être témom. CVft un point 
de jurifprudence décidé par l'auteur de l'article cité» %. 3^ 
par Serpillion, page 413; par Rouflêau de Lacombe, 
3'. part. , chap. i*'. , fcâ. $* '**'• 7 > & P^ Bruncau 9 
titre 17, rffai 12. 

Elle a été également décidée par deux arrêts rendus au 
parlement de Paris, le 26 mai 1605 & 3 juin 1699 ; par un 
arrêt du parlement de Dijon, du i*'. mars 1600, & par un 
arrêt du grand-confeil , du % (bptembre 1727, rapporté dans 
le recueil des matéchauflces. 

£n un mot , c'eft une maxime confiante au baieau , que 
îe dénonciateur ne peut être témoin, & que les parens 
ciême du dénonciateur font reprochables* S'il en étoit autre- 
ment« dh Bruneau^ le dénonciateur pourroit faire pénf 
UâT innocenta 
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pofitîoti ne peut opérer la condamnation (i). 

40. Il faut encore que les deux témoins qui de- 
pofentdu mcmt /ait ^ en dépofent dhinç'ma- 
nièrc conforme (2). 5^ Il faut également que 

( 1 ) Ce pnncî pé eft formellement décide par Jul • Clarus j 
i^ft' 53 9 ^^* ^0 y P^f Fârinacius, qucejl, 64 j n°\ 33, 44 
57, &'p»r' Joufic?, tome V^ page 712. 

On pedf regàrcjer comme une règle générale', dit ce dernier 
;ivOçat, que. les témoins finguliers ne font aucune preuve., 
en quelque nombre qu'ils foient y quand même ils feroient 
intègres , & omni txceptiont hiajcrcs* 

Le même auteur ajoute que les témoins qui ne s'accordent 
pas fur le lieu ou fur le temps où la chofe s'eft pafîee, 
doivent être regardés comme des témoins fmgulicrs : telle 
tfl àuj^i la ditJjiçn de Farinaçius » quœfi. 64, /2*". 72 j 75, 
Ç7 & 107. . 

> (2) Jôyflej tôm: i*', page 734, s*exprime aînfi : « on 
i? peut regarder. comme une règle générale, que quand 
s^ les dépofitions & déclarations des témoins font contraires , 
» ou dans le fait principal , ou dans les ciroonftances eflèn- 
v tielles ,• elles fc détruifcnt les unes les autres, & qu'elles ne 
«! forme;xt.ftuçune preuve , quand même il y auroit plufieurs 
» ou un';grand nombre de témoins ». Il cite , à cet égard , 
Farinacius , qu^ft^ 65 , ««»• 9t j 3 & 4. 

Le même auteur rapporte, & toujours d^apris Farina*- 
tins , des exemples du genre de contrariété néceifaire pour 
«ire rejetter entièrement lès dépofitiofis. 

« Lorfque de deux témoins , dit-il , Tun dit que' h chofe 
f^ tf eft palTée dans telle ou telle mai/on , & que l'autre dit 
9 ^ue <f^ dev4(U la porte de mu mai/on ^ ct$ deux témoins 
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les témoins 'y ' irncfne reconnus irréprochables ^ 
, ne puijjent être foiip gonflés de mtnfongts fur 
aucun point de leurs dépojitions (i). 6*^. Enfin y 
les dépojitions n^ont la force de preuves^ qu ^au- 
tant guettes témoins ont été valablement con- 
frontés \à Vaccufé^ fusils ont fatisfait Çf ré- 
pondu à toutes Its interpellations y & que les 
réponfes ont été rédigées, par écrit : un témoia 
muet à la confrontation , & qui refufe de ré- 
pondre ,.eft u ri faux témoin , ou au moins un 
témoin fufpeâ: , dont la-dépofition doit être. 

■ ' ' , l.l I II ,1» I ■ 1^— ,M^ I I I I » , —— ^— — ^—i ^— — >— ^^^j,.^,^^ 

» doivent être regardés comme contraires & coinme lia- 
» gulicrs. 

» Il ajoute: fi ttn des témoins dépofequel a chofeéft arrivée, 
>j par exemple, pendant le carême ^ Se qu'un autre dife qu'elle*. 
3> eft arrivée avant ou après ce temps ^ ces deux témoins 
» ne peuvent fe concilier, & doivent être regardés cfomm'é 
» contraires »• // cite encore l'exemple fuivaru : « fi un té- 
5> moin dit que la chofe s'eft paffee en prcfence de Titius , fe^ 
» que l'autre témoin dépofe que Titjtts n'y étoit pas , ces 
» deux témoins né peuvent fe concilier «. 

(i) Idem eft, dit Bayde ^ fur le chap. eum caufam 37'; 
jf. de teft. NuUum rationem reddercî & redderc illam , non 
fcmper bonam neque congruam : teftis totam teftlmonii 
fi'Jem partis mendacio décolorât; ubî femel quis pejeravcrit, 
ait Ciclron > dans fon oraijon pro rubricio , poil. c. 36 , 
fi credi ^ftea , fi per plures deos , juret , non opportet. 

Le témoin qui ment & dcpofé faux « ne fait aiicune preuve. 
Julius Clarus, quaeft. S3):nS %*. F>arinacius, quaft. 67, 
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écartée y & qui même s'expofê à être pQurfuîvI 
cxtraordinairement(i\ r 
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(i) L'ordonnance ferimînelle ., titre t^^ art. ai, s'énonce 

ainsi:/ raccu/é remarque daru la dipofiùon du Umoîn , 

quelque tontraruié ou circonflance qid pùîffi éJiaitcir le 

fait & juftlfier fon Innocence ^ Il pourra requérir U juge 

d'îraerpelUr le témoin ^ pour qu'il ait à Us reconnaître , & 

feront les remarques fi» Interpellawns ^ reconnoijfonces 6» rè-^- 
ponfes , rédigées par écrit. - 

ie fçns de cet article h^eô point équivoque ; la faculté 
iju'il , actorde à Tatcufé de faire interpellef le témoin > fuppofé 
néceffatremcnt que îé témoin fera tenu de répondre aux in- 
tcrpellatJbns du Juge. Cette rérité , que )e feul bon - fens 
iflcUque> fc trouve établie anthcntiquement pat un arrêt de 
réglament , tehdu le i mai 175^, en la cour des aides & 
finances de Norm^dîc^ & rapporté par Jouffe , ton:e 2^ 

Cet arrêt enjoint aux jugeç^ tors de leurs confrontations^ 
de fe conformer à Tartidûai .du titre 15 de l'ordonnance, 
de 1670 j Se en coni'équencè , de'difcemer dans le nombre 
da interpdlations' irequifes par lès accufés , celles qui, feront 
pertinentes I & de ne faire aux témoins' que de? çrueftions 
juftes 6i raiibnnaWes , procédantes de contrariantes dans leurs 
dépofitlons > Où tendantes a cciaircir les faits jj & à jufli- 
fief r innocence des bccufési Cet arrêt ajoute que chaque 
interpellation ne coniièn^rà qu'un fait > lequel fera .propofc 
au témoin d*uriê manière claire & fimple ; il ordonne enfin ^ 
qu'en cas de refus de la part du' témoin de répondre aux 
hterpellations , le juge^Iiii enjoindra' d'y fatisfeire , fous 
'.einè de défofcéiffancs à'îâ juftîcei & l'avertira^ s'il pçrfifte ' 
dané Ton refus ^ que rinterpeHâtion qui lui àui*a été faite 
paflfeVà - pôiH bbnftante) & qu'il . e'expofe ài jtsre -poùrfuivl 
lUGtràôrdiâaireinent» 
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Examen êc la conduite des juges du châtelet y 
relativement aux âc'nontiaicurs oppofcs d 
M* de Favrasy en qualité de témoins. 

Examinons préfentement la conduite des 
piges à qui raiîèmblée nationale a déiégué 
Pinftruâ:ion des crimes de îèze-nation : voyons 
comment ce trîbunal a pu condamner M. de 
Favras ; îe déclarer,y2rn^ Pomhre de preuves , 
& contre Pevîdence , atteint & convaincu 
d^avùir conçu ^.communique & tente i^ exécu- 
ter un projet de conrre-revolatîon qui devolt 
s'exécuter par Tallaffinat de trois des prînci* 
paux chefs de radmîniilration. 

On Bit : pour mafquer un pareil complot y 
iljalloit un prétexte : M» de Favras Ta coloré 
par des projets particuliers pour le Brabant. 

Il/alloit des aJp>cicspour les levées d^hommes 
nccejfaires à r éxecution du projet : M. de Fa- 
vras s'^eft adrefle à deux hommes du métier, 
aux deux recruteurs , Morcl & Tourcatj. 

Les hommes nepouvoient être levés Jans des 
moyens pécuniaires \ le dejaut d^ejpeces tirre* 
ioitM. de Favras i on lui a fait préfenter , par 
ks confidens, les reffburces qui lui feroienc 
lîécelïaires , en donnant , par lui , de valables 
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caMÎons : il n'a pas reconnu le piége , il y a 
donné ; il a cru trpuver un emprunt de deux 
millions ^fous le cautionnement de MoNSiEuiRy 
& (i cet emprunt eût été confommé , le projet 
auroit été bientôt en état d^être exécuté. 

Tels font les raifonnenlens qui ont féduit 
les principaux chefs de la muriicipalité , & le 
comité des recherches; rien n'a été appro- 
fondi ; le danger s'eft montré dans toute fou 
étendue. Des âmes honnêtes, ne pouvoîent 
croire à Texiftence d'un Morcl & d'un Tour- 
caty ; ils n'ont pas élevé le moindre foupçon 
contre la réalité du projet ; ils ont employé ,* 
pour le faire avorter , les moyens les plus fûrs 
& les plus pofitifs ; & s'ils fe font écartés des/ 
règles ordinaires de la prudence & de lajuf- 
tice , l'intérêt public cft leur excufe. 

' Mais fi M. de Favras a réellement conçu 
des projets pour le Brabànt ; fi fes relatioiis 
avec les deux racoleurs n'ont eu d'autre but 
que de fe ménager deux hommes qui pou- . 
voient le féconder dans ce projet ; fi l'emprunt 
de deux millions éroit véritablement deftinc 
fOur un prince augujle y au-deffus de tout 
foupçony les conjeâures s'èvanouiflent ; lejî 
deux dénonciateurs font reconnus des impof- 
teurs & des faux témoins; les juges, livres à 


43 

lèun remords ;, Regretteront le refus obftîné 
d'iadmettre fes faits juftificatîfs; ils fe diront 
fans cefTe : y aï fait périr Vinnocenct. 

Tâi dit précédemment que trois efpèces dé 
moyens peuvent convaincre un accufë : les 
indices muets ^ fa mauvaifc dtftnft y ^ la 
dcpojitiùn des témoins. 

Il n'cxifte au procès aucune preuve de là 
première cfpèce ^ à moins que 1-on ne veuille 
tlvcc des induâions d'une lettre adreflee par 
M. de Foucault k M. de Favras , lettre qui" h^à 
jamais été confidérée comme une preuve, ni 
comme un commencement de preuve (i). 
Cette circonftance fufBroît feule pour dé- 
montrer la faufTeté des accufations ; car il n'eft 


(i) M. de Foucault avoit ccrit à M, ds Favras, pour 
lui demander un fervice d'amitié; dans fa lettre^ il lui parle 
des agitations de fa province ; on s'y entreteiioit de prépa- 
ratifs hoftiles & d3 fccours qui dévoient nous venir de l'étran- 
ger ; il demande à fon ami , s'il Içait de quel côté viendront 
ces fecoufs i s' J fera employé : il lui marque qu'il feroic 
heureux de fervir fous lui. 

Oa cfpéroit tirer des induÛions de cette 'lettre j on pré-*" 
tendoitque M» de Foucault avoit pris la fuite ;• mai^, ^J^^gf^A 
m dlpofition ; il a comparu* II efl: prouvé que cette lettre 
n^étoît point en réponfe à aucune miffive de M. dePavras ; 
qu'il n'y avoit aucune intelligence de fa part : les conjèâfilres 
qu'on tîroit de cette lettre fe font évanouies. \ ' '\ 
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piâ prqbable. c^u'oîi pareil complot ait jamais 

pu exifcer fans la moindre preuve par écrit* 
M. de Favras ne sVttendoir certainement pas 
^écre arrêté; on ne peut donc fuppofer qu'il 
ait fouil:rait fe$ papiers : ils ii'ont pas donne 
le moindre indice du projeté 

La mauvaîfe défenfè de raçcufé ne vient 
point à Tappui des dénonciateurs. M, de* 
Favras a fubi Tes interrogatoires, les con- 
frontations , l'appareil terrible d'une procé- 
dure extraordinaire, avec la sécurité d'une 
confcience tranquille. Ses réponfes ont le ca- 
radère de la franqhife & de la fermeté ; elles 
ne préfentent aucune contradidion , & fuf- 
fifent |)Our convaincre de la réalité^ de son 
innocence. 

Ce n'eft donc que fur la dépofition des 
témoins que M. de Favras a été jugé. F^xa- 
minons la force & la nature de ces dépofitions. 

Les témoins , entendus dans cette affaire 
inconcevable / font au nombre de vingt-cinq. 

Vingt & un font à la décharge de NL de Fa- 
vras^ ou font abfolument infignifians (i) ; il 
ne fubfiile de charges ou inculpations que de la 
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il) Laprocédurc jointe à ce Mémoire juftilRie cette zKtt^ 
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part, des deux racoleurs; Morel t& Tourcar/y 
du banquier Chomèl. & du ikurt Marquiez 
ofHcter de la garde nationale. 

. Difcutons ces ..dépolirions, & voypnr fi 
les témoins ayoîent les qualités ïe^uifes pour 
les faire admettre. . ^ 


DÉPOSITION DE TOURCATY. 

, . ... 

• t • • 

Ce dénonciateur dépofe, que le r6 ou 17 
luillet M« de Favras lui a fait la confidence 
de fon projet de contre- révolution ; que cor 
projet ' n'a manqué que par le refiis dç 
M. le comte de Saint-Priell: , de lui fournir les 
chevaux des écuries de fa majefté ^ fans le 
çonfpotement de M- Necker: 

Il déclare que M. de Favras lui a fdt 
cette cpnfidencedans une maiibn, rue Royale, 
buttç Saint-Roch, ^ que d^uis cette époque 
il ne ra revu qu^â la jiit £oBqhre^ .à foa, 

retour à Paris. • . 

. * II: dépofe encore • que lé tour dp la trôî- 
ûçme repréfenjta^tion . de .^ Ghades JX , il â 
mené fon ami. MorçrdiezvJVÎ. dfi Favras^ 
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(/ ne faut pas jf enfer à la pièce de ChdrléSi 
^ ; on doit ajjf affiner le roi ,f en fuis fur; 
mais qu'il y avoit un moyen pofitif dé s"*y- 
oppofer ; qu'alors M. de Favras lui jfîc,'aîn{i 
qu'a Morel , rexpofé de fon nouveau projet::^ 
& lui en détailla toutes les rirconftanceÉi. ;.;: 

Cependant Morel dépofe que, vers le iç 
feptembre , fon ai-ni Tourcaty eft venu le 
trouver -, qu'il lui a dit qu'il venoit de voir 
M. de Favras , lequel lui avoit fait l'expbfé 
d'un projet de contre-révolution ; il en donné 
tes détzils^differens^dans beaucoup de points^ 
de ceux de Tourcaty. ' '' ' l 

il ajoute, .qufe le jour de la troiOèmé re- 
préfentarion ■ dé Charles IX , il fe rendit 
avec fon ami Tourcaty , chez M. de Favras, 
qui ne rentra q;ué fjr les 9 helirés & deinie; 
qu'ils lui parlêfeiit de la'p'iéte de Clvaîlis- 
IX-', & qu'il leiHT" répondit : ce n'eft fùmi 
ai la pièce de^ Charles 1 X dfbnt , il Taut s^ôc^ 
cuper ; il y a un projet pour affaj^ner le roi^ 
qu^" ce. ptopoi , lui Moi-e.i-^&' Tourcaty £& 
trouvèrent trirçrdit? \ : & qu*il' dit à "M."' dé 
Fà,Vràs : mais U^fatlt prendre-' garde à.rtla-\ 
'^'icvoîlef'-kè\tie vouffave'(\ 'pourhneùh 
îek.jours duYàrehfûrmy^^yi^ de Fivi^i 

lui 'répondit îMfVempMeronshicn ; <^*Mt^ 
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ils quittèrent M. de Favras , qui leur promit 
de les faire avertir , lorfqu^il y auroit quel- 
que chofe de nouveau. 

îvïorcl dépofe enfuite que ^ quelques jours 
CLprès , M. de Favras lui fit ouverture de fon 
projet de contre-révolution j qu'il s^ell pro- 
pol'é pour y jouer un rôle important, enfè 
chargeant d'être le meurtrier de M. de la 
Fayette. . 

Pefons ici ces deux dépofitîons. Touroity 
expofe ^ que le 17 juillet , M. de Favras lui 
a fait la confidence de fori jpremier projet ^ 
& que depuis cette époque , il ne Ta revu 
que fur la fin d'oftobre, à'fon retour à Paris. 

Interpellé , par M. de Favras , de déclarer 
où cette conférence s'cft *pàflée , il répond : 
dans une maifon rue Royale , butte S. Rocfu 
Prefle par de nouvelles interpellations , il re*, 
fufe fie répondre , & le juge .terriiine la con- 
frontation. 

// t/i de fiit que M^ de Favras a vu X.ôur r 
caty dans la maifon de M. de Lévaî , rue 
Royale , butte Saint-Rocb , non pas le ij 
juillet , mais dans le coiïriant du rnois d^àoùrl 
// eji de fait quT; y fut amené par M. de 
Vérigny , Ton ancien lieutenant - colonel ; 
que M. de.Eàvras déjeûnoic aiors avec M. de 
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Levai, M. de Saint-Maurice, une jeune dc' 
moifeUe, filledeM. de Levai, & une de Ces 
amies. // ejldcfait que M. de Favras n'eut au- 
cune converfatiôn particulière avecTourcaty; 
& "que ce racoleur prit congé de la compagnie 
fans- avoir eu la prétendue confidence. 
^ , 11 "étoit donc t&mxû ^ il était du devoir des 
juges d'accueillir la demande de M. de Favras 
pour faire entendre MM., de Vérigny, de 
Levai & de" Saint - Maurice. Je préfèntai re- 
quête , à cet effet , \ M. le lieutenant civil ; ce 
ûiagiftrat la trouva jufte (i). Quelle ftit ma fur- 
prife ^ lorfque f appris le refus d'admettre des 
faits. îuftificatifs auffi décififs ! Je ne me fuis 
point rebuté par ce refus. J'ai infifté , maisinu- 
tïtemcnt„ Le premier- jugement, en pronon» 
çant; un interlocutoire, m'avoit fait renaîtra 
rëfpérance. : on a . entendu de riouvçâujc té- 
moiiis ; niais les juges fé font obftinés'à rcfufçr 
ceux qui dévoient. prouver inconteftablcment 
la fàuïïeté du témoin Tourcaty. 
^J'eh ai porté nies plaintes à M. le procureur 
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jf i) M. Je lieutenant civH , & plufieurs des juges, you» 
loîent admettre la requête en feità juftificatifs^ y liiais de feize a 
lïix-fept jugeè , préfens'à Piudience, neuf à*dixronJ: été pour 
l&j-ejet^ ceJdém de juilSt© Incroyable a fiiit' condamner wi 
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éti'-iot^ il in*à répondu qoe ce faic^cèlt îndlf^ 
fêreiit ; qàe M. de Favras étott accule d^avoii' 
ibrmé^eux complots ; qtte rihftraffîon porrbtr 
fir le fécond ; conl<^uemment qu'ilr.écok ino- 
éile de rechercher les faits rektin au premier.' 

Je lui obferyai que ces deux projets étoi^M 
tëlleinent lies , qu^its étoient inleparables. Je 
lui repréfêntai qu^il étoit ellentiet de s*aflùrer 
delà véracité d^un témoin, dont la dépoC*» 
t'ion compromettoit Texifience d*uii citoyen £ 
il me répondit que les faits juftilicatif^ ayoiene 
été déclarés non^ertinefu; que le jugement jf 
k cet égard , ne pouvoir être rll^^tmé^ fin- 
fiftûyen> lui reprélèntaitt les qualités réquifies 
pour les témoins. Je lai obfèrvai qu\ia :tt*. 
noiti , coAvatQcu dHmptffture^ fur un fiûti. 
capital , devoir être rejette ; fêmel meadàx p 
femper meàdai. Il Hk inexorable , & je «ne 
pas obtenir ratfdition des téffloins, doflt^fai* 
dépofition étoit fi néceflaire. 

Il nous reftoit un efpoîr dans te 
interrogatoire. Le rapporteur ne pSûv&f fê 
feîre illufion fur rîrrégulàfité d'un jugeHiêfit 
qui rejettoît les faits juftîfiçatifs - de *Mv de 
Favras , preff^ ^ peut-être ^ par kà remords dé 
fa confchnjce^ demandé *& cet acciÊfe , s^il'-nV 
pas vu deux fois Tourcaty dans IWervàlle 
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que- la dépoûtion Âc. Tourçaty annoncé y* ji: 
lÀ vér«é,.qîiHl ncTa- vu qu'une ftylp fois; 
mais jque^ (Pagres cclUde Aior^/, . il paroit 
conikaç qu'il Ta vu une feçpçdt fois » du IJ^- 
au aolicpcembre. \ 

; 'M,:d^ Eavràs perliftë dans fa dénégatioiï j 
il invoque, S: .ion jntertQgatoire & la dc|*o* 
fition de Tôur<:aty : enfin ,.il fomme fes^ juges 
dVdntei^ &s faits iuftificatié. On lut cépond 
q«^il$. ont^té rejettes;: aldrs il prend le parti 
4'txiger du:^ ^ déni public de juflice foit 
cool»cMi oanat la pro<^dure. Après bien: des 
difficok^^s y il obtient la pèrmiffion de diâef 
aurgrdfijK; il reùoavellé iès proteftations , 
fts deiiiAmtes / & rend les ^^ges rerponfables 
de liof. ^ti d\e juiHc«. : 

Qtli;lie.ytyit dans ce refus une prévention 
«\fei}gl^ Çf coftpahle ! La jufHce doit toùjoiyrs 
ouvrir à Taceufé les moyens de fk jiiftifiea-/ 
fioftf j îçi tlk hs refia(è. Tourçaty , prouvé 
fâU3( cémoih,.) reconnu dénonciateur calom- 
nieux , fur le fait du premier complot, ne 
pOuvbir plusâgurer comme témoin; l'a<:Oii- 
damnation de M. de^ Favras ne pouvoic plusl 
être priîflDncéc ; mais sa perte étoit 
ZtsQLVit' Tel cft. le feul & vrai motif du 
refus cbftiné d'admettre fès ftics îuftificatifs. 




Mbrel dépofe que, vcfs I^ l^feiReihbriBf^ 
Tourcaty lui a fait confidence du côÂipIofqcd 
yenoit \ Trnftant de Inî être Jfévéle par M', de 
Vâvras. Qui ne vpîr dan^ cette dépofition le 
caraéïèri de Timpcffute > Tourcaty déclate po^ 
Crîvement n'avoir vu M. de Favras qu'une 
feulé fois depuis le mois dé juillet luOlju^il la fin 
dVfltebre : il y a donc ici uitimpofteur- Ainii^ 
les juges ne pouvoiènt, fbus' aucun prétexte^ 
'lefufer les moyens de découvrir là vérité. . 

Suivant Toûrcaèy , M. de Favras lui a fiiît , 
en préfcncc de fort épouft & de Màrel^ ta coû^ 
fidcnce d'uri fécond complot , le jour de la tto> 
Tième feprcfentatroh -dé Charles IX. 'Ce jour 
ctdît cdtii de la première éflrrevuè <îè* Morcl 
avec M. de Favras* More! devoir exafninec 
avec une curîeufe attention ce confpîrateuf > 
qtfil iê promettoît de trahir; fés dîfcckjri ^ fes 
géftês V îes aâîôhs^tîerrne "devoir tuî échapper. 
\\\i bien 1 Morel dépofe expreillnleiie X]ùe 
M: de Fav ras ^ n è Ifeut a fait , Il mtmejâur^ 
aucune confidence; èù'il ne lui a révélé fes 
projets ' que queiqaeis ^dtfrs iprës , w- 4àô>Jf 
àùe\^ #fous ies atrèa^es ^ie la'place'-rbjwfc^ 

Id*I'6h-né peùf iiiéeôftnciîtèè^ «wr* c«s 

«àea3C âétiôùciatéurs^ ^trmsfbrmés''€ttnàn(>in;t , 

'Wtir Tdfe-'ic^* icoatraàiaîons Injpatcai^teiy.qùi 




f 


«use & de ia calomnie. . 

D'aprjès cet expofé^^nul doute fijr. Tirré- 
gularité âc la cooduitç des juges ,. relative- 
ment aux dépofitjons de Tourcaty. 
' I^. // fàat qut Its tdmoins foitnt fans 
reproch€S\au-dc£us du Jfoupçon ; qu^ils aient 
pour um fides & mores 9 quHlsfoiçnt àj^ahri 
dt lu umation ; qu^ils niaient, reçu aucune 
récompmjt^ qu qu^ih n^en aie n( point à ejpértr. 
* Tourcary n^a aucnn, de ces caradèMs : 
ion état eO: vih cet^hoioime eft de la claflè 
4es témoins paavres ; U 41 'a que de modiques 
appM&temens. Bés> le 30 fepcembre « Mprel 
iayoir reçu des. récompenfes pour là révéla» 
ikotk \ Touccaty. n*a vralfemblablemcnt pas été 
trâté pius défavorablement ; il avoit au moins 
-êts promefiès & des e^é^ances. ■ 
. %9, Vaçmftfiuuf ou U dùionâatcur nef tut 

Or, U eft évident que Tourcaty eft le 
irêritable accufateur v -on ne peut au moins 
•ttti le^er la qualité de dénonciateur'; Taveu 
fohnédrMM.Bami& de la Fayette, duco- 
'imté^^^des reeherdbet > & la déclaration du pro' 
tCarcB^-fyBdic de U icofnmune , lèyenctous les 
doutts^à cec égard : lldl rrai que cèf lettres 
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& cétt« dédairàtloAiiHiuiHiQJRif fêiitàvenËtif 

que Morel ; miis il •çftf>fO(npé que çttlimaê 
•& fon «ainarade. Toareaty : nie*ib>c Iqa'yn ; 
'^ue lâxàél 'i qui jrûa. eamm Ât.ydk /^P|Hr<d? 

troifièmc reprdfentation de CharUsiIX^)sp?A\p^ 
Vevéler . aHicun ài»^ iàîcs 4tntéti9ics.4«)<^tte 
époque ; tfîtie fuf 1M' rapports qviJyboM:^ 
faits :par' Tourcaty y^ péeii^e Qonfigaftflu^Vilf 
leurs dtns !^ dé^^olidonldo cefnnooétAcMf^ .^ 
^ini fa t€flfronta;riditr^n& Mbteli^jfKad^ 
déiîgné 9c reconfMi 'déno^cittcnn, oimpoiiDe 
isette qualité ef&nctèlle'4rTotti!caty.f .i .:. 
2^^. Lôtfyue ^uxèe'mùibs neshtcahdaàt pgjf 
furie lieu oit fur le tea^SùkU thofe^^fkp^i^ 
ils doiveittétre regardai ^ommt téneâjir^fiitgt»' 
Uersy Çfftur/ddpofitfonmifearfiiapftuycr r 

' Tonr^aty & Môrel font -è^ns ctxas ; le fsOf 
m\er âépûft qoe -le (tcàné -pxc^ dé M. de 
Favras leof a^éeé .pat c|(riiconfié, dansfhn dûmû 
cile, m pr^eau de madûtnt dé Faveas , 
le jotir -dtt la > tsbiûènie' sqjvéfen^tiba: de 
Charles IK; le feoMid- diC;|»0fittvsn»eat que % 
ce même jour , M. ^Fawas ne leur -fif^icafte 
confidence ; qUç les révélations rCipiit, eu fieu 
^uc huit jours après i, fous les.^rcadj^^^ de la 
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pfacie rbj^ ; fl y A' donc tct coatradiâion 
maniât i mènfimge. impudent. 
. ' ^^. Làtfiu'an témoin ejl conpahuu tUmm- 
fonge , dans une ptnU tt&fa dépofinon , ilefi 
Vdpiaéfkux téiMÎn i'&fa dépofiûon. net peut 
fàipt pnùàe, . ' 

' Toàrcacy tSt convaincu rdé^ menfi^gp.fur la 
première partie de (à dép(^tion ;<)!# pç^te fur 
ia confidence que M. de Fav»s lui a wee dW 
iproiet4Se contre^révôlutidii , i réj^cK^ue 4u^7 
juillet;,- il déclare qii'il a reçu cette cpn^dence 
dans.tRie «ntaiToh , rue. Royale, butt^.Saint- 
Roch , & qi^iln'a revu.M.:dc Favrts que fur 
ia~ fin/:dV»âôbre. Le» défenfêurs de M. de 
JFayraf^(i), & lûl^mé«^> wit c^nfiammtnt 
-tèéiaé Vatiditiea de tliâisoins idignes de foi ^ 
prélêns ï cetèe.eai;;reirue:$ lefl^^g^vi'.Qi^t; conjr 
•eamm'eniaifkCit'tiU.vût'i ft r]ppraclkçi*id!ayoit 
éicarté les moyens de . recbiinç^tfCr (»: yéiité^ 
^éanStaxa un . fût imf>ori|aQt y.. «^ éttt qui 
auroir Idévoilé lé râuxôtémoia j ■. lvt> a,uf o^ 
airaçhé la révclaticmî dfiies crimeit^, iS;; 1^^^ 
joii: livrék b rtogikncoêii.hiyj^^. i 

» (<i ) <J*é^QU^î|yùrmêitie «&.de ces ^éfienfi^urs j^ jÇ< je ii'ai rien 
fyibr^) d^s mon pi^iàoyerV te jour dé la condamnation ds 
mon irere , pouf épargner oft erime atiffi atroce a ta'juftice» 
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^moin tfi Mite Jormc f<igù rp^fi^i f^^' ^^or^ 
nbnMUfc, crimindh i^ four, ammir .dàumnsa^ 
U combat }y SâfoirtjâilèeJa ùimirctfluifhQiydê 
la ^ifcuf^n^ Uacciift «c ^ droit dcifgéfimprr 
fcs Miunpé&Buions. ;. h jn^c n» p dut fi ^i^nsa/ir 
dg lc^:/kir£ au témoin ::irdcit lui 4njoindn d^ 
répùftdrt ; 4UI rc/ufé dfyjàiis/cûrt f VXnlUi^l^ 
lotion fiitc demeure pottr coj^ante i ic témoin 
doit, àrejmtrfuivi :ùctraanBfiairan§nté ' '/ 
- Il ;n^â{|)firfofinr qtti iK^ncoimoifitKéqistta 
de cette dtfpfiûctoo ^ttliiB^untéinoili mx^f âlà 
confrontmàf çftâuximnBih^ dokédre^ur^ 
iutvi comnb^tel; fa dépôûttôhdott étnaâcutée: 

Qu\m IHe la cbn&oçtMidii d« l^anx^ty^ 
Iac«rpelléj4et4éclarer quand M.dê F«vnur bta 
h\i la f oâfidence àt foà pxmitt cmfplot ^ril 
répond qm^^ce n^tfi pas'lei.i€cà ly^juUbBt^ 
^^cjiaujneins dénsumi.ùeicQuraut du ntdûv- 

Interpellé de dédarereiiqtieUndrdft s'étoit 
&ice ceu^ pféfiendue àQtifidence^ \\ réjMmd : 
dans une maijonj rue Royale y buitè^ti^nt^ 
RocL lotexpeUé. de àkf^Xtùx (i e'étoic fo tfla^in 
ou le. foir, Jourcaty efl emharrajfd; il haU 
buiie ; il refufe de repondre 4 la fucjlion: il 
d<fclare jtr^ hettanettê fm ^uelqu^tiHèti^étla^ 
thn ^u^on^lui/ajjey ihne répondra, paZ'^'* • • 
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t ' . EB éSi$£ax U dépc^on (Tuir paxtU téftioin 
<que des^ juges, pi\t ofê déclarer- M. dé FavnB 
attetnroS'CDRvaincurdfavoir conçu, commù» 
iik|Qi&«cnté d'exécuter, des prc^ttsàe contre» 
-rWobnçn^ qu'ils oàisealatéihérité de le con-^ 
idamner^ iindis qa« Ja jnfticc niroit dû Ciifir 
ihna.àca&vt\ity foa'iTéiionciateur^ lecônvain-^ 
crc;, &vliS ftire fiibièja pcUiédes&ux témoins 
EnfeMéfumant y le nommé Toaccaty a toutes 
les qualités qui , JtUvam-la loi , dot^enc faire 
rejeccèn tes cémoinsi; il éft repcochab^e par Con 
état , pac fes mœurs & par £ts menibnges ; (1 
«ft açcofatéui: & dénonciateur j ihieften con* 
tradidibtt fur Ics.'fâitsleç plus i^softans aved 
fQaxaflMfadôMdwl; ileft faûxtértoin, & 
prouvé; wi ààn& la.prenpère partiel fa dépo» 
fition;.;p«n>ie quijc^ k)plds eâènweUê-i paif- 
qué de fiç véracitadépepît celledç tôur fes foi es 
imputés parce calonbûacur VAL^^e Favras } 
coBu^ rihcfi temoinriBoet à. la ainfrbiïration , 

îfc.^e5«^i: ^ c9mmciàKpôt« poorfolvf *xtraor-" 
«^«ïïtfriéineiît . ; y.W -a- ■ . •. '-♦.:-. , .. 

. Qp.r rtirtoih écani^îpsBfflbns^i'^Jdoreli 

i " ' v* ~ Dctàmion de. Mord, ''"■■' 

v' • * « . W'4 •« > <*^ • .. . . '.>.■..„> , ' . . • .1 • ^ ,^ 

C^.^«w«it e(î tM)« de eescfpkes*^dont fe 
fémoiga^ge-ne pW. avoir %ce.cle'pçcuv«^ 


' 


17. 
^V l'appui àe faits poûtîfi, & qai xlénieil^ 
innt fa véradté; 

, . i^. So9 A^i tfi vîl;fes reffources ordtHatres 
font Vecrofqucric {i). " '■ 

A.mCi,. Moreî n'eft point de ces tèniôiivs 
.nmni excepeioncmajons ; il cft, au contraire ," de 
CCS témoins 'qui doivehr être écartés , prop'tcr 
lutpititdiiiemr vitœ ^Jordt^ domèfiiâas'. * ' 
. a*. Ceux qui ont reçu ou à ^tii oii a promis 
recompertfk •> ne -peuvent £tn admis tommt 
^cmoins» Or^ilcftproové que Mof«lV'<|ul lïe 
.connotilàâtpomt JVÎ deFavras, a ét:é le déiîon- 
xer à M. dç la Fayette ^ ver^ le'i $ feptènibre'; 

, ♦ ■ ■ ' ■ ' ■■ I I w ' ■ I I» T I . 1 I w II I I l y i ;'d i I 

(i>) Ce £ût iâV pféuvcfâr ufië -Mpifition'ikenrâitOQna^- 
ftunnie d'ici cSTQcqr-Tcrlial q^.dw'tfé ivi a r^(Stnce,^'ir 
qui conftatç » ^'^^^^^ H prQfH:c^4W,-dc Morei » -^tt'étei^ 
porteur de deux billets ï'Jionneur, 4ont.il n'avokçgint fourni 
les fonds, '&qu^il s^itoit chargé iè négocier, il a obtenu > 
tant fous fùtt Mwij que fous celui êun^éifts Vamuruiés\ 



les peines de \k négiKizûàn^ qu'il n'avoit point fûiu. il lui 
leroit paye 14 louis, indépendamment de 6 livres qu'il 

lirétetidçHt^iMrir-arilr teMecfrttnifltnoé s ce ttAmèfciàkc^ 

tionaaire..: .. .-, _- ot i^ .♦•:,. ^ >ï /t 


\ 
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j^éft prouvé que M de laFâyêttcft eu h ibll»le0fe 
^'accorder fa ccnfiancé^à un hoimtne vil , qui 
n€ viéritoir aucune créance , qui venoic revc^ 
!cr un complot , d'après la contid^ncc d'un'écfç 
âufli vU & méprifaWe que Morel ikàf-méme: 
il^eft jle fait que, le ,30 feptembre, dix joun 
Mvbs la démMiciatiôn dç ce prétendu compior»^ 
91/ de la Fayetre;a donné à Morel une place 
dansla garde nationale( i); aini iMorel, întereii^ 
À foutenir la dénonciation dktn projet , dont 
il nVvoit peribnnèlleinent; aucune connoi£^ 
£ai)ce, étoit excité par la récompeQfe reçue 9 
par refpéirançe d -une plus grande ^ à foutenir 
fes délations ^ à fuppofer de nouveaux projets ï 
Mi-deFavras. Les juges dévoient donc ne 
xeg^rder ce témoici que comme va indicateur 
jde faitt; ils clcvownt exigert^u'ii fortifia^', par 
desprèuves , Ja vérité de les délations. 

'^V Suivant Ict loi y les àcaifatc^rs ne peu-' 

venfctn témoins. 

. J'ai die que , dàftsuos «fagns ^ le Riiniftère 
public eft l'accdfateur apparent^ & qu'il hé 
jpéttf , fous auçùii prétexte :, fç .ijL^iifejr ^ 


> . 


h Fajrette , en dite du 30 feptenibre , rapporté dans Ic^ 
vét^luciom de PfMrie^'ipir.fPmdhomaie^.âv j|i, paifé-35r 


fwiiimer l^ffcnifflttur vèrtfihle : cVtoît'M; k 
procureur-fyndicde la commune; mais il a 
/onp^ellement déclaré <|u'il. n'avoir, aucoilft 
^aonnoiifance- de», projets imputés à -M. de Ft- 
vf$L»;-<ïue>MQre]l lesa^voic révélés; ainfi; cet 
i>i9mip.e eft It',yrntab|e açct^ateur ; c^eroitàlui 
r-de prouver la -V'^k6 des fîdts dons il accufotc 
un citoyen )ibus r«(poir d^uoc récomponie^ 
•jSl ^'onét^c honorable : sM-ne poavoit pj|s ei^ 
2Ldmmi0rer- If preuve • il etotc reconnu ca* 
:J9n)|)ij»ie«r-{ il- ^e^ic iupp^rKcx la peine pro* 
:npiicee .çQnt;& 4es faux fëfnoins. Il eibdonc 
49ttn inKontityajbl^ q^cdesiPges.nVent chcr« 
^hfid'aiutt^s pi«i)v,e^ qi).eç«Ue:4u, témoignage 
•At d-atcuîafftif. intéfgjpi à- f^inpajfcr pour 

^irifs^k.i.k«jfmt.i4^n*^ fùàit porte Vac» 

iufaùuf. 

' ': <^, Z« jli^§iictanur ne ptut être tcmouL 

.'C'ci^'une^viççice çonftante , & con(acrée par 

•:2i$9 lp»x.J^ y'^ns jde prouve! que Morei ctoic 

•te* véwtabl^ %çQa^9;9ur ; il on yçpife de lui don* 

ner cette qualité^ on ne peut au moins s'em* 

' l^^er dç.. ^ recpnnoître. comme dénoncia* 

, ^pjir-; les lettres de, MM. Bailly, de la Fayeiyte, 

Si rdil confite des recherches ; ta déclaration 

mife au grç^te par ^î. le prpcuf çur-fyn^u; 4* 

:U iiopMaA^i {xsA^^iTeni; ^ucu9 doute à cet 


t 
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^g^> t^ (dépo^oh du fiêur Maffim de Ntu, 
*vnic attcltc également que c*eft Morel qui 
\repoqtic du 1 5 au 20 féptembre, ei\ allé dé^ 
Inonccrà M. de la Fayette , dans fbn cabinet ^ 
VThôtcI-de-vîITe^ M de Fa vr as, comme nu- 
^ttur d'un projet de contre-révolution , & qui 
lui a fait, en oôbbre & novembre, pltifieufs 
^autres délations relatives au même objet. * 

' Soiis ce rapport. Morel ne pouvoir figurer 
"cdmme rèmpîn ; c étoir un délateur de fiiitJ, 
'irais ou fuppàfés. PôUR ' tE JUGE , tt' ne 
'devoir être qii^ûri indicateur :-Vis-À-^ïS'T)E 
Vacctjsé • cetL homme ètoit un contrftdic* 
Teur ; il devoir 'prouver la yèrité dé fes ài\^ 
Wons : s'il né le riouvoit, Û èloir dans le cas 
'"d^tre poùrfiitvî éirtradrdinairiment ONnme 
calomniateur. - 1 > 

^ ;lî a dont erérUiaiîè /irijuftè<£4>lrbafè^ de 
îcVirisformer ce cîBbmnîateut^^ft^témoiti; li 
"tiÀe pareille jiîtifpfuderice étoFt àdmîfè ^ efïe 
oâvriroît à rouslts îâfilmw <iè# Tmoyisits^ in- 
faillibles de faircrxbhdamher lin îMnècettt.' 
•*Tj^ Lts ttmoïnr^t ne''F'akcb'tdetttpà»^Af 
tiKui. fir îc\ itinps xÀ îa. choft's'iji pcLj^<t 
\'ôrtt,des umoinsjîhguitetv y ]pifpeSs , fir d^t 
Hài^fofition'nè'fttàtfàrtftiUvt» . 
• -'Cette vwité cft conftièté î fe$ loiat , à ttt 
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égard:> (ontr poiiuves. Morel ypit , pour U 
premièrefbis, M. deFavras^ vers le. 15 nop 
•vembre ^.le jpur de la troiiième repréfencatioti 
dâ ChaiJes IX; toute Ton attention devoit i^ 
fixer fur ce préeendu conCpirateur quUl avait 
dénoncé ; Tes expreflîons > fes geftes , fa conr 
teoanceyi rien ne devpit lui échapper; car il 
n^ell p»s douteux que le récit de cette cntreyu« 
devoit faire fuite à fes précédentes dénon^ 
c\ations.c 

Cette entrevue étoit compofée de quatre 

^petfonnes » ML & Madame de Favras , kf 

deux calomniateurs Morel & Tourcaty. 

^ ;Ces deux hommes conviennent que la ccjft- 

verfation s^entama fur la tragédie de Cliafj- 

Ses IX » 8^ que M. de Favras leur die que ce 

n^ètQit pas k moment de s^occuper de pareilles 

.t utilités. Tourcity depofe qye M. de Fayrai 

luvdit;j\al bien d'autres înqui:€tudes; on doîf 

aflâfllner le roi, j'en fuis çûr ; & qu'alors,^ 

.pour prévenic cet attentat^ M- de Fayras leur 

propoïa rfexécutîon de Ion nouveau proîet ^p 

conrre-irévolutipnj qu'il letir en prefenta tous 

les détails , furlefquels ijs-Iuî firent pltilîeurs 

iobfefyation$<^& qu'il leur^on^ia unorfolatiou 

à toqtçi i^fs tp^aîiin^, ; ; . . , 

. MoTtUn au contraiie; denofe oue M» de 


EftvmW dît: îl ya un |>î;^^^^ 
le Tôt j nous l'cmpécîiet-on!Ç bien ; qu'enfuiÇc 
ils prirent congé de M. de FavràS!^ qui leur 
|M:ômit de les foire avertir loi-A^^ill y auroitr 
iq unique chofe de nouveau , ttiais qti^iJ ne Ictfr 
fit autune confidence. * 

Ce point de fiiç eâf un des plus importans^^ 
puîlque, fuivant M. le procureur du rôî^ ce 
n'eft que fur le pfoict du fécond complot, 
que M. de Favras a éxé condamné ; or^ Tour- 
caty dédire n^en avoir eu cùûûiikffknçc que 
âans la copférence qui a eu Iku la ]our de \% 
troîfième repréfentatidn de Charles IX , taiv- 

4is que, fuivant Moiel> cette confidence n^4 
point été iaite ce même jour, • 

Tourcaty cft donc prouvé calomniateur j^ 
par la dépofition même de £30 ailbcié : dè^ 
lors U ne pouvoir être tértiôîn, car il eft évF- 
dent qu^il a depofé 4^uri fait dont;il A^à jama^ 
eu la moindre cqnnoîflançe.- :^ : •. 

S\j au contraire , on veut <\\it^ fut cz point ^ 
la dépofition de Tourcaty (bit véritable , }l 
faut écarter celle de Morcl , qui êft corttraîre, 
& qui dépofe expreflement que M. de Favras 
ne lai a fait cette étrange cbafiâfence , qut 
huit jours après , Ai<tt les arcades de ta Pl^^* 
Koyaieè - . - ^ 


. II y a donc ici contradrâibn manifêfte; ^ 
fur ce point, les dépoTirions des deux raco- 
leurs ne peuvent même erre regardées comme 
£ngulières. En efïêt y des témoins fmguliers 
pî'uvenr mérirer quelque créance «^ îorfqu^ils: 
deppfent d^m même faîr qui leur a été com*. 
munîquèféparémenr; maïs pulfque ces deux: 
témoins font contraires f^r les faits paflès dmsi' 
le même lieu, Tundes deux ^ ou même tous 
les deux^îbnt des imnofteurs manîfeftcs^ & 
des calomniateurs qui doivent être punis fui** 
vant la rjgucur des lolx. 

Il cil ici quedljori de la confidence d'un 
complot quî met l'état en danger : un des accu- 
fateurs ou dénonciateurs^ dépofe lavoir reçue, 
ainfi que fon camarade^ dans la maifon de 
M, de-Favras, le Jour de la troiflème repre- 
fcntatîoa de Charles IX ; l autre depofe que Itf 
même jour il n'en a point été quelVion , & 
que la confidence lui 'a été faire huit jours 
après y en téu-à-téic y lous les arcades de la 
Place Royale : rimpolture eft manikile, & 
prouvé qv'C ce complot n'a jarnais exîfte que! 
dans rima|*ination déréglée de ces deux fcé-' 
lerats : comment donc ell-ii poflîble que des 
juges aient admis , comme preuves de TexîP 
cence de ce complot ^ les dépoûtions contraires 
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êHs' éemi^ ûnpoflears ^ déponrlons àbfjtdcs^ 
calomnîeu^s, & que. tout homme iinpartiaî 
&; fenfé regardera comme telles i . 

6^« Le tcmoin convaincu dt menjonge danÀ 
une partie de fd dcpQJition y ne ptutltre cruy 
^ ne fait pas preuve. ' 

Ceft une maxime reconnue par les plust 
babîles criminaliftes : elle êft juftc ; elle eft une 
conféquençe des qualités requifes . pour les. 
témoins. Quelle confiance (cfFeÔivement accor-: 
der k un homme convaincu de menfôngé^ h 

Scmtl mendax ^ fcmpcr tncndàx. 

JV^orel eft convaincu dç menfongè iUr :des 
ûits^ elîêntiels ; i^* interpelle de déclarer, pAr> 
ferment, fi, avant Taffignation du châtelet,: 
iî jn'avoit: pas accufé M. de Favras, \\ a, 
atteftc n'avoir rien dcpofé qti\après ràffigna- 
tî&o; il çroyoît alors que fes révélations à; 
yi. de 1^ Fayette & ailleurs , ne feroient jamais : 
connues, Çh bien l la lettre de MM. Bailly_ &, 
4e la^Fayjîtte, celle du comité des recherches ,^ 
foi déclaratÎQfii dç M. le. procureur -fyndic, 
prouvent que Morel étoit le premier dénon-f , 
ciateur; la déppfition dji fieur Maffon ^of,' 
î4euvil!eprouve.qu'ayant l>ffignatîpn ^ dans; 
tes mois de fentembre • oâobrc & novemjjre •- 


1 

-H ■ .! 

^^tA tùaWc deux fois au cabinet 4e Mv if 
U F^jrj^ti-e, dépaCec contcç M. de ^avr». . 
, i*, «Mçicel a prétendu |8; Iputeni» j à la conj' 

frontafl9J^x ^ ^ <^'^ livras lui a fait û 
çonâdence de fon cûmôlot, non pas. à £i 
première Yifite, le jour de la trqifièmc reprét* 
iëntatton de Charles IX , tnàîs huit jours 
après 4 fous les àtcades de la place ret^rale ; U 
a fou^enu que cette confidence avçic ,çu li^u ^ 
le matin y immédiatement après la premièrp 
entrevue de M. de FàVJ'aî & duii^ur jM4^quié,: 
eh bien ! cette entrevue s*eft faite, à Cep t heures 
dufohr; c'eft un fait prouvé ()*r 1% d^pofir 
tioa du ;fieuj::Marquié; elle porte ej^r^^^ 
xnen^ que^ fur ime:inyi;fauon par^ J'îîi";» 
fans îtom^ni fignacure^ :il.(è rendit fçu^ les 
iircade^ de la place royale ^^ pvi il trpuy a J^prel , [ 
avecirrt panîcalier qu'il ne connoilteir pas, 
.£j qtî?il ra^ f^ depuis êtjdç M., ^e F^faf^, gu^ 
l'injtant ôii il les aborda , le <fiei|r j!^oj^ dif- 
-pardt» K, . . 

Comment Concilier ' ^^e , dé^ofii^Tin du 

fieur Marquîié avec celle^ej^qrel,? CéjflwTii«^ 
prétend que Tcntrevuer de ^L de. Éayr^^ 
d4 fieuf Marquié a eu H^ le^tnacki ^sûdi'; 
qu'il ii^ fut point préfênt à Ipur <;oçYerfetion> 
mus q^'il l'attendit, 8cqueM.deFavras, apiès 
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^voîr'rèfpînt, fui iît tous les détails deloft 
projet i en lui anribnçaht qu*il êtoît très-con>* 
itexit 'dii: frëurMarqiiié; qu'il répondolt der 
tes g^rertadiers coi^s pour corps r qtt^enfulte 
M. de Fâvris fut avec^ lut j dtfs àfcadfes it 
la pUce royale, par' lai rue Salnt-Louîs ^ jufr 
quVii:}^ boulevards, ou il le quitta pour aller 
dîhef k Mefnit-Mdntaiiit, 
. Lé fieur Marquté, su contraîre-, dépoft 
q^è réfttrevue de lui & de M. ^Favris ' â 
eu fièu: Air l'es fept heures & demie du ;foir^ 
& que lôrfqli^iî aborda Morel & M; dfe Favf as ^ 
Moref difparùt & prit congé. * 

Y a-t'iî , oh le demander mén^n^Je pîus 
avéré' à^t celui de Mord, & dans- un fait 
pofitif ; la préwiidùe confidence de "W. àe 
>Favrai, placée par Tourçacy le kïur dé la 
trolfième r eipréfelncation de Charles IX ; pajf 
Môrèl / à U fuite âe IVntrevtiè de M; âè 
FaVr&'avôc fc iieut Marcjuié-, <iit-re~ mid4 
& une heure, huft jours ?.près l'époque fix'e 
par ToiÎFcaty , éft "Sâonc urie îtn|>6tture, une 
fable îàbfàrdé , cornpoîée par i)n fcélérat qm 
»*étdît avaiituifé, des le moi» de fîèpcembre, 
'\ uAe' denoridationî fàrt^ preures-, '& qui 
jCXÙ^Hax , en fe récraélant o« hé {oiitehaBît 
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ipàs Ces premières 4éndxlciatioii$^ la perte îes 
tfpérahcés qu^il avoit coûçtie*. > 

Lès juges ^leâe^foîent.doftc coniîdérèf 
Morèi due comtnfe un îinpofteur^ habitué' 
1^ fe Jouet de là vérité ^ & auc^jiel iV étdîtS 
împoffiblè d'aCcôrdW Tombre même'' de U 
confiance.. ^ ' 

-^o. Tpu^ homme guidé paf Pintcrcè per^ 
fonnd ijl, un tcmoîn JliJpcSj & fa dt'pojîiiôri 
ne ftîU .ctrô admifcé • * • r 

On â yU que Morel* avoit- obtenu , dès 
le 30 fèptémbf é , avec la confiancé^dé*;^. de b 
f ayétté ;, ufié pUceîiônorable dans la g'arde naf 
tionaîe^;'ilAVoit conçu desefpcf aftéès'-fKi's éten* 
dues ;\ ,mais leur fucçès dé^endôit^é%elui d( 
ies délations 1 je né patljtpas de reXt*raSr«agâôce 
de fes dénonciations j^'tj^tfîl; atratir^è'-à lajut 


com plot de Volt avoir Keû k deûx-'heurêsdu ma*^ 
tin ; Qu'it fefoit âr'rêtet la Vôitorè ,dfr M. de 
la Fayette*, éH lui remettant iia 'iJîU^É' dôu't 
il lui déçlaferoit qtie .1Hmportanbé''fl6 ^er- 
xnet;toit pas le inoindte, retard,; qii^l ait fup- 
poCé qu'a deux heures du matîrr '( ddfîsta. 
.plus grande ohfcuritd)^ de la Fâyeéte prert* 
droit ce billet pôUr le Itrè , & tfuè'fefidartt fti 
wra PS il lui brilleroit la cervelle; cétte'^fabl^^* 

• ^ • • •»■•■«. \ ^ 


\ 


ces fupp^tîons , n'ont rien d'étonna/Jt iàanr 
^n hxxc\u^ qui y pour donner créance à Pas- 
cjcnonciations , annonce quM s'cft ^rqpp|[a 
pour, obtehir Ifi rôle d'un airaffin j mais oit 
çt peptj, de.f^g-froidtrinipijter des plans, 
auflî abfurdes à un homme que Ton fuppofe 
auteur d'un- projet de epntre-révclutîpn Com- 
ment y en. pfkt y fe %grer que M^'^e U 
Fayette , au "moment du plqs grand 4^nger , 
{brtiroîc^ cn^carqffl ,;i deuît heures: du marin., 
qu'il s^arrê^teroit popfr prçndre un bUlet S; • 
^onT\f^yiTt y apparemment à la lueur des Jlam.- 
hcaux i>u. de^ réverbères. Cp limple récit ré 7 
Ijfugne-jiùrJboîi^feris. , en démontre la ïaulFcté* 
Tout le ffiqnde con.rK)ît. l^aàivité % la pru- 
dence de M» de la Fay^ette ; le daiiger ne 
rétonne pas^. les i^tig:ujsV, ne le rebutent pas. 
Il auiwt c^ftjainejTiçpt, jîr^ parti dè^mônter 
'à choyai ^ a|Li . milieu de : perfonnés af^dees ; 
tm étranger; j^qpi lji>i ja^roit prefexitje. un billet 
à lâjefture* auroit çre/urprft Se arréîé; , 
~ Ce recir^ cette fable, ces flîppofîuôns.déL- 
cèlent évidemment le caradlère arrôcé d'un 
\iOX^vC^^uin^apas lestaleris d^ijie jgrandc en- 
treprifc \ mais^ bien h courage d^y jouir fin 
%>lc étdcjjc charger du f lus odieux y de celui 

A'iais que c« homme air pu concevoir Tidée 
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^*a^cjier> Ces forSûts un cicoyen d'un êetf 
JiâJUnête! , le banqi^er Çliorael ^ ai le dérérr 
pûxaxtt ^ Jinwkr un emprunt d^ns la vue d^ 
fortifier fts calomniçs ; c'eft ce qui cil réelle; 
mmt inconcevajble , & cependant n'eii que 
trop vrai. 

Soua. ce rapport, on voit le fcélérat, âni- - 
mé par Tefpoir 4^ la récpmpenlè , eïnpipyer 
tous les moyens pour arriver à foa but^ pour 
fortifier fes délations^ parvenir k mériter la 
confiance des principaux cnefs de Tadminif; 
tratîon , & leur perfuader qu'ils lui font rer 
devables <lu falut de Tctat. Combien un oa«- 
reii monftre eft coupable, lorfque fes projets 
ambitieux & criminels font dévoilés! Lej 
plus grands fupplices lui font dus; fcTn témoi- 
gnage ne 'peut donc être d'aucun poids. 

JVÎorel avoit fait fa pren:\ière dénonciation 
k M. de la Fayette, dans le mois de fcptem- 
bre ; il Tavoit fortifié par .une fccoiide^ 
dans le mois d-oâobre; il avoit foute au if, 
coïitlance par. une troifièmç , fur la. fin ce 
:novcmbrc, époque à laquelle il avoit folU- 
cité ujie audience de ce çwnmandant, par 
lentremifr du fieur Mallbn pe î^uyille, pour 
!m confier un objet trfes-impartant ; & aprçs 
Tavroir c^te&ae, il Tavôit inllruft que M. de 

E3 
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Favras devoît avoir une entrevue avec le 
fieur Marquiez Ces faîts font confignes dan$ 
la déporition du fieur MafTbn de Neuville , 
& ne font point contredits par Morcl. 

Ces dénonciations réitérées dévoient ne- 
ceffairement fixer l'attention du commandant; 
elles dévoient naturellement lui faire pre/u- 
mer la réalité d'un complot quelconque. 11 
ne croyoîr pas vr|iifemblablçment aux projets 
d'aflaffinat ; mai^ il avoit des f oupçons , àts 
demi-certitudes , que la prudence lui coni- 
màndoît d'çclaîrcir : il engagea donc Moreî 
à fe mettre à la faite des projets de M. de 
Favras, à découvrir fes moyens d'exécution , 
fes complices, &c. 

Le calomniateur Morel fe trouvoit dès^lors 

"dans une grande perplexité ; s\l parvenoir 

^ perfuader la vérité de fes délations , f* 

fortune , fon état étoient alfurés. Si , au cor. • 

"traire , il^ étoit démalqué , îl'âyoît à craindre 

la peine de fes merifongères inculpations. - 

' Que fait-il > II favoit que M, de Favras avoit 

réellement des projets pour le Brabant ; 

Vttoit fur .cette connoiffance qu'il avoVt 

conçu' l'idée de le dénoncer comme un conf - 

pirateur. Inquiet des irréfoïaiicns de M. d^ 

iravras , il le preflè de s^oiivrir à lui; Se poufr 


\ 
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Çagfncr .d'autant mieux là confismce , u iui 
ô|ïre de Fabouchjer avec un banquier de ia 
connolflancfe ^ s'il a befbin de fecours pécu- 
cunîatres ^ & s^il eft en état ,de donner de / 
bonnes cautions. 

, Le piège étoit jadroît ;leliafard fçrt Morel ; 
M. de Favras ne vouloît rien tenter gour Iç 
Brabant • fans avoir afluré réducation de Ton 
fils. Monsieur avolt jeu la bonté de le pren- 
dre fous fa proteâion. .M. de Favras s'ocçu- 
poit des moyens de lui témoigner fa refpec- 
tucufc reconnoiJIance , en lui procurant un 
emprunt .propre' % remplir les .engagenxcniî 
qu'il avait contractés. ïl profite de l'ourcç- 
turc de MorcL^ il accepte fes offres de fef- 
vices y l^ns uéannioîns lui révéler fott fecre6 

, Le lendemain , ou deux jours après ^ Mord 
le conduit chez M. Pomaret banquier ; U 
première converfatlon ri'amçne aucun détail; 
dans une féconde , ,ou Morel ne fe trouve 
point, M. de Favras déclare franchement à ce 
banquier que l'emprunt eft pour le .compte 
de Monsieur; il lui obferve que Mord 
Pignore^ il le prie de ne point lui en parler ; 
la négociation s^entame j; mais il naît de^ 
difficultés fur les conditions. Morel cwnt 
J!ia:4uifite. Adroiteraeot le fieur Chomel, ban. 
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quier hollandois, s'intéreflant au fort despa* 
t notes, eft propofé; Morel obfervç à M* de 
Favras qu'en faifant efpércr ht ce banquier 
une paillante proteÔion pour fa patrie, les 
difficultés Vapplanîront. 

Alors la négociation çeflfê vis -k- vis d& 
M* P^aret ; M. de Favras en entame une 
nouvelle avec le (ieur Chomel : îl ne lut 
pomme point la perfonne pour laquelle il 
négocie l'emprunt ; il (% contente de Taflurer 
que c'eft pour un haut perfbnnage , en étae 
jde fervir fa patrie dans Toceafion. 

Le fleur Chomelparutdéfirer que l'adurance 
de cette proteâion fût donnée en confidération 
de Temprunt : M. de Favras s'y refufa , & les 
conditions fuirent définitivement arrêtées* 

Ce fut alors que Monsieur fut inftruit 
de la négociation & du fuccës ; il donna fa 
foumiffion , & Temprunteur fut nommé'. Le 
fieur Chomel voulut alors impofer robliga- 
tion de donner^ par écrit , Talfurànce de la 
f roteâ:ion , fous Tefpérance .& la foi de la- 
quelle il prétendoit que fes compatriotes 
avoient contra^é : cette nouvelle difficulté 
iut fur lè point de faire rpmpre le traité. 
Mais le fieur Chomel fe défifta ; tout fut 
euvoyé à la fignature du prince , toilt fut ratifié 


. Cétoit le 23. décembre j U lendemain 14 J 
M.* de Favràs fe rendit au rendez- voas con* 
venu avec le fieor ChomeJ / chez M- de 
Laferté ^ tréforier de Monsieur )^ le fieuc 
Morel de Chéte ville , direAeurde la loterie, 
qui s Y trouva , fè rendit , pour M. de Laferté , 
avec le banquier Chomel. , chez le Gtut 
Sértorius. Ce dernier devoir délivrer le prè- 
mier paiement de trois cent mille fivres ; il 
naruç étonné de ne point voir M. de Laferté, 
& remit le paiement au lendemain onze heures 
du matin , fans que la fête folenncîle de Noël 
y toit obftacîc. 

Cette temife étoît vifiblement concertée ; 
M. de Favras en fat inftruit h foîr mme 
chez M. de Chéteville , &. fiit arrêté en fer- 
rant de fa mailbn, 

. Tout paroît naturel dans la narclie S: la 
négociation de cet emprunt : M- de Favras 
éfoi't de bonne foi ^ il s'applaudifibit de fa. 
réuffire. Hclas ! il étô;t bien éloiqiié de foup-v 
çonner le piè^e ; c'ét oit u;i coup de maître 
par lequel Morel couronnoit fes' forfaits: 

L'emprunt étolt fimuîé;.les termes, de paie- 
mens étoîent fixés, dt Jetnainc ehfcmalncr^ 
il n^y avoît à .payer comptant^ qu'une fonime 
^ç trois cens mille livrés ;*1e'prêteur étoilibrec 
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leae pO!Ct e0f^er les e|M^f q$ j|uble<|ueiis^ 
fie dans ce cas , VeiiApruntéyr étoit le martre de 
ixer. à ià convenance , le reml^ourrement des 
300,000 livrer, qui xJevoient être delivr«M 
compiant.-Cc premier paiement é toi c donc une 
faible avance fur des valeurs certaines; éh 
aV'Oic paru néçcflaire pour connoitrc IVoiploî 
Xiu'en feroit M. Àz Favras , pour s'afTurer de 
h réaîiré du complot, & découvrir (es com- 
plices. 

, M.de.Favrasnomjnercmprurtteur;faljgna;f 
twre ne permetplus^de douter que Tempruntelî: 
Totx^lemenr étranger aux projets denonces.pat 
Morel.; alors il faut renoncer aux cfperaflcéj^ 
jd'acquérîr des4)reuves du complot par ïes iuîrw 
de cer emprunt : on np peut fe iîatter «de les 
obtenir, que par les aveux de M. de Favras ; 
lui & fon époufe font arrêtés. 

Ktc'eftragcntdecetcmprurit fîmulé, celuj 
4^ui Tavoit imaginé,: pour .précipiter dans 
1 abyme unliommede bonne- toi, pour donner 
je caradère de 3a vérité à fes précédentes déla- 
tions; c'^eft cet homme que la juflîce admet 
comme témoin^ & fur ladépoiitioij duquel 
M. de Favras eft condamné ! 

Cette aâion feule eft infômej elle prouve 
combien font juttesie^ loix qui d? teanlneniUs 


^qualités des témoins ; les loîx qui n^admettent 
4gue ceux qui ont pour euxf^dcs Qt^ mores. & 
qui font omni exceptionc majores ; LES xoix qui 
réprouvent les déppntions des gens fordides^ 
Convaincus de ménfonge , & celle des délateut s , 
comme ayant intérêt à révénemcnt de lapro- 
céiure inftruire fur leurs dénonciations. 

Je crois avoir démontré, fans réplique ^^ que 
la dépôfition de Morel devoir néceffairemenc 
être écartée : ce témoin eft reprochable ^propter 
Jides^mores\ il s^eft accufé lui-même d'être !e 
complice apparent de-M. de Favras j il eft d'im 
état vil j & fait métier^ d'efcroqueric ;tl n'a été 
guidé que pari'efpoir des récoinpenfès ; il étoît 
conféquemment' incéreiïé au fuccçs de ^t% dé- 
lations ; il èfl: acçufateur & dénonciateur ; il eft 
convaincu de n^enfoHge dans les points les plus 
effehtiels de fa dépôfition \ il e{V contraire fur 
beaucoup d'articles à fon camari^de , à fon ami 
ToUrcaty; il eft conféquemmenr témoin fin* 
. gulier ; il diffère fur le temps & îe lieu des conCh 
dences du complot; tw^.^^ il a couronne (es 
crimes par la machination d\in emprunt^ 
' Jîmuléde là part des préteurs y mais dont la réa- 
lité , de la part de P emprunteur^ attefte la bonne 
foi ; la véracité de M. de Favras. 
•-' Les deux priricipaux témoins écarts , ex*- 
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'^nînons quelles înduôiohs on peut tirer de h 
: dcpofitîon du banquier Chotocl , & jûlqi^ 
\quel point elle peut mériter confiance.^ ' 

Dc'f option duficur ChomeJ ^ banquier^ ^ 

" ^ l'ai fait connoître les motifs & la tiàture de 
remprunt projette par M- de Favras pour le 
^compte de Monsieur ; j'ai dit que cet em- 
prunt n*éxo\t cfiie Jimultf de fa part do fieu« 
Çhomeî, & cVft uii fait que je prouverai, fans 
peine, dans la nouvelle inftrûdîon du procès- 
Aînfi le fieur Chomel , qui s^efl: prêté à jouer 
^un rôle* odieux, abominable, un r^le qui de* 
voit conduire un citoyen à réchafaud , le fietir 

' Chomel , dis-je , eft reprochable : il écoit in^ 
térefle au fuccës de la dénonciation qu'il ap- 

' piiyoit; il eft fufpeâ:; j»poa;rols conféquem- 
ment demander que fa dépofîtion fût abfolu* 
ment retranchée du procès. 
Mais confidérons-îa comme fînccre; elle 

' ivopere aucune charge contre M. de Favras ; 
il depoieque M. de Favras ( en lui témoignapc 

' fes regrets de n^avoir pu être utile aux patriotes 

* fiollandoîs , & le défit de profiter , en leur 
faveur, des circonftances aâiuellcs, en lui pre* 
Tentant une proteâion capable de féconder fes 
projets) lui a communiqué verbalement un 
plan de çontrç*j:évolut;on, cpmmcutilçîiubien 
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à\i royaume ;&^toj>re à^réi«Énir k âémem« 
bremcnt delà monarcliîe ; il obiervé que, «kna 
ce plan , il n'étoit queftion ni d^iliàflîner trois 
perfonne#, ni d'entrer à main armée dans 
Paris; il finit par dire 'que, sll n'en a parlé & 
pçrfonrte , c'eft qu'il Ta regardé lîbmme un plan 
cnVair^ Çfmtmé impraticcélt. ■ 

Cependant ce même banquier , à hconfrcuL-^ 
tation , a foutenu à M. de -Favras que4e|)àaijec 
dont il avCit fait mention dans fa dépofitibn) 
lui avoit paru étre-lin ^îan vàitàblémzht fi»f> 
mé^ & doar leâufe avoiç dû ltr« faite pA» 
M. de Favras^ le 23 décembre, circonflancft 
qi^il tenoît de*- h propre boucher dé M.: de 

Kavras. . ^ "'•, . '.v; • ^ 

• • • » 

D'abord i'tibferyerai qiiè îè 'fieuriGtjohlCt 
eU.an rémoinjihgulierl & Aqull deimcifè'^âr&di 
projet abfolvitn'ent àïffémhlSilié 4é céitl éibt: 
M. de Favras a ét^ç accûfé pat Môrel &i5Ra«i:^ 
cny ; tejiîs unus y teJHs nuUus '. zmÇiWàf^çdèh ^ 
tion <3a fieiîcOhbtnel feroit faiis force. :. 

« 

a^. Cette dépiotition, en radmettaiftcoHbnie 
Içtémbîgna^ge de la vérité, 9ôît\aiiéïntit> celles 
de Morel &Toiircat7', pjuîrquie, fuiVadir» 
banauier /.la contre-révbfutîon'aurbiteurilieii 

hors de P.arîsjans ii//2t^ârç ; Tî^^^î^ *î^ ^* 
deux fupppfîtiôns font les'pîûs'^raves^dtfprtïjft 
attribué ^ parles cilamniareurs u M. d^FlafiFra^ 
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^"3^. CbOihflfiefit' concilier U âéçoûtian iç U 
con&omation clei ce banquier? Ldepofe que ce 
n'eft-que par forme de converfation , à la fuite 
d^âSiires particulières f que M. de F|Vras lui a 
fait* part d*un projet de contre-révolution;-. 
qu'Iii-.a. reg9f](Sé ce projet comme un plan en 
Tair, impraticable, & qui ne méritoit pa? 
attention. ' ' .. ' 

'^ Ala iw^î/fDnMfiV/Ziîl avance que ce même 
projet lui a paru un plan véritablement formé, 
doiht la leÔure avoit dû être, faîte le 23 dé- 
cembre ; il n^ dit pas où cette leÔure devoît 
icre faîte. , . * — 

î^'jMaîs \t ^3 décfflibre étoît te jour pris pouf 
fa confommation de Temprunt ; il eft ablurdé 
ftcfuppbfer que;M. de Favras , occupé de cette 
affaire w»jàuftf,:^uç pris le même jour pour 
ïillcb laite kfôure d'un plan^ qui vraifembla- 
4>lemt!iit fi^étoîtpas encore connu, dontrexs^- 
4i»n4 la difcufiîan & les détails aurolent né « 
ccffairement exigé beaucoup de temps, 
e'::ii-cft dooc'pîus raîfonnable de croire auk 
rfaits énoncés dau^ la dépofition , qu'il ceux 
avwicés par leiieur Chomel à la confronta* 
îitida II eftpçffiblè que M-, de Favras lui ait 
iparié de projets de. contre-reyolutiôn : iî n*éft 
:per(onne qui n'hait, entendu , dans la conver- 
X%\\rs^y des- prQJpts dç cetçè cfpèce; mais ji- 


éaik «n.'ii%n; a ^é la co&réquencs 6e. UJt 
txilienee >&fi tous ceux qui le font enrrètenut 
(de pamls projets ,débité:i pabliquemem dflis 
1rs cafês ^ dans les Ueûx ))ublics , étolent ne» 
cherchés ^ il &udrqlc convenir une partie des 
villes eit|xrironb; c<Lr leiiôinbré de ccuic quî 
ont établi de .ces fbrtei de projets enfpteulc^^ 
tiùn , feroît cf&jiyanr, fi on Icrur donnoit là 
cara3èrçj4é IxTéalrté. ' '• '• : t 

•< Il cft dïwtc probable qàe*îe^cur Chomel c» 
a impoféà. la: conâtmtsrtionl. ^Je ce conn'oii 
pas ce banquitt^maisiiun' homme capable 
d'&cc^e> un rôle abominable, peut bie» jêtro 
ibupçonoé de ménfonge^ k>rrqa''il èd queULoii 
Scie canfirmer42neaccu(ktiôn contre ri\oinini; 
h h perto 4i2qùei il ne s'e^ parfait fcttipale df 
contribuée (i). : . .~ " '. . / ,. i. ». i 

;pÉ']p6slt.ioNpu SIEUR MAHoijVÉ,; 

• J 

^ ;.2>aa^ jt|ueïle' qrcqnftàflce:, &; par quel ha** 
fard M-.de Fiy*ras:a-f-il corffti* le fieur.MAiv 
.i^ié ?1 Gqi gracie méitite d'a)icaçLr.plus d'aççen* 
«ûp,'<|(^ '4djùmi ïe^. conférences de M. dr 
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aV£«b vfçc cet oiBcier, qOi ont fnvi 4e pHt 
!Xte à M. le.ftrocUrQur du xm i :p!âlt:^.coQ!cItu« 
ciqae M^d« Ftvr» (U MckréAmlnt-^ 
«ûoftvainca 4'avok feat»' i'($^'futét {pn jwojet 
4â. contre - révobtiffla ^ f>at Ja Xubiàïittida 
jd'ancpartk des cifldeTâiitgafdesrfr3^içoî{ès,i& 
«n inrttane ta diviâciii dans la ^strds lifttiofitda 

^ des témoins entendus c0ntri-3nài:y .4it M. ds 
« B»«as!,>V ûûtdjttété lèpitmer-àùétfàùroîs 
nartnofutf :U jtàn^îgmtgi^eàpéeiwt de lùon 
ë. intiôsehcÉ * ^ 4eJapuretc' de mes intktuhmM 
. iSe-tenfiaJgnagf deiliommc que h déjpaHcHJik 
iàaiicuc Marqraîj&c»' conduit ai -éctiafeod ^ rell 
«JonftgiiÉ -dans le Jfij^îîlénîçntxiaimoinoire.tïii'yi 
fi^ob«oînporé.p0ijr:;r9 juj[Hficâîwm^ & qubû'à 
paru qu'après fon Jugement \ Ufe^ ceku.d'un» 
coofciencê f^ins reproche. M._de payras ïi?v- 
grtôrbtt poinrcombiéil cet ofÉcîetaVbir fti^rité 
4ef lli ijtation ; îl /ayoèt ?que;, ) dateul» loumée. 
•duL^ «pt()bc4t^'Ài:dVciit9 -coc^oiiîces&etlé m't 
^cs' grenadiers j fqîQMffc là iicemba;? «|u!il:avoti: 
«àtn^i&bé le^-maiSàccQ géiiiénalldes igx^^sn^ 
corps , & prévenu d'autres excès. Il avoit ap- 
pHsTôh nom parM.'^ê ta Châfrè": îT âvdit êtl£ 
înfistxïiâ que ia.c4ni^agt|îô àtxiez^i&fivit étoic 
au-fetiboHfg Sainti^fitdine;: 
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Sur la fin de novembre, cîes bruîts.4*un* 
tiouvelle infurredîon fe répandirent dans tout 
]Parîs- On annonçoit qu'elle partirolt du fau-- 
bourg Saint - Antoine : ces bruits pouvoîent 
n'être pas fondés ^ mais ils ne laiiîbient -pas I2 
Famille royale fins inquiétude tc'eft au moins 
ce que M» de Favras dut préfumer des înffance? 
qiii lui furent faites par M, de Xuxçmbpurg > 
capitaine des gardes -, .pour's'alfurer.de la. 
vérité , . & pour ne rien négliger de ce qui 
pourroit Contribuer à la tranquillité ., de, fa 
raaiedé. • ♦ 

Que fit M. de Favras ? Il ^'adrefla à M. W * 
curé de Sainte - Marguerite , pour s'inforiiier 
de lui s'il ne connoilîbit perfonne en érct d^ 
calmer le peuple, & de Tinviter à la paix : 
c'^eft un fait confiant* M. de Favras a requis^ 
mais inutilement , que ce digne jj.àfteur- filt 
entendu : fon témoignage auroit été -celu,î- de 
la vérité; il auroit manifeftéles véritables în* 
tentions de M. de. Favïas ,. mais il auroit con- 
trarié la marche d^une procédure inftruite.pouir 
opérer fa perte : il a été écarté. 

M. le curé de Sainte-Marguerite étant ^rs 
i'état de concourir aux vues de M. de rarv^tas ^ 
il crut ne pouvoir mieux faire que de. s'adref^ 
icr k un officier qui avoir donné des preuves 
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ccUtantçs de fqn zèlç & de fc^n rcfpçâ: ppur 
forï TOI :, il n'héfîtâ ^oînc ti rfec^tiher'lè fleur 

Marcjuie, , . , ■ • 

Ce fut aîofs quiî-te p'fhi de. 3Ce î:<^nîîré ian 
rçftaÈï-v6us qu'il lullftdidua, fous tes arcades 
âè la Place-Royale. La pr^'mière Uivîtationfut 
(ans fruit; àlâ feçonde/Ièfieur ^î^rquié lé 
rendît au rieuî^d^tié :' et (\it fur hs feyt 
hfuris du Jop-y le mémo jour où Mord pré- 
renà avQir reçu^ eritrc midi ^ une hciirc , h 
confidence du complot projette par M. dé 
Favrâs. 

Mprel s'étant retire ^ airifi^ que Va dépofé 
le fieur Marquity M- de Favras lui fît fzrz 
4es motifs de fon entrevue ; il foi peig;nit lei 
inquiétudes dans lefquelles il préfutnpit lafa- 
inille royale ; il le qu^eftionn^ fat ia conduite 
qu^il croyoit que tiendroîent lèsgrçpadi.ers des 
ci-devant gardes fraTiçotCes, dans le ca"s d'xmé 
infurre^fon ; ^ fur l'aflTur^nce 4^ Ipu?^ dif^ 
portions envers là famille xoyal^, §2 le roî en 

{particulier, il raiTçifa ^- dç x,tr;jtem{)efQr^ for 
es craintes exagérée^s ^Vne xrotrvelîe inibrrec/» 
tioiv : ^ ., . "^"- ■ . 

M. de I^tpcembourtf témoîjg^nànt tçs/miêniÇ3 
incjviiétudes , le premier xendez-Vôuç dé M.4é 
Favras fut fiuvi dp xïois agcir es , x^j^ ont rgu^ 


diT h m^ fujec Oa ffirU»t atow 4u rapfjel 
^$ gWes-du-cori»s , cottfcnti , m^nu dtmandé 
fojt la municipalité j "4e« gens mal intention^ 
»és prétcndoient <)ue ce r^ippcl éprouyetoic 
des obftacî^s.de la part des ci-devant gardes 
françoires. M. de Favras , dans une des entre- 
vues, demanda au fieui; Mar^uié, fi ce broie 
étoit fondé; cet officiel* lui répondit par la 
négative ; il l'affura, au contraire, que fon 
corps défiroit vent ks gardes du toi reprendre 
leurs foaikipas. auprès de fa inajeûé! 

Bnfoi , k la quatrième & dernière entrevue , 
'|«i^«/ lUu en prcfinçe de MorcJ, on paru 
d une brochure intitulée ; ÔuyPii <^'i^ ^Jf 
yeux : elle couroit tout Paris.- Oa dit qu^elle 
fee deVôit pas avoir échappé à ratt^ntiou des 
çi-devant gardes fi:an<joifes j le fieur îiîarouié. 
parut défirer en prendre levure; H de Pavrjes 
ravoit fw lui; illâlmp%êçLyi.vecrefùfmnan- 
4^m4e fie-paint lafatn lires àfes^ ^mddurs^ 

^Depuis ce jour, les mouvemens du'peupk 
s étant appaifés , & les craintes d:in|itfrtà^,v 
çttotpgScs, M. de Favrasî, Sm^np^^ ^^ 
vour. de nouveau le fieu* ^anjui^., s W e^ 
abftenij. T • ^ 

Uûj pareilU cond»iw, pir0«yô- cl^î'imiiûij 
q«^ A4,d«f,Eawras ôVyoit en. v«* ^4 i^ c«j^ 
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fervàtîon dés jours précieux de foh roi ; il éroft 
bien éloigné de croire qu'on pur lui en taire 
un crime* S^il txiftoit encore ^ s^il fe prc'ftn^ 
toit une pareille ctrconjiance ^ il n'hépuroit 
pas CL unir la même conduite : la paix de foh 
cœur ^ la fatisfaSion d^iuie confcience pure\ 
lui feroient braver toutes les ddlations : mais 
hélas ! faifons trêve aux regrets ; jus- 
tifions la mémoire de cet infortuné; recher* 
chohs comment il eft poffible qu'un brave 
militaire , un excellent patriote ^ qui à dû 
reconnoîti'e les mêmes fentîmens dans M. de 
Favras, ait, dénaturé des faits aufli iTmples, 
àît pu foupçonner qu'ails cachoîent de mau- 
vaifa? intention5. 

' Ceft , n'en doutpns pas , dans cette loyauté 
martiale du fieur . Marqùié , qu'il faut en 
chercher la caule : incapable de commettre 
une adion malhonnête, il F* toit également 
de loupçonner dans autrui , une intention 
criroinelle ; les rendez-vous & les converfa- 
tions avec M. de Favras , lui ont paru , dans 
U fe/nf^ , ce qu'ils étoieiit en effet : mais, 
^epuis , Morel , & peut-être , d'autres gens 
ode fa forte , ont penùadé au fieur Marquié 
4iue M. de Hvras , en recherchant fà conver- 
sation, a'avoit çu 4'autre but quedcletrom- 
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per , & i fou9 dé vaîns prétextes/ de femptôyer 
lui-même , à ion înfça , cmnme un mftrumenc: 
propre i pervertir les .grenadiers de-fe tompa- 
gnie. Alors ^ il a dû s'indigner : honteux de 
la méprife y H a du voir l'aèlioil & lés -paroles 
de M. de Favras, non iclUs qu^élUi étaient 
en effet , mais telles qu'on voutbîr^qii'lî Ie$^ 
vîn Cette indjgnation a dirigé fa depofirîdh.^ 
A iâ confrontation ^; îL n'a pa foutenir les 
înterpellanobs ; il eft refte muet , & sVft con- 
renré de répondre conft animent : \e m^en fé-^ 
fert à ma dcpûfitian. • ' .*.-.., .' 

Je ne cannois pas le 6eur .Mjrquîé.>Ttf ïe-' 
grcwe la nèceflicé où jç me trouve de prouvcf 
que fa depolition eft menfongere <» &; Jie peiitf 

faire preuve. Mon devoir eft de Tî!a/imettre 
âucunt cKceprion. ; 

10^ JtiÇ témoin y qui eji convaiacitdc men^ 
Jfon^e dans une partie de fa dcpofition , nc\ 
mente aucune crcanccy ^fp dcpofition ne- fait 
uizcunt. preuve^ 

Le fieiîï Manquîé eft dans ce cas , fur urt 
iait tres-impoaant- Il depole qu'à fa quatrième 
entrevue avec Ki de Favras ^ il lui donna 
la brochure intitulée : Vuvre\ donc les yeux;: 
€^iV ea marqua diffèrentes pages , & lui rt- 


«wjWftflMlîf - de filtre Un atteruîvàntnè U9 
f^f '$^\ /f 1? grenadiers Je fa compagnie. 

- Hnf .iftfmnois point cette brodi jfé , maU 
il |a^ qHVjiffr fok bien crûninelle , pUifque la 
Tfilpife (de: pç. pamphlet eft indiqoee comme 
4ev»o,t; i:(>rFt>iapre to«s les greaadwrt, 5e 
qufon a ftippofê cjue M- de Favras devoit en 
faÎFtf pjd^çf un; exemplaiTe à chacun. 

Siceïferferochureeftfi comipmtc, M. dft 
Fawiiir *"ijrc!»it. ççç très -coupable de l'envoyer 
^ W\i9. I«s grenadiers. <jct envoi n'a pas ea 
lieu. Ncanftqins il feroit coupable de Pavoic 
dena*^e àù iieiir'Marquiè , en lui reromman-, 
dant,' de- faire lire leg paffes marquées kCfs 
grejïadieri. . . - ; ". .'. 

• Mais, farte point, le fjeur Marquié cf! 
convaincu de menfonge. Morël etoit préfenf 
à xerte cc^n-Ç'er-lation , &;c'eft un fait qai n*eil 
pas çonteâ,é: On, ne te foupçohnera certaine- 
rtiehrpas d'éfi-e favorable à M. de FaVras? 
il eft cependant , fur cet article, d*ùn îttoid 
pirfait aveè luî. .) ; .^ . • 

I ' Interpellé, à fà confrontation y ^eidecUrer 
fir, lors de fa remifey faîte par M. deFâyrasr ati 
fteûr Marquié , delà btocliure : Oui^èi(*iomr 
Its ytux^ ladite brochure étolt mâré^oëë, ou 
fi elle Ta été fous les arcades de la place royale ♦ 


Mor«l « répoi^f qui htmâèifut\fm ks^uH^ 

Icts a cté Jaite avaJit'.<d&- d^tndxv tk î'ù»i 
pantmint '. dt pW; afe. Fmfr*s y qui dmiiiA)it 
k ia fixai toyxde. ■"■r; ..j •.•... .., v^: 

• lûterpellé >ft M. de Favrait n*a |«i$ dit itf 
iieurMarquîé, en lui f omettant k^bvotfkuni^ 
ictfi ejtfmr'voth U6urt-prwa\ HoHlix^ 
viéiic tipreâement qae 1& pbopos:) :t»8i »! 
ip&ur vms^imii ^ été tèliuftar'M dtt't^^rt^^ 
6 ^u'i/ w'tf pcj étc qutjiion de la fiit^iUii. 
aux • ^PioSiiTs. :î •: •-" .: > ;:;.• , .Alj is.'.-! . 

-' ht îjfcuf ^ïtâ|-qu¥é,^côtt>ç«aiffai ^Qmàttfyfimk- 

dè^oiîtîôA)ï6«P'45adenrdutt4ttirtfe i^ iàsi^é 



à' 


tf 
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Jkivi kctixtordintârement^ , , • , . 

-'. ïiivor^ânnancç veut donc que. le témoinr 

ibit valahlemcnt confronté rcetcc conditioa 

«ft idé rigueur; &• -s'il 'en étott autrement^ 

^'bonueuri, la fortune > Ai vie. dun accufé; 

l«rs>>eii;ti j à,', la / dii^rétàôn des témoins cj.ut 

Xw-oteot pncc^adqs.sCeite condition elftimelle 

^V'|î0Înï;> été r/jremplie» vis-à-vis du fieuç^ 

'^M&arqUié^ • . ■. i ..,.-_..,,■ ' î. .-. .. ■. -.' • , 

En effet , en ouvrant le cahier lâes conn 

.^^omMions'^ on' voie: trois pages» :-j:n«.<$-es 

«înpIpyQÊSipar. M. jd§ Favra?; à e)tplîiqtieir'. 

l]o)y$X ^ la. naturef.dej .cjonvWacionsc q^fi 

ont fiur :U«u enf re ■ îiui; . ,& Je (leur; Marqu i é ' J 

il:-:£Cpf«ic(iç.vri^O*r'^i;Vlff€s. cbQ^> ^u ÇedF 

Marquié , une qua|aij.té'd'erFeurs' & d'omif^ 

ipon^ inv^qr^ançes ; il i^ p.PefTfr^^à.cgtigaFd , 

de rendre bpmîijage 1/ la. vérijtf. ^. , 

• . 'Lç Xiear; Marqj^éiV.'^lKmr.tQHtej^viiéppnfe , 

fe çoojteîite de .per-(ï^i5 dansn^ •âèpofitionv 
&,de 4ire.,que Vaçcufé.*n"iimgfife^('ii -A t.v.. 
Mv de, Fayra? .,)? • fi?ï?*PÇ ai^g>\4é/jrêç!4tçr » 
mor d.mçtj fa dçpç^iîjfyîj, J&'jâfWftO'^^ «îft'U 
fpk interpellé d«;j-eptSïid^ Tép^ièroem vfuj: 

çhacuae des e^^:ewft^45. PW^on^^^^'ii ■-^'*' 
teproche.. 


te itna^rtrât Tînteipclle ^^ & k (îeurMarquî^ 
au lieu "ëe • répondre à rinttrpellation , fç 
coiitenré Me répéter qu^il fcrjijit dans fa 
dçpojttlon. - ; ' • 

M! ,c!ç^ Favràs îxififte encore pour que* le 
fleur Marqtiîe dit à- répéter de nouveau ce 
qu'il a dittlahsr fa dépcfition , ou que cette 
dépôfition foit rejettée comme faude. 

Le fieur Marquié garde le filence , & la 
confrontation fe termine. 
. Je demande fi; rirrégularîté de ïa proce- 
àure peut éçre pluj, inanifefte ; -je demaiid» 
comment des Juges ont eu la témérité de 
réputeL- valable \me pareille confrontation ; 
ie demande fi h tépioin miitt à la confronr 
tatîoh ' ne ' dpié j>a^ ÙH écarté. La loi l-or- 
dophe; .elle veut mémjer tfu'iin' pareil têmbîik 
foit pôurfiiivi extraordrhairemenr. La' diofe 
efl: îuftc/Câr le' témoin muer eft évidemment 
un faut, témoin^ '■*'-/' « ^ 

' Eh bîénl c'eft en yertu de la dcpofîtîoît 
• oe ce xtrhom non-çonfrofité^, ^ qui s^b!>ftihé 
à^feTiiïer çonrtammeiit'de répondre aux îhtér- 
péllatîons^ du Juge , qaç'M, ie"proCareur'du 
\d\^ ail iicii de remplir^ jfon' mim/iere\ eu lieu 
de 'reqàçrit^ là pqiirjhitc ^ a Vextraordinùirt 
CQntre^lcJiiûr Marqki(;^^Simtt fa dépbfitrop^ 
éj> tirfc^ lèVprus' fortes îndudîons contre M', de 


foitf regardé çpmfne atteint -& ..convainc 
ia'aYok . t«nté Texécijtîon 4'un '^pçQJet 4^ 
contre - révolution , eh gagnant une ,par.ti« 
&s.cî<levant gardçs-françoiics ^^ijuqqge îe 
iieuj Marqûîé ,n>n aiç pas dît v/a/ewl mot> 
c^efl fur^cetce depofition.que.M--; dp FarvCfii 
a été con<î^nin€. QP^ ^^ ''^•^^wtycnjqui jii'eft 
|iàs "jjGurnellÈrnent çxppic b de pareijk j,ugc- 
mens! Malheureufeçient il'crxiiierdes-More^ 
Se ées Tourcaty : deux ; hon^mes - 4» çwte 
trcn^pe Juffîfent pouf conduire, ii l!echaFaud 
l^otnme le plus.^v^ertuçux^ le plu^ injïoccnt. 



, D'aptéç.hi diCculpon. aes. qujtiT^ dépontroni 
qiHppt fervl de/l^aÂ^iLla coîjiam'nation (fc 
M» fde Fayràs , i^n'cÛ:. perfonne. qiiî, né foîç. 
révolté d'ua jugeincptqui le. d4çUre duémect- 
atteint & convaincu d'avoiç.^çonçu/c^înf 
inpniqué'^ des njiUtairès.^ banquiers & ^ucre j 
pçrfonries,* (& teqç^.dç.mç.ttre^^^ èxecutloa 
jtu> projet de CQ4Krç-ç4YpîuÛpn en^^ ^^^ 
..Cë.projet ;Va iamais jÇxîflé que- âàiis Tînia- 


ginition; déréglée, de^ deux vils rjacpleurs^ 
guidés, par Tintérét ;|réc;ompenfés d'aune pre^ 



a^ec raîfiui v46 perdre cette efpérànce ^ & 
d'erre purus^ij leuts calomoies étp$çn( d^; 
couvertes. , ■ . 

.M. de Fayras n'a jamaw conçu cet liorribl» 
complot y dofit les détails décèlent le carac^ 
(ère atroce dç Tes accufateursl 

. 41 croît 4'oc«a6on favorable^ pour renouer^ 
par le* moyen des troubles du Brabant^ les 
projets qu'il -avoît formés en 1785 pour U 
l]«Ujànâ,e i QÙL il avoit beaucoup de relations :^ 
wn^tjl certainement pas un crime, v. 

Il promet a» recruteur Tourcaty «de V^tti- 
pîove» à Texécutiott de fon projet ; cet hommei' 
lui deman^4a hxême faveur pour undrfe? 
amis;* M» 4c FàVras y confcnt; & ^ pour prix 
de cette bonne ' volonté ^ ces deux raonftfis» 
campoânc ^un roman abfurde & fanguinairç^ 
ils ont rimpttdence de le préfenter comme> 
U pFojet de leur bienfaiteur ; & le comnlilA-^ 
ûaisit de V%xh\ t§àré par fdn ij^lc y inquiet 
fur tous hf pzc'ftts de contTe-rcvùhitipH.^ W 
la foiblçfle tf écouter ce^ deux hommes /-^^ 
leur témoigiier de la confiance , de récôm- 
penfêr Tuii d'eux par ïine place dans la garde? 
narionale^ de Taétacher k (a perfonne, àé 
lui doimar mîfSon de rechercher A^s faîtes! 
4« fie pretenda Complot. 
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'^ Te fêncts jirftice aux intentions de M, àe 
k^ Fayettie : fort de fa confcience , lugeant 
par lui-même, il na pu croire qu'il exiftât 
dc^* erres afTez vils^ pour établir, en fpécula- 
tion^Je projet d?uri complot atroce, avec' 
Tintention de rattri4)uer à un citoyen hon- 
çéce j qui n'en avoir pas* là moindre con- 
noiflance* Je le plains , il cft'aflez puriî j 
rimage de M. -de Favras doit le^ fuivre par- 
tout; fa* fecurite, fort courage /ne doivent: 
lui lailler aucun, doute fur fbn innocence : le^ 
Cipplké n'ert effrayant que pour le coupable^ 
ttne confcijence .pure & fans reproches fait" 
çîéprifer les tortures & les bourreaux. - ' - 
Mais combien font plus à plaindre les jugés; 
qtti:ont ofe meconnoîrre les loix, féjetter les^ 
reproches fondes contre les deux calomnia- 
teurs , refufei radmiflîon des faics juftificatifs^ 
d^un. homme qui demande à cdnvairrcre Tes' 
inïpofteurs ! quelîe aveugle priventîon a- pii- 
les égarer l Ils ont à fe . reprocher le mçurtre . 
dnn,. innocent. Ce n'efl: pas îe jugement de^ 
wort.qui Ta feul prononcé ; Ce jugement ètoit y 
en quelque lorte , uHe canféquetK:e de ceux qur 
ont déclaré les reproches & les.faits non-pferri- 
Siens àinadmiflibles ; & ce: jugement cft L'ou- 
vrage de huit à dix jugeis^ intimidés par refFer-^ 
vefcence d'une multitude égarée, &qui déûroifc. 
(Kue viâime. 
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AïnJ(î , la fatale prévention cl*un petit nom-* 
bre de juges (i) a conduit à Téchafaud la vertu , 
la probité; elle a fervi la cupidité des deux 
délateurs ; elle a couronné leur Torfait. 

Ce n'eft donc pas contre lé jugement yè«/ 
que l'on peut former une demande en révifion J 
mais contre celui qui Ta précédé; examinons 
cependant (î ce jugement mêmc"nt doit point , 
dans la circonftancc y former exception à la 
règle ordinaire, 

XJn crime d'état^ rf/V- on /exige une înf- 
truâîon différente des crimes? ordinaires ;'& 
nos loix font précifês à cet égard. 

i*^. L^brdonnance de Louis XI , .donnée au 
Pleffis-Iès-Tours , en décembre 1477, con- 
damne y fans diftinâion ^ tous ceux qui ^ ayant 
connoiflânce des confpiratîohs ou entreprifes 
à rencontre des perfonnes du roi, dé la' reine 
& de leurs enfàns , & contre l'état & la sûreté 
de la chofe publique, du royaume y à en faire 
révélation y fous peine d^étre punis comme 
criminels de lèze-majetté. 

( I ) Il n'y avoit que féize ou dix-fept juges à la fêance, oà 
les faits juftificatifs de M. de Favras ont été déclarés non- 
pertinens & inadmiffibles : plufieurs ont été d'un avis contraire*. 
Ce fait eft poiltlf, ic p^ut être vérifie au greffe du cbâldet.s. 
je fais même que M. le lieutenant civil , préfident du tribunal^ 
infifta fur la neceffîtè d'admettre les^tsjùftificatifs; plufieurv 
<|es juges furent de la jnême opinion Vniais ils furent rejçcté^^ 
da pluralité d*un petit nombre de voixt 


• 


I 


Morel &Tourcaty n'ont pu^â'^tptks cette 
orjdonnance, fedifpenfcr de révéler le complot 
dont M. de Fàvras leur a fait confidence. 
SOIT. Mais cttte ordonnancerigourcufe fup- 
poi« au moins la.vérîté des crimes tévélés J elle 
fa^autorife pas les juges ï reconnoître ^ comme 
vraies, toutes les accufatîons qu'il plaît à des 
mécKans d'intenter j Jes juges doivent les iç- 
cueûWv y fans doute ; mais leur devoir cft de 
chércîier la vérité , non pas de la X^pp^^rfe? ; ils. 
doireju; employer j pour y parvenir^ tous les 
moy-ens qui fopt en bur pouvoir. Si leurs r-e-*^ 
cherches confirm;ent U révélation,. celai qui Ta: 
f|Ute inérif^e récompenfe i fi ces m^tïws recher- 
ches en prouvent lafauCeté, le miwftère publi:(ïr 
doir requérir la poutfuîtc dç^ calomniateurs i 
i!s'dt)iveiit être punis fui vaut la rigueur des loîx- , 

. Ici le? jugêsduchâi:elctontnié)çcwitiu.î:ouî«s 
Içs loîx : en -vertu de l'ordonaançç dé 1477 1 

ils. onc accueilli les dénonciatioaK de: Mord & 

1 ourcaty ; ils. ont rçjetté tcm tfs'pwîîfps <îfr 
trouver la vérité ; ils font inexcuî^ÎDile^v ' 
.^^* ILy SL dl^rcnct y dît^ fi encàre-^ entre 
Knftruâion des crimes ordinaires ^ Se celle dts- 
crimes de lè?e-maj.eftè. Toutes perftxnnes ^ ( dit 
Rottffcdu Lacùmhc ; pag. yi^ mSme çcHc^ dotit 
tfi 4^nùmULtiQiî ne Jeroh pas ddnuft en toui^ 
mutre crime , comme ceux ^ul font notù 


flnfamU^y peuvent fe portfef dénonciateur» 
en cas de ^rîmi5:de lèze-majefté. Voyt:^ laloi îrt 
pri ncip. , paragraphe premier & la loi VIIl^ fl. 
:jdleg. JuL majeft, 

.Te ne c©ntefte point cette vérité ; dufli je 
(ic reproche point au châtelét d'avoir admis 
ie> , diéppfitions de Morel & Tourcaty ; 
CCS témoins rreprochablçs par la loi jprixptcr 
wpuudincm vitœ & fordès dome/licas ^ à 
raifon de leur état vil , & de leurs excroq^e- 
rîes.,. pouvoient éti?e reçus tîahs un. crime 
d'état* SOIT ; maÎ3 ils dévoient être écoutés 
avec cîrcpnfpedion ; lés juges dévoient ad- 
©e^tf tou» le$ moyeiis , propofés par Tac* 
cuÎ€ ^ poui le« convaincre de menfonge & 
d'impofture. Le rapporteur, devoir les forcet 
\ la confrontation , de tépondre à îts^ mttv^ 
p^lations. Il devoit , en cas de refus , le$ 
piçveaii que Us înterpcllations auroîentfbrce 
de vérité.; ks avertit qu'ils s'cxpafoicnt k 
é:rjB pourfuivis cxtraprdinairemept y '&'le* 
faire eflft6Hvenient pourfuivre à la requête. 
du œîaiftère public. ; . 

Au contraire , le Juge ^ foufïert qy^ô ces 
£jux tetpoips fuirent muas à la confronta- 
tion : il a rsjece toui: çé qui poayait faire, 
<;aojioljKe. ifiurs^^mpoibuics & leur fàujTeté ; 


ç)6 
U-s^fî: obfliné à regarder çès dcpofîtîons 

Gdriame vraies , quoiqu'^àu nioiils fulpeâcs t 
U a méconnu toutes les loix ; il sVîtt rendu 
coupable d'un assassinat ;• car M. de Favraj 
étant innocent , fon jugement eft un vérî-r 
table aiïaffinat. Finalement , il a fouftrait k 
fct'jufticc les deux vrais criminels ^ ceux qui 
dévoient porter la jpei ne des calomniateurs. 
.' Rien ne peut 'donc excufer Tirrégularîte dé 
la procédure ihftruite contre M. dé Favras- 
Son image doit faire le fupplice de fon rap- 
porteur ; qu^il fe rappelle les derniers moment 
de cet infortuné ; il à été témoin dé fa 
réjGgnation. Votre vie , lai dit M.* Qua- 
tremere \ est itn sacrifice que vous ï)e- 

VEZ A LA TRANQUILLITÉ PUBLIQUE ; JE 
îî 'ai PLUS A* VdUS' PRÉSENTER- d'autre 
CONSOLATIÔNQUE CELLES DE LA RELIGION. 

Alors M. de Favras fe réfîgne ; le facrifice 
^'une Vie précieiife à fon époafe^ ît l'édûca- 
fixin de fes enfans ^ eit douloureux ; il ^il: 
néceflTaire ^ il s'y - réfout ; mais il dèfire a'X 
moins qu il ne reitc pas l'ombre du foupçon 
iar fon innocence ; il demande , avant de 
ftibir fon jugement^ la permilTion de faire 
4Jes déclarations efîéhtièlles. 
. Alors , après avûir atteife l'être fuprémcT 
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fut tûA îrih.0Gence ^ il rend un compte de- 
taillé des motifs qui ont déterminé (es con^ 
verfations avec le fieur Marquié XI) ;*îl in- 
ique la perfoime qui peut atîteftcr la réalité 
, de ces motifs^ juftifiei? les inquiétCiâes d'une 
înfurreàiori qui poiivoit mettre en, danget 
les jours de fon rbî* Il fômme fe rapporteur de 
lui déciarei" fi le témoignage de cette per- 
{bhne répandroît un plus grand jour fur la 
pureté dé fês intentions i fur Tinhocence de 
fes démarches ; fi l'hommage qu'elle rendroit 
k la vérité àrrêteroit le bras de la juftice prêt 
k tranchèif fes jours (a); 

Lé rapporteur fe tait Ç3) ; iié deVoit-il pas ^ 
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(1) Ces cbnVerfations font la feule preuve donnée par 
Mi le procureur du roi , pour juftifier lé tenté d^exècmçr^TLX la 
fubornation des ci-deyant gardcs-&ànçaires , quoique lafieuif, 
Marquié n'ait rien avance fur cette prétendue fubornation. 

(2) M« de Luxembourg n'auroit certainement «pas héfit£ 
à rendre Compte des inquiétudes qu'il avoit communiquées à 
M. de Fayras ^ & des démarches que cd deriûer avoit faites 
xpour les €aimçr^ » ; . 

(3) Ml Mitéùâet, fubi^liit de. M; le pfodureur-fyndlc 
«delà commune j & M^ . le Rqux, membre de la municipalité^ 
Àe piireiit s^émpccher de .-tâhôigner à M. Q^atremerè leur 
farprîfe .de.ccr qu'il ne ,pr(ifi|pito.{)îis de cçttc* ouverture t 

il leur i£{te]idi|f.quéJe.e(n7dM9iît)é'à1at<»itpas b^^^ I^ 

Jommcr, ni dé Tinterpeller ; & que iai jugé ,ïi'^y$k^pLS le 
droit de faire des îftterpellatioris ati condamné. Quelle mifé<* 
Table excuft lorsqu'il s'agît de la vie d'un citoyen ! 
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tti vertu cle la fbmmatîon ^ recourir au chtfi 
fupréme de la juftice ^ obtenir un furfis, & 
profiter de l'ouverture qui lui étoit'préfentée 
pour rêconnoître la vérité , pour juftifier un 
inoocent , pour épargner un crime à la juf- 
tice? Oui« fans doute, il le devoit : mais la 
perte du malheureux Favras étoit réfolue : 
rien ne pouvoir l'arrêter : fes faits juftificatifs , 
fés reproches contre les témoins étaient écar- 
tés , le crime devoit fe confommer. 

Le rapporteur refte muet à la foramatîon : 

la viâime eft entraînée , le jugement eft 
exécuté (l). < 

Je me propofe de demander la révifioft 
pleine & entière de ce procès ; je me propole 
de me porter accufateur contre Morel & 


(i) Le peiiide itoît nombreux ; il demandcut à grands 
cris fa viâime : un homme fe permit de dire ^ di^ la Êdie 
où M. de Favras diâoit fon teftament de mort, qne k peuple 
s'impatientCHt. Je veux croire que la crainte a empêche lé rap- 
porteur de faire fon devo'r y de prononcer le farfis , de ré- 
pondre à ia fommation , & de mander la perfdnne indiquée 
par M. de Favras s mais devoit-il céder à la crûnte^ Ne de^ 
Voît-îl pas d'ailleurs être rafliiré par la garde nombreulé , qui 
auroit fu contemr ceux qui fe ièroxcnt permis de manquera 
la juRice? M. Qiiatremere eft ineyculable ; s'il eût rempli fes 
S^eiroir» ^ le glaive 4m la ju^e ne ieroit p9^ fouilU du fang 
xlciln^^ent. 
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Toufcaty , leurs fiiuteur^, complices & adhé-^ 
'téM. Ty comprends^ nommément, lé cd^- 
mité des recherches de l'hôtel-de- ville ; - & 
je demande, à cet «égard , les lumières de 
jurifconfultes éclairés* 

Mais pour les mettre en état de me guidée 
fur la conduite que je dois tenir vis-2i«vis dîi 
comité des recherches , je dois leur expofei: 
celle de ce comité. 

Monfieur & madame de Pavras ont été 

arrêtés, le I4 décembre IjB^ ^ fépar^mcm ^ 
ils ùnt été conduits au comité des recherches ; 
ils y Ont fubi des interrogatoires , qiii dé- 
inêntoient entièreixtent les dénonciations que 
ce comité avoit précédemment reçues de 
Môrel & TôUrcaty. 

Il ne fubiiAûit donc que des révélations 
de la part des deux accusateurs ; leur vjerité 
fe trouvoit contelUe par les accufés , au moins 
^HÛ^ ^ig/i^^ de Joi que des recruteurs. Com- 
ment le comité des recherches s^eft-il per- 
mis d'annoncer authentiquement , comme tdiU 
lemcnt exijîans , les complots imputés à Mi de 
Favras ? Les membres dé ce comité ont voulu 
éblouît \t peuple pat uii coup d'éclat; ua 
lieur Agier s'ell permis Tapologie de cette 
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étrange conduite (i); Un fieur Perron, autre 
membre de cet inique comité , a eu Timpu- 
.^ence de me vanter la douceur de Tes procé- 
dés ; fuivant cet nomme , c'étoit par grâce que 
moi-même & tous les parens de M. de Favras 
kwîfToîent de la liberté. Ils font réellement 
étranges les principes de ce fanatique î Je me 
fuis* contenté de le méprifer ; je lui ai ré- 
pondu que , fous Tancica régime , M. de Fa- 
vras n^aiiroît pas été arrête ; que le gouver- 
nement aurôit pris les précautions conve- 
nables pour s'^afTurer de la réalité des faits qui 
lui étoieht imputés , & que les calomniateurs 
aùroient été punis. .^. 

Mais il falloît une vidime à ces agens d'un 
defpotifme nouveau , plus cruel & plus féroce 
^ que celui reproché aux tyrans les plus abfo- 
\i\i ; dès-lors ils ont différé la dénonciation de 
M, le procureûr-fyndîc de la commune^ pii 
n^eji qu'un dgcnt paj/if-^ ils ont accrédité lés 


. (ï) Ce fieur Agier & deux de fes collègues , les fieurs 
Garan de Coulon & Oudart viennent d'être élus, pour r^mplli; 
une des places de magiftrats dans Iss tribunaux de Paris : je ne 
me ferois jamais imaginé que le mérite d'avoir çté membre^ 
d'urv comité 'd*înquîfiti6n odîeufe , fût uii titre pour devenir 
rarbicrcde rbonncur, de la vie & de la fortune des citOTcns» 
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t)ruits répandus contre M. de Favf as ; ils Ici 
ont préfentès comme vrais ; ils ont retenu au 
fecret le plus Vigoureux &; M. de Favras & 
Ton époufe , quoique! n^y eût pas contre elle 
Ta moindre, dépofition. Les infâmes î ils 
connoîfïchi: les effets de la calomnie ; ik fe 
foiit permis les plus atroces ; ils ont fait 
Maître la prévention ^ & n^ont livré leur vic- 
time à IcL jujiicc qu^après lut avoir fait\xn 
quelque jorte y Une loi de la condamner. 

De quel droit ces tyrans fubalternes. ont- 
ils continué de tenir au fecret madame, de 
Favras ? Elle y feroit reftée , fans fînter-. 
iention de M.'le lieutenant civil. Je mé plai- 
gnis, à ce magiftrat, ^.e la tyrannie c^Êfcce 
VIS - k - vis de ma belle-fœur ; il fe rericîit aa 
comité des recherches , éxpofa aux membres 
qui le compofoient , rirrégularité de- 4«ur 
conduite. Le fecret fu( levé y niais la, Ubertd 
rcfufcc : MadémoiCelIc de Corme ré Çc madancie 
de Mahy venoient à Tinllant même de quit- 
ter ce comité;- elles avoient ini!tîlemcrit de- 
mandé la liberté de madame de Favras,, bu 
au moins la permiflion de lui rendre les de- 
voirs de ramitie ; elles avoient înfifté pour 
connoîrre les motift de (a détention. Le lieur 
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Perron eut rîmpudcncc de Içur répondre* 
Madame de Favras ne fcrç, mift en liberté qu^d^ 
près^ le jugement de Jbn mari ; nous ne voulons 
fos qu^elle intrigué & purjjèjblliciter enjkja^ 
yeun Tels font les motifs de fa, détention. 

Quelle cruauté ! Je demande fi jamais Tç 
dei^^ptifme le plus abfolu en a produit des 
exemples.. Peut-on douter que ce comité inique 
n'ait excité les dénonciateurs > Pourquoi nV 
t-il.jjas produit les dépofitions qui lui ont 
été faites k la décharge de raçcufé(i)? Pour- 
quoi s'eft-il permis d'exciter Tindignation pu-^ 
blîquç fur un homme contre lequel les accu- 
fatipjns.ne pouvoient tout au. plus être que, 
4es indices > Pourquoi ce comité, qui ^ fousl 
U mm, dii banquier Chomely avoit fait of&i^r 

f j.) H m'a été aflîiré que M. le curé de Sainte-Marguerite , 
trautres pcrfonncs , avoicnt été entendus au comité des recher* 
thés : ona «u foin de ne point donner connoiflance de leurs dé- 
pofitions ; elles tendoient évidemment à juftiâer un innocent ^ 
dont la perte étoit réfolue par la politique barbare du comité «Ses 
recherches : j'ai vu le fieur Perron , le jour du premier jugr- 
ment , à dix heures du foir , (è préfentcr , avec inquiétudes , au 
guichet du grand-chàt^let > s'informer, avec une curieufeavi-- ' 
dite, fi le jugement étoit rendu , & tçmpigBer fa furprife dç 
l'irréfolution des juges : cette conduite odicufe prouve bien com^ 
plètcmcnt les vues U les efpérances du comitc des recherches. 


Si m. de Favras un emprunt de deux million??, 
en donnant pat lui des fùretés & des cau- 
tions fuffifantes , n'a-t-il pas confommè cet 
emprunt ? Pourquoi nVt-il pas efFeâué le 
pHmîer ^aîemfent de cet emprunt , qui êtoit 
de 300,000 liv., & dont Pe.nîjlbi aûfoîf ôtf 
Juflifié M» de Favras , ou fait cdnnoître fcs 
complots & fes complices ? Pourquoi a-t-il 
préféré de faire arrêter un citoyen eftimable , 
& dont la conduite n'avoit jamais été ren- 
due fufpede , que , par le rapport de deux êtres 
viFs, opprobres de l'humanité? Je Pat du y 
ce comité {injiltution qui^ dans fort principe , 
evoît été regardée comme la Jauve-garde des 
citoyens qui pouvoient s^t'garer ) n'a eu 
dWtre ambition que de perfuader au peuple 
la néceflité de fes fondions & de fa ûirveil- 
kace: il s'eft érigé en tribunal de fang; il nd 
s'eft complu que dans Taffliâion des infor- 
tunés contre lefqucls il a dirigé fes vexa- 
tions : Il n^a pu fe diflimuler que les dépo- 
firions & dénonciations de Morel ne pou- 
voient acquérir de la confiftance par les fuites 
d'un emprunt réellement contraélé pour 

UN PRINCE AUGUSTE, AU-DESSUS DE TOqr 

SOUPÇON : alors il a renoncéri^Ee genre de 
preuves j il a pns ie parti de rompre la né^ 
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gocîatîon, de faire arrêter uit pèrft de famille 
vertueux, irréprochable (i). H a pouiTé la 


<i) Mord & CkomeV 
jfjgttlÊ^ dWiftWiUli, avoient imaginé cet emprunt fîmulé 
pour perdre M» de Favras : un fieur Oudart , membre du 
corhité des recherches , dirîgeoit cette infernale machination : 
ils îgnoroicnt , les infâmes , que l'emprunt n'étoit point pour 
M» de Fayraa ; naais qu'il agiflbîtpour Monsieur. Lorfque 
Tenopiunteur véritable fut nommé, lorfqu'il eut tout ratifié , 
le ficur Oudart & fes complices ont i-econnu qu'ils s'étoient 
trompés ; dès-lors ils ont pris le parti de rompre ren:\prunt, 
pour dïfpenfer la commune d'une avance de 300,000 liv, ; ils 
fc font détermines à faire arrêter M. de Favras & fon époufe , 
fans autres preuves des complots qui lui étoient imputés que 
les dénonciations abfurdes du racoleur Morel. A ce titré , le 
fieur Oudart efl le vlritable bourreau <tun citoyen vertueux 
& irriprockable^ 

C*eft. en eliet, le ficur Oudart qui a dirigé toute la maJrchç 
depette Affaire avant l'arreftation de M. & madame de Favras. 

Cette aflertion çft prouvée par le témoignage du. fieur 
Perron , qui n^a eu , ainfi que fes autres collègues du cçmité 
cîes'recherches , connoiilancç dçs délations de Morel que le 19 
décembre , jour où Mortlt^fut m^ndç & arrêté au diftrid de 
Saint-Gçrmain-l'Auxerroîs , ainfi que le p^pouventles dépo- 
fitioiis de MM. Sijriny & Bertholet. 

Mais le fieur Perron n'ignoroit pas , au moment de l'arref- 
tation de M, de Favras, quel étoit fûn dénonciateur « quoiqu'il 
{q foit obftiné à foutenir n'en ^.voir aucune connoifiànce, 
;ifin de fc difpenfer d'en faire faire I4 déclaration par M. le 
procureur^fyndic de la commune. 
; En effet, M. Gaillard de h Perrière ^ seyant été inyîtéf af 
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barbarie au pornt d'aflbcier foii époufe ^ fon 
malheur, au point de la rcrenir :au. feccet le 
pîus abfolu , & de la priver des démarches 
qu'elle pourroit faire en faveur de foa mari j 
du père de fes:enfkns« 


M.deFîivras à accepter la qualité de confeil, crut devoir 
prendre des renfeignetnens au comité des recherches', avahC 

. d'acquiefcer ^â. cette propofition. Il y -trouva le fieur Perron 
feuli il le pria de.lui dire s'il pou voi t. fe. charger d'une caulé 
de cette importance, & il le délit n'ctoit pas fi caradérifc 
qu'une défenfe ne fût inutile. ' f^02/j eus jeune; lui répondit 
lé ficur Perron ; cette caufe eft belle à difindré; elle peut vous 
faire hormcur; charse^-vous^en :vous ave^ un Ttitoyen de 
fauyer M* de Favras ; je vais vous t indiquer. Le rpi/t.pronù^ 
une ricompenfe & la grâce aux coupables qui dénonceraient, 
leurs complices. Que M. de tàvras avxme ; qu'ii nomme*^fiî 
complices ; fui- ce Monfieur ;"fét'^ce la reine , nous les pour" 

^ fuivrons : il nUJipas riche ; 24000 livres Ù ie repos ne Jùnt 
pas à dédaigner ;. c'est ainsi., lui ajouta le fieur Perron ^ 
quE M. DE Favras a été dénoncé par vzvx de se^ 

COMPLICES, RECRUTEUJtS DU QUAI DE LA FERRAILI^E, 
DONT l'un DEVOIT. ÊTRE L'ASÇASSIN DE M. DE LA 

Fayettp; ils ont déjà leur grâce; et lorsque 
M. DE Favras. sera pendu, (sort qu'il ne peut 

ÉVITER, S^IL s'obstine A GARDER LE SILENCE SUR SES 
complices), ILS RECEVRONT LES 24OOO LIVRES. 

Cette répanfe du fieur Perron tranquillifa M. Gaillard , qui 

- ne douta pas que le comité des recherches n'engageât , fur les 

demandes de M, de Favras, M. le procureur-fyndic de la 

. commune a déclarer que Morel ctoit le vrai dénonciateur, 

11 lui en fit la demande ; mais quelle fut fa furprifc, lorfquc 
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Vu rempli ma tâche : je crois qu^il ne doit 
plus refter de doute fur l'innocence d'une mal- 
heurcufe viâime de la prévention & des pré- 
jugés. TeTpère que les âmes honnêtes & fènfîbles 
donneront des regrets k fa trifte fin ; je me flatte 
quç les j^urifcpn fuites éclairés ne refuferont pas 
de me donner leurs confeils, & de me tracer 
la marche que je devrai fuîvre , lorfque les cir* 
conftances le permettront , pour la révîfion de 
ce procès , pour obtenir une vengeance écla- 
tante , contre les auteurs des machinations 
imputées à mon frçre , contre leurs fauteurs , 
complices & adhérens ^ & contte les juges dont 
la pufilianimîté & les prévarications ont fait 
périr , fur Téchafâud^ la vertu , la probité. 


' S ■ /■ . ■ ■ 


lelîcur Perron lui foutint qu*il.iie connoifloit point le délateur 
ée M. de Favras, ic Ibrfqu^il lui nia la^éalité de la converfa« 
tion ci-deffus rapportée! 

Ge fieur Perron eft un menteur bien impudent ; convaincu 
par la lettre de MM. Bailly & la Fayette^ qui déclaroit 
Morel dénonciateur ; convaincu par l'interrogatoire qu'il 
avoit &it fubir à M. de Favras , le jour où il fut arrêté , il ne 
put nier plus longt - temps i & la déclaration de M. le 
procureur ^ryndic de la commune fut donnée. 

Alors il tâcha de fe difculper, en aflurant que (on col* 
lègue , le fieur Oudart , étoit feul dans le fecret ; mais il n< 
put nier qu'il étoit inftruit de tout dès le 19 décembre , ainfi 
qu'il Pavoit annoncé à M, Gaillard. Qutl homme que le 
fieur Perron I 
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O BSE R ¥ A TI O N 

ReUtive à une Lettre inférée dans le 
Jourml de Paris , en date du. z6 


I - 


iNpus n^avons fait aucune mention ^ dans 
notre mémoire, dhine lettre inférée clans le 
journal de Paris , à la date du 26 Février 
1790^ cinq jours aprw la mort de M* de 
Favras ; le -folliculaire cHargé . de k. red^c- 
tiou de ce journal, a poulïe Timpudençe au 
jbomt de &ire l'apologie* ctes )fàux téx^oios, 
Mofel Ôc^Toùtcaty ; il s'fïl permis d'outrager 
pùbliqi)ettienc le préfident du tribunal du 
châtelet V dans la vue d'infpirer des doutes 
fur la conduite pure Se fans tache de M. de 
Favras. '-^ 

• Ce rédacteur annonce que la récompenfe 
de mille louis n'a pu influer fur les dilapioiis^ 
du iracoleur Morel , attendu qu'elles; Feiripu- 
tcnt 1r; répoque du 20 Septembre 1789,^;^ 
ue la commune n'a pàromis. la- récortipenfe 
e mille louis 4iux déaondâtcurs ^ qye:fle a.^ 
Oâobre fuivant; cette juftification eft bien 
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extraordînaîrc ; car le ■joùrnalîftc n'a pu igno- 
rer que , dès le 30 Septembre , Morel àvoit 
reçu une première récampçnfe par une place 



11 n a pu le amimuier que xviorei , en aon^ 
nant Juitc à fcs dénonciations , ctoît autQr 
jile à prétendre la recompenfe de mille louî^ 
promîfç lé 21 Oftobcè ^ & d'autres peut-étrç 
plus intérefïantcs pour fa fortune^ tandis qu'en 
abandonnant le rôle de dénôritîateur , lire- 
nonçoit aux efp^ranefts futures , & rifquoît 
d'être privé de la réçompenfe qu'il avoit reçuç 
le ^o Septembre; .- ^ 

Nous ne relèverions point ce foîUcuIaire 
fur fofl- apologie en faveur de Mordis * s'il n^ 
s'étoit permis des 'aflèrtions propres à inf^ 
pirer déS doijtçs fiir l'innocence de- M. d« 
raviras. 

Il ânifonce que» cinq perfonnes- {d^ con^r 
fdêràtion^ & doriz h fu£ragc fouv.oip être de 
qudqaê poids' dans l^ppimon 'pH^^u^ ) onç 
été trouver M. le Uéutenant-^civil , & lui ont;' 
çonÇiiy fous la condidùà cxpreffe ditffçret ab- 
Jolu de leurs noms & 4^ ne j>omt être entendu^t 
comme témoins y €f^t IJi^ de FaVfqfs' leur 4 
propofé ^d'entrer dahs le projet, qu'il àvqii 
formé ;' mais quelles ont çoûÇwXiva^nt rejette 
cette propofition. ' * • ;,- 

Il ajoute qu'après ie jug^ecnçntv W- 1^ H^"i 
teiiant-civil a wt part ae cette eonfidenç^ 


4 plafîears des juges , en ,gardant néanmoîiui 
le fccret fous le nom de ces délateurs^ d^un 
^enrc aujji ^extraordinaire qut nouveau. 

A la leâuré ,de ce. journal ^ . nous avons 
été pénétrés d^indignarion; naus nous fom- 
•mes tranfportés chex M. le Jieutenaqt^civil ; 
il n'a pu nous donner aucun éclairciflemenc 
fur Tauteur de la prétendu^ lettre , ni fur k 
vérité de raflertion. 

Nous nous fbmmes rendus chez le dîreo- 
teur du journal ; nous Tavons .prié de nous 
montrer la lettre qui formoit fon autorîfa-' 
tion ; il a refufé de s'expliquer., & nous n'en* 
avons obtenu aucun . éclairciflemenc Nous 
avons regardé cette lettre comme fuppofée j 
nous lui avons fait fairela fommatian ci-aprc^y 
avec proteftation de nous pourvoir contre 
lui en diffamation y mais cette démarche k 
été fans fuccès,^ & nous prions les jurifcon- 
fuites 'de nous guider fur la démarche que 
nous devons fuivye vis-a-vis des rédaâeurs 
& des direâeurs du .journal. 

Nous;4i^ prions de vouloir bien examiner 
la nature :de cette calomnie ; commuent j en 
effet 5 fuppbfer cinq perlbnhes alTez mal avi- 
fées. pour aller faire à un mâgiftrat, de qui 
dépend en grande partie le' fort d^un accujcj 
des confidences d'une pareille nature^yo//i^/a 
condition du fecret abjhtii ^ & dt ne pouvoir 
^tre entendus comme teraôîns ? CommejritXup- 
pofer que des gens di çon^dtration & dont 
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Topinion publîgut ^ fe foient rendus coupa* 
blesd'une pareille baflèflê? Le ihagiftrsr auquel 
ils auroienc fait une pareille confidence ^ 
ii^auroit pu que les méprifer. Si cependant le 
ikit dt vrai, nous demandons quelle voie 
nous devons & nous pouvons employer pour 
forcer le rédaâeur du journal à nous décla- 
rer ù^ auteurs ^ afin que nous puiflions 
rendre plainte contre eux, & les pourfuivre 
comme calomniateurs* Nous déclarons pofi« 
tivement que nous n^avons rien à redouter 
^e leurs délations, & qu'aucune confidéra:* 
tion ne pourra nous arrêter, quelque puiflè 
être le« rang de ceux qui , n^ayant pas crdnt 
le mépris public, n'ont aucun droit à reftijoae 
de leurs concitoyens. 


Sommation Jaîu aux Directeurs ^ Kéiaâcufs 

du journal de Paris. * 

L*an mil fept ccût quatre-vingt-^dix , l^dôûzê Mart J 
à la requête de demoilélie Viâoire-Cafolinc Hcdvige^ 
lîce princeffe d*Anhalc - Bernbourg - Scbaambourg , 
veuve de défunt Thomas de Mahy , chevalier , mar- 
quis de Favras, anciea colonel au fervice de France, 
& cheyalier de Tordre royal & militaire de Saint- 
Louis 9 demeurante k Paris, à la Cotigrégation des 

, fîames de Sàint-Gervaîs , rue des Frattcs-Boutgeoîs au 
Marais , & encore à la requé te dé mcffSre Guillaume- 

' François de Mahy , cheyalier ^ baron de Cormerë , 


âetnfurant à Paris; rue de Chabannôîs , N% ^o; iC 
de meliare Pierre-Louis Boffu, prêtre ^ prédicaceilc 
du roi . cenfeur-roval ^ licencié en droit de la faculté 
de Paris 9 & curé de régliie paroifllale de Saint-Pau! ^ 
demeurant à Paris en' fon presbytère 9 rue Saint-Paul; 
tous trois en leurs noms, & comme tuteur & fubrogésf 
tuteurs des cnfans de M. le marquis de Favras ^ noin- 
Blés Se clus en ladite charge par deux fentences de 
M. le lieutenant-civil^ des zi Février dernier , & tt 
du preTent mois , pour lefquels domicile cft 'élu en la 
mailbn & étude de M* Jean-^Louîs Gaillard de la Fer« 
rîère , procureur au châtclec de Paris ^ y demeurant: 
rue Beaubourg , paroifle Saînt-Mcrry. Nous, Domi- 
nique Simonin de Diilon , huifRer au grand-confell 
du roi, demeurant à Paris ^ rue des Cinq*Diamans ^ 
paroiiie Saim-Jacques & des Saints-Innocens ^ fouIEgné , 
avons fommé & interpellé MM. les auteurs & proprié- 
taires du journal périodique , intitulé journal de Paris ^ 
en la perfonne du fieur Xhrouft , Tun deidits auteurs 
& propriétaires , & direâeur dudit journal , trouvé en 
fon bureau , fis rue Plàtrière 9 hôtel de Henri IV , k 
Paris 9 en parlant a fa perfonne, de ^ à l'inilant, nous 
nommer la perfonne qui lui a adrefle la lettre inférée 
dans fon journal du i6 FéviÉrr dernier , dans laquelle 
il efl dit que cinq perfonnes de confidération ont été 
trouver M. le lieutenant-civil , & lui ont fait part des 
projets de défunt M» le marquis de Favias , dans 
îefqacls ce dernier avoît voulu les faire entrer comme 
complices fînon & k f^ute de ce faire , proteftent les 
fufnommés de fe pourvoir contre leîdits auteurs en 
diftamacion ^ & de les en rendre garans & refponfables , 
lequel fleur Xbrouft a été de fatisfâire à ce que 
delTus refufant; pour lequel refus, nous lui avons réitéré 
les proteilacîons ci-deffus ,' a ce qu'il n'en ignore , & 
f}o\i% lui avons ^ en fon dom^'cile, Ôc parlant comme 
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defîtfs^'jaîfle copie i\i préfent; Signé SlMOMJI i}É 

DiLLON. 

Contrôlé à t^arîs , le î^ Mars 1790* Reçu li fols 
9 deniers. Signé LuMINS^ 

Signés Guillaume -François de Mahy dé 

COHMERE, rcdaScur. 

Charles-Louis DE Mahy de Ghitenày* 
T^K Marie-IVIacdéleine bz Mahy de 

CORMERÉ 4 

tact en nos nom^ perfonnels que comme ay^t charge 
& pouvoir , ou nous portant fort pour nos frères 
& fioeurs abfens , favoir i 

Damé Catherine-Thérèse dé Mahy 
ëpou(è de M. FRANÇOIS JReangearjd^ 

DE VltLlERS. 
EDOUARD DE MaHY 1)E ChEVENELLÈS* 

Joseph-Henry de Mahy his Montils^ 


/ ■ 


« \ 


Sf'irsiilùnt' dfParîfJt^ 3t. Pi^.'J-t . 


iâam:^t^^4»tr^e Zi^érùif animât dâne'mitPt'. if-,&/iai&^^an ^rôâ. '' 

Et au msù df mar./ . ntr di^ X^Mf , msHf ûxarOer, X? -îj . 
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informations; 

PRÉTENDUES 

PIÈCES DÉ CONVICTION; 

INTERROGATOIRES,* 

PROCÉDURES ET JUGEMENS; 

Sur le procès de V infortuné Thomas de Mary 
ÙE FjvnASj Chevalier de V Ordre royal'Çf 
militaire de Saint-Louis y condamné à mort 
par un Jugement du Tribunal commis par 
VAJfemhlée Nationale pour VinftruSipn des 
crimes de lè:çe - nation ; ledit Jugement en 
date du iB Février lygOy exécuté le lendt^ 
main i^ Février. 


TOME SECOND. 
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Des matières contenues dans ee volume. 
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INFORMATIONS. 

^M^ÉPOSITIONS , récolemens & confrontations des vingt* 
cinq timains tntenius dans Us informations & additions 
d^ informations^ divifis m deux parties , Pagç J 

PHEMIERE PARTIE. 

TÉMOINS A LA CHARGE DE M. DBFavRAS, 

AU NOMBRE DE QUATRE , favoir : Id. 

I ^. Dipofition du racoUm Jean-rPlûlippc Monl ^ 

avec des notes infiruBvves , Id. 

^ilu de- coj^viHion produite par ^A.de Favtas ^ 
& jujiificative que ledit Mord ne vit que 
d^efcroqueries^ I^ 

Bicoîemtnt dudit Morel , 1 8 

Canfronttuion dv4it Mor^ , avec notes infime^ 

tivesy ïj 

X^» Dipojitlon du racouur JtanrBaptiJle Tour* 

caty , avec nous inJHJlives , . 29 

JUcoiement duait Tourcay ^ 39 

Cçnfrontatbsn audit , 39 


fa 
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<rj T A B I. E 

3<'# Dèpofimn du nommi Pierre Chomel , «- Page 
fugU HoUandois , foi - difatu banquier , & 
prite^nom du eomiti des recherches de thétel" 
de ^ ville y pour (emprunt fimulé de deux 
millions çue Af« de Favras négocioit pour U 

I compte de A^ONSlEVll ^ fripa du, roi ^ avec 

notes inJiruSives , j^^ 

Récolement dudit Chomel 9 4S 

Confrontation dudit Chomel , ^ 

4<>. DipofiHon de Jeân^Pieïfe Marqtiie^ antieà 
fergent du régiment des ci - devant Gardes^ 
Françàifis , ^ prifonteihent fous - lieutenam 
des grenadiers de la garde - nationale ^ avec 
notes inflruSives , . . ^4 

Récolement dudit , Oô 

Confronta&oh diUity Id» 

SECONDE PARTIE. 

Témoins injîgnifians ou à la décharge de M. de 
Favras > àu nofiïhr^ de vhtgt^an ^ ^vifis ek 
' ^atre articles 9 Kîjp 

A 1r T l C t è ]^ K £ M I £ R« 

« 

Témoins infignifians , au nombre de fept. 

1^. Dépojition de Jean'^Èdpnfiele Dreux ^ I<f. 

ploiement dudit , <$a 

Confrontation dudit , ^O 

2<^i Dépojition de Jean^Jncques B acquêt ^ ^Z 

Jiecolement dudit , • 7T 

(kmfrontation dudit , ♦ id. 


y 


Ççnfiomation dudit 9 icU 


40. D^^KWki'^ hq^MaxU 4rrhîgy , 
JUcoleaunt dudit , 

ATo^. B n*y a point eu de confrontation. 

^o» Dipojîtion di Marie Qmfla , yiin/Tif ^^^ 

vonmin ^ 
Ricolancne de ladite dame Savoumîn ^ 
Çpnfrontqfif^n JtifeUe y 

6^m Dipojîtion de Jean^Baptifit Gouvion ^ 
RecoUmeru dudit , 

« 

Nota. D n'y a point eu de confrontation. 

*f^. pép^tiçn de Jei^nrBaptijUrMarit Torm^ ^ 
Jlécolemerft dudit ^ 

m 

Nota. Il n'y a point eu de confrontation. 
Article II. 


79 
80 


81 
84 

89 


S» 

91 


7émoins à la 4écbarge de M* <J€ F{|Vras , & juftifica* 
tifs de la réalité de fes projets pour la Hollande 
& le Brabant , au nombre de quatre. 


fO. Défififif^n de B4ltha\0rr.Elior ^k^éma > 
Mécolemint diuiit , 
Cpn/rontation dtidit , 


9» 

94 
Id. 


«4 
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Viîj T A B I, r "^ 

2<*. Dépojlùèn de ÇlaudtnLovi$ comte 4e la 

Châtre^ Page9f 

Recoumene audit f ^ 1 6# 

Nota. Il n*y a point eu de confrontation, 

• - V 

2 ®. Dèpo/îâon J!Honoré^Gabnel Riqueni^ copitç 

de mirabeàù , ' Id. 

RccoUtw^nt diidi^ ^ . lej 

Nota. Il n'y a point eu de confrontation^ 

4^. Dipojîtion de Gafpard baron de CapcUen , 103 

- Recollement dudit , Içrj 

Nota. Il rCy a ppint eu 4e çorifrontatiôni 

Article II L 

- Témoins à la décharge pure & fimple de Monfieur de 

Favras , au nombre de fix- 

l^. DépoJttlondeDavidHébrard-Pomarety 10% 

JLécoUment dudit ^ 1 1 1 

Confrontation dudit , i iz 

2^. Dépojftioa d" Mexaridre-Cajimir Joffroy , Id. 

Recolement dudit , 1 1 2 

Confrontation dudit 9 1 1 Ç 

3^* Depojttionde François-Emmanuelde Gui^ 

^nard ^ comte de Saint-P riefè , - ï 1 6 

Récolement dudit , ' ^'^ I ï 8 

Confronpition dudit 9 Idt 




P E s M À T I fe R E & it 

4^« Dipofitîon dt Jtmrtrênqoi$^££ymar^ Page.119 
'Ritokmtnt dudit , lit 

Nota. Il n'y la point fii de confrontation» 

^^« Dcpofition dE tienne Mord de Çhtddcvillc XXX 

JUcolknum. dudit , 1 23 

^{?/tf^ U n'y 9 point eu de confrontions 

Interrogatoire Jkbi par ledit Reur de Chedevill^ 
au cdfmitc des recherches -m rhotel-^e^yiik'j 
le 24 décembre iy%^ i7^^^ ^H ^^f¥^ arrêté & 
relaxé 9 aprhs avoir fibifon interrogatoire , 123 

6\ Afpgnatioh donnée a Pierre tomu de Fmt-^ 

cault ^ pour avoir à comparoitre commeJcmoin^ . 126 

Pipofition du4it^ 127 

^coUnunt dudit y ^ 129 

XoT^roniaiion dudit , Id. 

Article IV. 

Témoin^ à I9 décharge de M. de Favras , & dont les 
dépofîtions inculpent le raçoIeurMorel, au nombre 
de quatre. 

l^^ Dépojition de Denis '-Pierre^ Jean Papillon 

de la Ferté^ 1 54 

Ricolcment dudit j ' I^ç 

Nota^ Il n y a point eu de confrontation. 

t\ Dépojition JCAiidri Majfon de Neuville^ 140 

f^é:olemèht dudit ^' • '^ 14^ 

Confrontation dudit , 1 46 


M .?, { ■' T'A 1 V E- 

. Surinyj Page IJ^ 

JUcoUmcnt dudit^ 1^3 

. Nou. TX rCy a, point eu de copfrQntation. 

'4^. Dipofition de Jtan-Boftififi'-CtMie B«^ 

tkoUt. t^^ 

'RicoUmtm dudity 159 

Nota. U ^'y g point en d^ confirQn^ation* 
PRÉTENDUES PIÈCES DE ÇQNVICTION- 

i^ Prods-'VerhéU d^ difét des gfk^f^iutf pi^ 

' de co/zyiSUoJ» ^ . I<So 

2 ^« Proch^erbal de USun defdites plias ^ 1 63 

3^ • Première pièce de convidiont Ch§nfon 
béarnoife, en huit couplets^ fur UJejour du roi 

à Paris. Nota. Elle étoit imprimée & fe yen- 
doit publiquement* i6,î 

4?. Deuxièine jfv^f»* Huit HUets de ÇhmU 
refu^ hollandois , foi-difant banquier, preu^ 
nom du comité des recherches de t hôtel « de^ - 

ville 9 pour Jimtthr ^i^ eniprUJU ded^usc nui' 
iions 9 que M. de Favras cherchoit à négocier 
pour It^compu de MONSIEUR ^ frère ^ jtoi. 1(^8 

ç ^. Troifième pièce. X,ettre de M. de Rouffi- 
gnac à Madame de Favras ^ qui m contient que 
des témoignages /C amitié. x 79 

lUponfe de Madame de Favras à la lettre frécé^ 

dente , i^o 


f 


DES Bf-A T I « « E S. ^f. 

6: Quatrième pièce; L^n ieM.U Roy du Page. 
Hcndlé ^ àAtun àovftiUcr au parUtiunt d€ 
Futis ^ a M. de Favras ^ par laquelle il 
(engage à venir , avec fa famille , J^^'f 
f hiver daùs fa urrc en AmergrU ^ X 83 

7^* Cinquième pièce. Lettre dé M. de Favras 
ià M. de Foucault ^ qui ne contient que des 
Umoignages £anâtH , â* riponfe de M. de 
Fouçatdt à Mm de Favras y 185 

8*. Sixième pièce. jMtre anûfiynu , timhrà 
dAngUtèm 5 adre^t à M. dé Foi^ras dans 
j/a prifon^.èt ptùch ^verbal de le&ure fk 
ladite lettre. X 9 î 

■ 

9?. Septièfnfe pièefr. Lettrt monymt ndreffU 
à Mi, de Fàvms > dans fa pr0m ^ par Ur 
^MU on le prévient ^ïte Ù côfnité des re^ 
cherches de V hôtels de -ville a envoyé des 
imffaires aa^déwmt de ht femme Savourmn^ 
témoin mandé de hyon ^ pour ï engager à dé^ 
pofer contre M* de Fàvras ^ & profi^verM 
de leSuri de ladiu lettre ^ 198 

INTERROGATOIRES 

si&is PAR M. Et Madame de Favras , tant 
AU CoiAiTÉ DES Recherches de l'Hotel-pe^ 

VitLE, qu'au CHATELET ; RÉCLAMATIONS, 
IT REQUÊTE EN FAITS. JUSTIFICATIFS DJK 

M. DE Favras. 

1 ^. Procès-vefhal datreftation de Madame de ' 
Favras , & interrogatoire par ellefuii , au 
^cùtnité des recherches de Vh6ui^dc-vilh , 20 1 


r* nr» t. r. 


3tt| T À B t E 

2^* Interrogatoire fubi par M. de FavraSj Page 
iia comité des recherchés de th6tel^de--viUey 209 

3^^ Premier intertogatoire Jîihi par M. àt 
Favras au châteict; concUifions du procu^ 
reur du roi fur ledit interrogatoire ^ Çf ju^ 
gemçnt y çqnfornie , avec des notes infirac^ 
tivesy ' 218 

4.^. Deuxième interrogatoire fubi par M. de 
Favras au châtelet ; çonclujîons du Procu- 
reur du roi fur ledit interrogatoire ^6f ju- 
gement y conforme y avec nott^ injlructîves , %6^ 

^o^Requ/te en faits jujîificatifs préfentée par 
M* de Favras ; conclufions du procureur du 
roi, pour quelle foit jaiiue aïk fonds \}Uge^ 
. ment conforn^e wx dites çoncli{fiotts ^ 278 

6^» Jugement du go janvier Z7$0y qui ^ fiuis 
avoir égard aux faits jujîificatifs , & aux 
reproches propofis par M. de Favras-^ con- 
tre lés deux faux témoins Morel & Tour- 
caty, ordonne , avdnt faire droite Vaudi-- \ 
tion de nouveaux témoins ^ fans admettre 
ceux propofés par M. de Favras ^ f-^^ . 

7^. Intertogatoire de M. de Favras^ lors du 
jugement , dans hquel il force fes juges de 
conflater^ de la manière ta puis authenît-^ 
que , le déni de jujlice , par le refus obftiné 
d entendre le^ tétnoins propres à convaincre 
dUmpofture , de menfinge & de calomnie , 
les deux faux tçmoins Morel & Tourcaty^ z&6 


DE9 MÀTtERES. Xll) 

S^ é Teflafmnt de mort d< ML 4^ Favras 9 d4n$ 
lequel il txppft Us motij-s qui ontdiurminc 
des quatre convirfations quil a ei^cs avec U 
ficur Marquié , fous-^lieuteriant des gral^ , , ^ 
ditrs, de la garde nationale; motifs dignes 
déloges y & que la prévention, cf^iminelle 4fJt ^ 
procureur du roi lui a fait préfehter comme 
la preuve du tente ((exécuter le projet ima^ 
giaairé-de cQmphi de r^olution imputé 
à M. de favras par les deux caîoàinitfL^ / ' 
teurs & faux témoins Morel & Tourcâfy ; . 
ledit' tejiament avec des notes infirucHvtsÔf 
explicatives de plufieuts détails que Ml, de] /* 
Favras a cru Juperflus' & inutths^ , P^V^ 
que ja perte étoit irrévocablemcru décidée j^ Page ,im 


PROCÉDURES. ' 

iT Ta geMbns coîn*itK M. de '' F aVr'a s. \ 

i^. Dénanciatiûn du ^miïé dei^ rechercher ' - 
de rhâtel-'de^ville contre M. & Madame de 
Favrus^f4it&t'i' complices j JaMeUts &^ùd 
kérerts y^ " ••' • '"'•". * 


\ \ 
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%^. Pfùtiè^rbal de dépâi de ta dénonda-^. 

tion ii-dèffuss pop M. le pracur^ur^Jymdiâ 

de /^ tàmmimt , â* dénonciation, dt mopdi4^. 

Jiettrprocurettr^Jyndic > ' ' ' j 


> 307 
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^ Requififaire de M. u p^otjareur du^rpi,\ 
du cèâulii^-posrtwt plAJm^ ^rurt M.^Sf ] ^ 
Madmtevdfiè Favràs y fy -ji^fmentqui pet'-.-j/./^ 
met(fiBfQrnury > , .. .,g'^J3oS 


»V f A B L f l 

4^ Dédamfi&n de M. k preourkur ifaréidu 
ckdttiet de Paris^ , pbrtarti que fin dénên" 
dateur tfl M. le procureur-fyndié' et là 
comfmmt Je Paris y Page 31^ 

5«>. JrfM du comité des recfurj^hé^ d^ ÎMttU 
de-ville^ qui autçrlfe M. Uprôciireifr-^n^ 
die dt fa commune de Paris\ à déclarer au 
chdteîet ijûe fott âpnon4:iaUur ejf li Ji^ur 
Mord^ conformem^fit iùix déclaratïoasf^i^ 
tes à.cet égard'à M. U lieutèhant-ciyil ^ 

^ par piîii:. Baitiy., mAire, & dtta Fayette \ 

comfï^fidant''^nèmi 4^ la gatdf natîofiatcj 313 

TéT*. ùectaratïon de M. le procureur-Jyndic 
de la commune , conforma à t arrêté ci^ 
4t£usy : ' .; 3^14 

7\ fPfffiffiof^ -de fyrm^:(ki J^i^rfçm^fif > . 
commis-greffier , pour Vinfiruclion du pro- 

■ ♦ 

. • i • r . • ■ ,.■.. . 

• ■ " ' - " J • .' - ., 

r - 2 Juillet 17 s>^ ^ jours Juivans ^ d(Wf 
laquelle ont été entendus fipt témoins; 
conckfians Mk pt:o(àkr6ur Idu iipi^jS^f^dfi^^s . . ' r 
au d&ret ^ek pfifkré^-tvnp^ totitrje ^L-dP 
Favtids^JSt ià.dm'déa:et.dj^jî^é:p<m^'.^cj 

' : ûuie contre Madame de F^rtrjLs.;,yvitgsanaKt;^ 
décrête M. de Favras de prife-de^corps , & 
ne premonoe "aùcmi âic¥tt comae Mstàimiç 
de Fieras ^ que le (^H!m(5SS';desi*efihpî?(3hW»diô^ 
rhôter*^€-^Slé li^éâ a pa» nQok>9 ^rsteéiud^^ 
C fex^rec le plus abfolu , de ibn autc^mé^pdifgâE*^ 3a 7 


i%9^^ Addiii^ )d%l^mhfièn du %% jamitt \ 
Mygo ^^^ns^-UÈjptlU a été «fU€ndu^ It 
nommé ^fUfmH ^, pr^¥^ôm^u iomiié^^t 
recherches ^'tMfd^derviiit ^.jmH^^fimaier 
un empy^m dt^Amèlk'0n^ Cantiufiik^^ * .^ 
procurent ^U W fèt 'ladite adiUiiM; /«-^ 
gementV4ffifi^rrfÊèietMtènglis/Î0Miy ■ ^. 


\ 


10^. Deuxième addinon\M'w^hriat^^fX\L^ 
date du i j Janvier tjoo ^ dans laauellc 
ont été entekdiis ctr^ nokvéiaux Jéitiùins» 
Conclufions du procureur du roi fur ladite 
information. '^u^èA)mhy c^ ^^ -^ jiï^ 

xio. Jugmàitfid^riâî^^ ^^^ 

au proèufmrdâ rôP^ b^^hj[i^^ e,nfuks » 
jufiificaàfs\ f^J^mie^p^m^^e Sdiw* ; 
' ' Conclufions tendani^sk^^e^^^''h^iu^rpîsftt ^ 
fbit jointe au fonds \ jugement conforme 
auxdites conclufions y jzz 

ix^. Jugement du '^ojuin tj^o, qui^ avant 
Jaiit droit ^ Jff^UII^^Ê^ftfièiihrPBfPftOUVëdUX " 
témoins > écarte les reproches contre les faux 
témoins Morel & Tourcaty , & refuje V audi- 
tion des témoins demandés par la requête 
en faits jufiificatifs de M. dé Favras , 324 

• 

13®. lof ormation faite le '^février 1750^ en 
vertu du jugement ci-dejfus , dans laquelle 
ont été entendus douT^ nouveaux témoin. 
Conclufions du procureur du roi fur ladite 
information. Jugement y conforme ^ 31c 

i^^. Jugement ta dernier rejjbtt rendu par Je 


trihunaicmnmi$par'la£kmkU^f^thnah9^ , 
pour jugerylsSiCriràcsdfi^ Ui^rmiion^ par, . c- - 
hqucljugtmcMJ!i/L d^F^vrasa été çàndarimi 
à mort ^ pour avoir formé ^ commuHifué ^ . - 
rente d*e^csi$i^nn pwj^t4i Contre f révolu-- . , . . 
rionenFrifncé\;.lcditjugfimeiitrifHiu,lciS 
'^^fhrier 1790 j eyémté le Undemam i ;^ fé^ . ^ 
wrr, page 5x7 

RéfièiiortS'far kdit jhgcmmi^ . . I / ~ i 

Ifê M* Dtlé^ commj^-rgreffLeKpi^rltf^ . . \ 

au procès contre îkf. & Madame dcFavràSy 

portant quHl'ny tipasâ^êi^mpUç^sÂ^nsX / : i 
/ia procjcdUre^ qaç cç{l^, ^mée^^d^m h^\- \x^ 
prifent, v^m. , ;t<^. q^'dkstj^H. M^érak^ ;- ;^ 
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O É P O S I T I Ô N , R É G O t^M E i^ 1R 
ET CONFRONTATION DE MOREL. 


* • • 


DÈPOSlTlOKé_ 

yj o (airiedî deux jartvîer mil fept ccbt cf^txe^mfg^^ 
dix y du matin i en ptéfence des fieurs LoMis-Pierré 
Haart & Claude-Françqîs Mçrmillion 9 np(($iblçÂ, adjoints 
du diftrift de Saint-Marcîn-des-champs., > Ptçis , eft 
coîTipam fieur Jcan-Philippe-Marîe Mord ,-iig4 4e qyâ- 
rante ans, officier de la garde nationale ^vdefne^rant 


ï Parîs , - rue TWbatttodé ^ n^. i6 , paroîflV Saîiit-Ger* 
tmif^\\tsièrr<À6 ; le^iuel ^ zptès (trrttetït paf lui &ic de 
depofer vérité, nous a repréfent^ raflignatîpn à lui 
ûonnëe le ^ I déceiTibre dernier , par Mathtas-Gîlles- 
Dominique Fayel , huîflier a verge audit châteiet , & 
a dédaré tiètre patent ^ allié , fervîteur , fiî domtilkiue 
des parties; leâure a lui faite du requiiltoiie portan; 
^Mê ^ 9t âUttes ^ièi^es ius-énoncces ^ 

Dcpofeque, vers le lo ôt^ iÇ féptembre dernier ^ 
le fieur Tourcaty , ofEcier d'infanterie^ vint chez liiî 
depelîfcnt , pour lui dire qu^il y avoit une affaire majeure 
en tram v ^t^'i- venoit de voir im monfiettr* nomme ie 
fnai(Jtrît <fe ^a^fasr, qtf il cfoyoît officier gcncfal , qui 
lui avoît dît qu'il y avoir un proje pour former, aux 
rikVîrô'rtS de Mdfltargîs , lin raflèmblement de troupes; 
que Ton prendroit pour prétexte la néccflité d'approvî- 
fionner la capitale; que Ton efcorteroîc même des vivres 
jufqu'a Paris , pour lever tout foupçon ; mais que du mo- 
îTfent-qae Pen feitok affez fort , on leveroîe h mafijue ; 
que ïôn fe JiDtteifoît vfert Vèriailles $ qi:e Ton opéreroît 
h diSblution de raflemblce nationale ; que, s'il étoit 
nécefiaire, on jsnenefoît les dcputcs du parti contraire 
niaîns liées vers Paris , pour donner des loix a cette ville, 
& .àemuitot cfiï^on Uur Hyrât MM. de la Fayette & 
Bailiyi €fv$ cependant on favoit que la gâfde natio- 
Ml^ûÀdéé irtMloit aller à Verfaiiles pour deniandet h 
gafde^ du* roi; que ^ comme on avoit cinq cents homm^i> 
itliBifÛ f ftàà à Verfaillcs^, on feroîc peut-ëtté forcé 
d^li vmlr aux maiâs f>Iuc6e ; que pour cet effet, on fe 
niéleroit a4^c eux lorfqu'ils ieroienc en chemin., qu'on 


/ 


ftîndroîf dVtre de leur parti pour pouvoir sW défaîrt 
plus aîfcment (r). L'arrivée du roî à Paris avoît dé- 
rangé tous ces projets : que vers la troifième repréfen- 
tation de Charles IX , le fieur Tourcaty vint chez luî 
dépofant, & lui. dît : j'ai vu M. le marquis deFavra? 
chez moi ce matin , qui m'a dit qu'il avoit befoin de 
moi & d autres perfonnes, pour faire tomber là 'pièce 
de Charles IX ; que lui Tourcaty avoic promis au mar^ 
quis de Fa^^ras , de mener lui dépofant chez lu} , U cet 
effet, le lendemain au foir, ce quis'eSaua le lende- 
main à huit heures du foir , où ils ne trouvèrent point le 
marquis de Favras , qui n'arriva chez lui que. vers 9 heures 
& demie du foir (z) ; en entrant , luî dépofant s'aper- 


( I ) Cet article de la dépofition de Morcl cft inconciliabte 
& contrtdiâoiré avcsc <Jdle dt^^Tburcaty 4 en effet , Morel 
dépofe que y vers le lo ou 15 fcptembrê > Tourcaty eft venu 
le trouver pour lui faire part du projet de M. de Favras, qu'il 
lui déclare de quitter à rinftant. * 

• Tourcaty, au contr^re , dans fa dépofitîon , annonce que ,' 
vers le 17 ou 18 juillet^ M. de Fàvi^s Penvoya chercher 
pour lui faire part de ce projet , & que , depuis cette époque , 
il n'a revu M. de Favras qu'à la troifième reprcfentation de 
Charles IX. 

Ainfî , Morel en impofe évidemment , quand îl dit que ,* 
wrsle id ou 15 feptembre, Tourcaty eft venu le trouver 
pour lui dire qu'il venoit de voir M. de Favras , kquef 
lui avoit f*dt part de ce premier prétendu projet de contre- 
révolution, 

, (2) Cette déclaration de Morel prouve Sien qu^il n'a cohiiit 

Ax 


eut que ledit marquig de favras avoit l'air agite, & 
Vtoici les propres termes dont il s'eft fervi i oh ! Mef- 
fleurs , ce neft point de- Charlei IX qu'il faut nous 
occuper , il y a un projet pour ajfuffuur le roi , qu'à 
ce propos, lui dépofant & le fieur Tourcaty fe trou- 
vèrent interdits , & lui dirent : ttuÛs il faut prendre 
garde à Cela , & dcvoHcr ce que vous favc^y pour mettre. 
les jours du roi en sûreté. Ne peut dire , lui dépofant , 
ce due répondit le marquis de Favras v croit qu'il répon- 
dit t nous V cinpéchcrons bien : que le dépofant & le 
fieur TôurCâty quittèrent ledit marquis de Favras , qut 
leur prbmit de les faire avertir iorfqu'il auroit quelque 
chofe de nouveau (x). Le furtendemain , le marquis de 


wm<m 


M, de Favras que le jour de la troifième repréfentatîon de 

Charles IX. 

; (i) Voyex la dépofeion de Tourcaty j de fait eft entie* 
fement contraéiaoire avec celui dcpofé par MowU il eft un 

des plus ipportans. 

EneîFct, Morel annonce bien exprcfiement que le joui? 
de fa première entrevue avec M, de Favras, il ne lui fit au- 
cune ccmfidence , & fe contenta de leur promettre de les faîr& 
avertir iorfqu'il auroit quelque chofe de nouveau.- Tourcaty ^ 
au contraire , dcpofe qu'en préfence de Madame de Favras 
il àt MofcU M. de Favras leur fit l'expofé de fon projet , & 
'leur ert donna tous les détails. 

Qui ne voit dans les déportions de ces deux délateurs , la 
caractère de l'iaipofture & du menfonge ? Ces deux hommes 
s'ctoient bien concertes pour dénoncer M. de Favras, mais' 
jl$ n'ont pas eu àffez d*efprit pour rendre leurs dépofuion» 
concordantes fur les. faits les plus importans. 


Tavras fe rendît chez îuî dépofant , &c lûî demanda s'il 
connoîlfoît le fieur Marquié , fous-Iieutenatit des gre- 
nadiers de la compagnie de Bauks ; fur la rcponfe né- 
gative que lui dépofant lui fit , il le pria de s'informer 
ou était cette compagnie , & de vouloir , dès qu*îl le 
fauroit, dire à cet officier que l'on H'avbît pas laîflS 
tomber à terre ce qu'il avoir dît dans une promenade 
qu'il avoît faite aux Tuileries mardi dcrnîa: 9 étant de 
garde, & deFengager de vouloir venir le même foîr^ 
entre fîx & fept , fous la galerie de la place royale , (du 
côté des Minimes, Lui dépofant ayant été informé que 
"" eette compagnie ctoit logée porte Saint-Antoine , s'y^ 
rendît le même jour vers onze heures du matin , & y. 
trpuva le fi^ur Marquîé , à qui il rendit ce que M. de 
Favrasluî avoît die ^ que cet officier répondît au dépo- 
ïàdt , qu'en vérité , il ne comprenoît rien à ce qu'oa 
vouloir lui dire , mais qu'il fe rendioit au rendez-vous 
indiqué» Le marquis de Favras , à qui lui dépofant reo-* 
dit tout ceci , l'engagea à fe trouver le foir au rendez- 
vous \ le fieur Marquié ne s'y rendit pas , & le lende- 
paîn matin le iparqaîs de Favras lui écrivît de vouioîc 
fe trouver à l'endroîc indiqué la veille , entre midi ^ 
une heure; le rendez-vous eut lieu j le dépofant étoîc 
daos le même endroit , mais ne fut point préfent a leujc 
converfation (ï) j le marquis de Favras , après avoii: 


{ji) Voyez la dépofition du fieur Marquîé; il atteftcqu'iï 
ne s'cft pas lendu au preoniei rendez- vous qut lui avoit,t>j.t 
propofer M. de Favras par Morcl 3 qu'alors il reçut un billet 

A3 


i^tté le Ceur Maquië ^ dît au éép^ofknt t h fiiis trisi 
coiUcnt , il répond défis grenadiers corps pour corps • 
Alors lui dépofant.lui demanda un détail de ce qu'il 
.çomptoic faire. Nous avons ^ lui dit le max^uis de Fa- 
.vras, douze cens chevaux, dont la majeure partie ,cft 
à Verfailles ; il nous faut aflèz de monde & de gens 
sûrs pour monter ces chevaux ; je .compte .fur v^us p 
fur M. Tourcaty , & fur d'autres perfonncs ^ue j'ai , 
pour nous les procurer ^ dèsque ixous aurons de largent, 
il faudra tâcher d'avoir des gens surs & les envoyer |t 
..Verfailles f^ns leur dire pou;:quoî , 6; leur dire feulement 
jd'^ttendre qu'on les avertîfle. Si cependant le jiombrçî 
^toit trop grand , cela pourroit donner quelques foup- 
^çons a Verfailles -, nous pourrons en envoyer une par* 
tie a Saînt-G.ermain ; nous ferons avertir nos amis des 
ptovîncçs , pmis tâcherons de gagner le? Suiflès, ce 
que nous pourrons de la garde nationale de Paris foldce ^ 


&ns nom ni figaature , par lequel on lui propofojt yn rendezr 
vous pour k lendemain foir j ^u'il s'y rendit , que le rendez- 
vous eut lieu fur les fept heures du foir , & que Morel dtfparut 
aufîitot qut le fleur Marquié les eut abordés. 

More! , au contraire , dépofe que ce rendez-vous a eu lieu 
intn midi ù une heure , qu'il ne fut point prêtent à la cohv.er- 
iViioa de M. de Favras & du fieur Marquié, mais qu'il le 
rejoig^nit iprfque le fieur Marquié l'eut quitté, & qu'alors 
M. de Favras lui fit tous les détails de fon projet. 

Qui ne recoiinoît , à cette c^ntradtâîon 4e ]'infâ»le Klorel^ 
tous les caradlcrcs de Tiipf ofturela plus avérée l 


^ijfjiUid taut coI«i ÇoT^ prêt , le jour 4e IWciuîon^ qoiis 
ScrQn$ venir k P^ns le plus de Suifles que nous pour* 
xon$ 9 fans 4pnner de foupçons 9 & ils pa0èron£ pour 
^r£.deiag4râp} tK}s chç vaux feront fcellcs 6c bribes, 
nous partirons de Verfailles pour pouvoir être rpndus k 
Paris vi:r5 une Jbeure & dçniie 9 deux heures du matin ; 
•on £brmcxz trois colonnes de cavalerie ^ quatre cents 
jîikiwoiïC par la porte MaiUox, quatre Cjen.ts par h 
ha/n'^ho 4a U Conférence , quatre cents pr la barrière 
du Jlot^Ie ; en entrant par ces barrières ^ on ^'emparera 
àî la garde., ayant des gens en dedans qui «mpcchçront 
.qu'elle ne s'en aille à Paiis , ou on régoi;gera fi elle 
^iornie trop de p-sine ; fe rcûe des ^ixiSès qui ne feront 
pas à P^is fe rendra à S-bt-Penis , pour attendre le 
morncBit où nous y paroîcront 9 il y ^Vira aufTi à S^àîr.t- 
Denis , vingt-cinq à tvcntc charriots attclcs , pour pou- 
voir porter cçs mcjnçs Suii&s & gens de pîedplus vire- 
ment. S'il y a des gens de p.îed qui ne puîffcnt pas 
prendre ce woyen ^ /ch^qae homme de cheval en pren- 
dra un en croupe ^ .$c de c^tte manière , nous nous 
rendrons leftcment à Perronnc i du moment que nous 
ferons maîtrt^s des tjrpi^ barrières , nous nous porterons 
fui; le château des Tmlcpi^s ; nous aurons trois yoitures 
attelées que nous ferrons placer au pont tournant, fçus 
xme forte garde; il fwra fc»nç un dAachemcn; que r.on 
enverra à thUd de M. 4e la Fayett; , IVnlever fip 
s'en défaire. < Ceci a iti dï%v^é depuis. ) 

Un jouir le marctuis de Favr^s , en cariant .toujouiy 
au tnhao ptt)jet , dit M déf^fanç j h inanière dont om 
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'i^olt fe défaire de M. de la Fayette efl changée ; neiii 
^pus aiFoiblirioqs en envoyaqt un détachement chei^ 
lui y il faudroit palier la rivière , il a une garde c(mlidé» 
rable dans fpn hôtel , cela expoferoît nos gens ^ parce 
que cela donnergit ralartne d^ns le quartier ; voici , 
dît-il ^ commcnc U faut s'y prendre ; le foîr de Tenlè- 
y e ment du roi , quatre hommes bien montés & armés 
fe portf rpnt dans un endroit convenu pour attendre h 
voiture de M. de la Fayette } dès qu'on la verra, deux 
des quatre cavaliers iront au-devant au petit pas , le^ 
4eux autres longeront à droite & k gauche de la rue;, 
dès qu'on fera près 4e la voiture ^ un des deux cavaliers 
qui fera devant fera fîgne de la main au cocher d'ar* 
prêter , ep difant qu'il a un avis très-important à donner 
$u général^ & tenant un papier à I4 main; il n'eftpaç 
^ douter , 4^ 1^ marquis de Favras , qu'il ne faffc arrêr 
xer fa voiture i qu'il piette la tcte à la portière, &alor« 
on lui lâcher^ un coup de pîftolct ; il n'a que deux, cava- 
iiers de la garde nationale qui l'efcortent •, quatre 
lommes biéti armes les contiendront aîfcment,. & 09 
gagnera le boulevard neuf; cela mettra d'ailleurs le dé- 
ibrdre dans la garde nationale , & cela ne peut pro^ 
duîre qu'un trcs-boh effet pour notre ppëration- Le dé- 
pofànt craignant que quelqu un moins sûr que lui fut: 
chargé dé cet afiaffiftat , & voulant le prévenir , de-r 
manda à être choifi, & la permiflion de prendre fou 
fécond , ce qui fuç accepté par le marquis de Favras , 
qiiî lui promit de lui donner deux perfonnes bien sûres 
qui ne- Je çonriqîtr€ien£ p^s , mais qui ^urpîeftç u^q 


marque dilHiiôlve pour fc reconnoîtiô au Heu qui ferolt 
choîfî (i). La colonne qui entrera par la barrière 4ii 
Rouie , défarmera les cprps^dç-gardd qui feront fur 
fon pallàge , enclouera les canons à boulets fecs , ainfi 
que tous ceux que Ton ne pourra pas entraioer ; elle ^e 
portera à Tbôtel de M, Bailly & à celui de M» Necker^' 
pour eiv faire d'eux aînlî que de M. de la Fi;yette. Cela 
fait, on fe portera au château des Tuileries , on cgor* 
géra tous ceux de la garde qui ne feront pas de notre 
parti ; il fe trouvera che% le roi pluHeurs perfonnes de 
notre parti qui auront été averties 9 & pn lui dira que le 
bruit qu'il entend eft occafîonné par les gens du fauxbourg; 
Sâint^Marceaii & Sainti-Antoinc y qui viennent pour 
J'aflaffiner , & qu'il n'a d'autre parti à prendre pour 
U fouftraire à la inort , ainfi que la reine , ios cn&nç 
ijç toute fa famille y que de s'enfuir ; qu'il y a des voi- 
tures prêtes , & qu'il fera bien efcortc ^ nous fommes 
i&rs , par ce moyen , que le roi ^ la reine fc déter- 
mineront fur-le-charap ; nous enverrons le même foîr 
des billets aux députes de i'aflembice nationale de notre 
parti , & a nos amis ^ de fe rendra à Saint-Denis ou 
à Senlis \ nous ferons faire le tour de Paris au rgî 
pour gagner Saint-Penis , oii nous trouverons les 


' ( I ) In^ rôle (i'affdffin , dont Moral propofe de fe charg«pr > 
c(l bien analogue à ion caraâère y mais rabfurdité de cette 
j](s(rtie de la dépohtion de Morel ^ prouve clairement qu'un 
chef de parti , comme il veut fuppofër M. de Favras > n*àu- 
fott pas cté aflèai imbécillc pour former un prc^ct aufli nJicule. 


( «» > , 

Sttifles ^ comme je vous f ai déjk dit , & nous noi:t 
rendrons k Perronne : nous noos empârerims aufiî de 
ftî. le garde-des-fceaux , parce que nous en aurons 
befoîn. Sur la demande que ik kiî dépofant audit mar- 
cjuîs de Favras ^ fi on ferott maître de Ferronoe y 3 
lui répondit que oui ; & voici , lui dît- il ^ comment 
|e m'y prendrai : quelques jours avant l'enlèvement du 
roi y j'enverrai M... • , dont îuî dcpo(ant tie fe rap- 
pelle pas le nom , ancien brigadier des armées du toi , 
chez M, de la Fayette, pour qu'il lui demande la per- 
mîflîon de lever une légion pour le fei-vice du Bra- 
bantsj|& lui dire s'il voudroit lui permettre de placer 
& Perronne les hommes qu'il auroit , & qu'il tâcheroît 
eue ce nombre fe montât k mille ; maïs que peut- 
ctre M. de là Fayette trouveroit ce nombre trop 
grand ; mais qu'il acccpteroît la permif&on que M. ^e 
la Fayette lui donncroit , qaand ce ne feroit qwe 
pour quatre cent \ qu alors on enverroit ces botomes 
& Perronne , qu'on pourroît même en doubler le nom- 
bre 9 (ans que cela donnât de i inquiétude à cette v£3e , 

qui feroit accoutumée à voir arriver tous les jours mi 
certain nombre d'hommes } que ceux qui y feroient 
envoyés feroient deftines à former les têtes des com- 
pagnies j &, qu'on les engageroit à fe lier avec la gan^ 
nationale de cette ville j que le même jour de l'enlè- 
vement du roi, il y arriveroît au moint vingt mille 
hommes, qu'il en ctoît sûr par les correfpondançcs 
qu'il avoit dans la Flandre maritime , la ^Picardie , 
l'Artois y h Champagne , la Bovirgogne , la I-orr^e 
^ iVUfaçe 9 ûnii que 4«im k C^aihiicik t qu'oq étpSf 


en im^r.cb4 pauf fvojj: vingt txwHe Çuîfl^s ^ aînlî qi^c 
/douze mille Allemands 9 q\^i dévoient être fournis par 
les éleôeurs ; qu'il devpK auffi venir au moins douze 
mille Sardes. Vous voyez ^ dit-il , au dépofant , avc^ 
les jëgimens qui font reftcs fidcleç ^ les gentilhommes 
&, officiers retirés , noçrç sgrinde fera au moins «le 
cent cinquante mille h(^9ip$ ; o;i fori;ne;:a une garde 
pour le roî, de vingt-dinxx mil!^ tommes î il y ^uu 
dans cette garde ^ dÇ5 cqrps jiobles , & d'autres qui 
donneront la noblcfTg 5 jp f^ouxs pr.pm;:ts que vous • y 
aurez y.ïï gradç fupérièvr ) uôjs <jue lui idépofant lui 
dit ; Si vous ne parvpnie? pas k enlever le roi^ que 
feriez-vous? Qu'il répondit, ph-Icda nous cft égal, 
le ferment fera avec le roi| ou fans le roi. Ce propos 
iît une vive împreflxQn iiar ^uî dipofant , qui fe promît 
bien de ne rîea ncgl^er pour dicpuyrir cette trame, 
ne croyant pas deyçîr mçttre au hafard la perfonnc 
da To\ & le falut df la patrie. En continuant lemcme 
fujet , I2 marquis de Fayras dit au dépofant, qu'aufiî- 
tôt que Tarmce feroît formée on fe portcroit à Paris , 
pour couper le hou.t & le bas de la rivière, aînfi que 
cel4 avQÎt cté projette Iprs du rafîemblemént des trou- 
pes a Mp^targîs , que Ton fpr^eroîc cette ville à rentrer 
d*ni \ç devpir , en lui coupant Us vivres , & qu'on difibu- 
droît l'afleniblée nationale ,. fi elle ne I etoît dcja, parce 
mon fs prppofpît de faire cpnvoquer les bailliages 
peur rappeller leurs députes. Le marquis de Favras a 
eu plufieurs r^çdez-vous ^yec ledit ficur Marquî^^ , 
i^s Yxm dçfque!$ ledit d^nx marquis de Favras Ici 
ternît 4?ne broi;liare en pxéfcucç du dépofant , ayant 


pour titre , Ouvre\^ donc les yeux , & recommanda au- 
dît fieur Marquré de la lire attentivement, & fur-tout 
les pages qu'il avoit jxiarquëes ; qu'il lui dit aufli y *A 
fjut me donner la lifte des noms des officiers , fergens, 
£renadiers & foldats des différentes compagnies, pour 
quejt puifTeleurcn envoyer j il ajolita,on dît quec'eft 
AT. de Biron qui l'a faite ; mais que ce foie lui oa 
lion , il eft bon que le foldat croie qi» c'eft lui. Que 
îffdît fîeur de Favras fixa enfuîte au lîeur Marquië, 
un rendez-vous, auquel il ne fe rendit pas \ dans une 
converfatîon que le dépofant a eue avec ledit mar- 
quis de Favras , lui dépofant lui * demanda s'il avoît 
beaucoup de députée de TalTemblée nationale de fon 
parti ; il repondît — Oli ! beaucoup. Que fur la de- 
mande de lui dépofant , fî M. d'Entraîgues & l'abbé 
Maury étoient du nombre , ainfî que M. le comte de 
Mirabeau, M. de Favras lui répondit; M. d'Entraî- 
gucs & Tabbé ^ïaury font tout à npus \ quant à M^ 
de Mirabeau , nous ne nous y fions pas ; mais au mo- 
ment où on pourra le lui dire, avec mille louis on 
fera de lui ce qu'on voudra, JLe vîngt-troîs décembre 
dernier , le marquis de Favras dit au dépofant : j'ai 
vu hier M. Tourcaty ; pendant qu'il étoît chez moi , 
îr y eft venu un grand perfonnage, député de TAF- 
face i, qui m'a dit que cettç province étoit prête , & 
qu'il craîgnoît qu'ils nelevaflênt le ma fque avant que 
TOUS fuflions prêts nous-mâmes. Les cleâcurs font dci» 
mander auffi ou nous en fommes^ je crois finir demain 
pour mon argent , & tout ira bien. Se rappelle le àt» 
ippfaut 'y que dans une converfatîon précédente qu'il euf 


iiyec ledit marquis de Fàvras 9 lui d^pofanc lui ietnùiéâ 
& voir le plan général ; que le marquis de Favras lui ré^ 
pondît tju'il étoît trcs-bîen fait , & qu'il l'avoit donné 
à examine^ , & qu'on Tavoit trouve très-bien ; qu'il lui 
en fit voir un petic pout le rafièmblemént des troupes 
à Perrbnne , Sahitî-Quentîn , & lieux circonyoinnS|^ dont 
lui dépofant ne fe rappelle pas le nom ; il lui dit aufli f 
^ à peu près vers^Ie zo décembre , qu'il avoit un de (et 
amis qui avoir une petite im{>rimerie chez lui, qu'il 
aiioit faire une brochure pour eng;tger & infinuer aux 
grenadiers volontaires de demander la garde pairticuUère 
du roi , & qu en même temps y comme par mégarde ^ 
ii en enverroit aux grenadiers de la troupe foldéc , pout 
leur faire demander la même cbofe ^ f'ar ce mdyen ^ 
dit-il y iK>us les mettrons mal enfemble j nous profiterons 
de leurs divifions ; alors nous aurons Ips uns oulesautre^ 
pour nous ^ & peut-être môme tous les deux. Quant 
aux nég ociations avec dés banquiers pour trouver de 
Pargent , lai dépofant ne fait autre chofe, fi ce n'efl 
que le marquis de Favras témoigna fréquemment au 
dépofant la difficulté qu'il éprouvoit pour trouver de% 
fonds ; qu'alors lui dépofant lui dit qull connoiflbit un 
iL)a;iquîer qui poiurroît biçn faite fon affaire , mais quel 
peut-être il demandefoît à être banquier* de h cour } 
que le marquis de Favras lui répondit , s'il fait ilotriï 
affairé ^ il eft (ur de l'être , Comme voilk'uhe <rliarid'dlé 
qui brûle , en lui montrant une Chandelle allumée ; 
que deux jours après, lui dépofant !e conduific cher le 
fleur Pommarez, rue de Richelieu; qu'îft s'entretinrent 
devant lui dépofant , fur les vaièiks a donn^ > ^ fil 
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fi^èf efit Dfl-^fKJkl'Voys où lui déliant ne fut pas âd--' 
mis* Ajoute le dépofcnt , que for lôs ôbfervationsqu'il 
fit afU hutrquh de Favras for lamacche des troupes , quf 
ne tnarcfaoîetit j^it>als fans l'ordre du mmiAre de 
la guerre f U marquis de Favras lui répondît : cela 
pe nous emisarrafîe guère , nous ferons f^ire une griSe 
^e la Tour-du^Pm. 

Qui eft toue ce qu'il a dit ûvoir» 

Ledure k lut faite de fa depofitîon , qu'il a didée lut- 
même en fon entier, a dit icelle contenir vérité, y a 
perfiûé , n*a requis taxe , & a Cgnc avec nous , notre 
grelBçr , & leiclits fleurs adjoints , après avoir cote &: 
paraphé chaque page de la ptéfente dépofitioc. 

Signes Mqael , Mermillion , Huard , D^t 

& QUATREM£R£, .- 

- . » - - . 

Pièce Je conviûîoH ^produite parM. de Favras y 
& jujiificative que Morzl ne vit que (Tef-^ 
€foquerie. 

L*an mil fept cent quatre-vingt-huit , le dix-neuf 
ieptembre 9 neuf heures du mâtin ^.A la requête de 
l^i» Charles- Frédéric de la Ronçheraye, ancien ofBcîer 
de. cavalerie . de préfent demeurant à Charenton ; 
^Oygfiiite & diligence iiafîeur Jean Huguet, maître 
de penfîon , demeurant roe des Martyrs , paroifle de 
Montmartr.e 9 foncfeçdé de procuration , paflce devant 
M. Raffeneau de Lifle, qui en a minute, & fon con- 
%[kx^ , ootaîtes. à -Patis ^ le vingt-fept août dernier , 
pour lequel domicile eft élu à Paris , en la maifon de 
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riMiUCe^r (btifEgni ; je me fuis^Jean-Baptifle Delamarre^ 

huiiTier à chevrai i au châtelec de Paris y y demeurant 
rue de la Cofîonnerie , paroiile Saint*- Euftache , ibudl- 
gnc, tranfporté , avec ledit fieur Hugiiet audit nom , eir 
la demeure & domicile du (i^eur Dupnis , ofScier au 
régiment colonetgeneral dragons ^ flfe en cette ville , ^ 
h place Dauphtne ^ k l'effet de Tavoir s'il eft encore 
porteur de Jettrcs-de- change, billets d'honneur & au- 
tres eSérs ^ que ledit fieur de la 'Roncheraye hù avoic- 
confié y pour faire former oppofîcion entre les main? 
de Me. Arnaud , notaire ^ & s'il Ta fait , ou les noms , 
ckmeures & qualités des perfonn» à qui il a confié la-^ 
dite lettre-d«-chaQge & autres effets, dont il n'a fourni 
aucune valeur :^idit finur de la Roncheraye ^ oxi étant 
& parlant audit fîeur Dupuis , auquel nous 'avons corn - 
muniqué les caufes de notre ptéfent tranfport , & fait 
leâure de ce que defTus , ainfî que la procuration lof* 
datée , lequel a fait réponfe qu'il avoit bien connoif* 
lance de quelques effets de ce dont il s'agit ^ mailN^ue 
c'eft au fieur Morel à qui^il f^ut s'adreiTsr & au tri-» 
bunal des maréchaux de France , & aux gardes de ca^ 
tribunal, pour iè procurer les renfeignemens défxrcs* 
Sommé de iigner , a dit n'être liécefiàirè ) de ce încer« 
pelle* 

En conféquence de laquelle réponfe , & fous la ré- 
lerve de tous les droits & aâions du fieur de la Ron*-' 
cheraye , je me fuis , huiflîer fufdit & fouffigné , tranP 
porté , avec ledit iienr Huguet audit nom^ en Sa dc*^ 
meure & domicile dudit fieur Morel , offiéiér an réglJ^ 
ment Boulonnois , file eu cette ville rue Thibaatodé , 
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iùv fins de ce qne deflSs ^ où étant ^ & parlant à ùi 
perfonne , auquel nous avons pareillement expliqué les 
caufes de notre préfent tranfport , & fait leôure de 
ce qu«f deflus & de ladite procuration. Lequel a fait 
rcponfe ■*- qu'il eft bien vrai que ledit lîeurde laRcn- 
cheraye l'a prié- de fe charger de difFérens effets^ par 
iuL foufcrîts , & qu'il ne s'en eft chargé que pour lut 
rendre fervîce; mais qu'il n'indiquera pas où ils (bnt^ 
fie qu*il ne fera point de déclaration ni dé remîfe deC- 
dîts effets ^ qu eri lui payant quatorze louis & (îx francs , 
qull a prête manueîiemenir audit (îeur de la Ronche- 
cberaye en différentes fois dans les prifons du châtelet ^ 
où il étoît alors dctenUii Somme de (Igher fa réponfe^ 
â dît qu'il n*entendoit pas les affaires ; de ce interpellé* 
Contre laquelle déclaration J'ai, ce requérant ledit 
Ceur Huguet ^ audit nom', fait toutes réferves & protêt* 
tarions de droit; & pour procurer audit fîeur de la 
Roncheraye plus ample éclairciflèment fur les objets 
de nos recherches ^ je. me fuis, hiriflîer fufdit & fouiE- 
gne*^ ce requérant ledit fieur Hugaet^ audit nom, U 
rînftant tranl^ortî; avec lui ^ rue Grange-batelière , au ; 
jpreffe du tribunal de noflèîgneurs les maréchaux de 
France , aux mêmes fins que defîiis , où étant te par- 
lant au grenier dudît (tribunal j aînjl qu'il nous a dit 
€tre , auquel ayant expliqué les caufes & les motifs de 
liotre tranfport ,' il, nous a verbalement dcclarç, qVil 
avoit été préfentc^ par ledit lîeur Motel, au tribunal de 
inefdits feîgneurs les maréchaux de France^ un billet 
d'honneur foufcrit par ledit fiear de la fîonehcraye^ 
de la fomme de 74^6 livres i qu il en a ctc ptékmé un 

autre 
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bùtrè par le fieur Dupais j foufcrtc du même tiom , de 
U fomme de 8796 livres ; fur lefquels deux billets il a été 
rendu'deux jugemens-, par le tribunal , todate des 27 juin 
t!cz8 juillet dernier; i}u'tl réfulte de ces deux ordonnant 
ces , que c'efl le fieur Debuâe , garde de la connétablie i 
^î doit être chargé decesdeuK billets; iqu'il eO: difficile 
de s'en afiiirer dans le moment aâuel^iattendu que ledit 
iieur Debune el): aâuellement en Bretagne» 

Sur lefquels derniers renfeignemecs }'ai '^ ce requ^* 
raot ledit fieur Huguet^ audic tiom ^ protefl?é que lefdite^ 
deux ordonnances ne pourtoïit nuire ni préjudicier audit 
fictif ée la Roneheraye, m empêcher Tcffet de fa ré- 
"claBiatîon & la reftitùtioil qu'il requiert lui être ÏFaite 
de tous les eScts dont II s'agit > comme n'en ayant |a-* 
mais reçu aucune valeur \ faifant au furplus ^ pour ledit 
ïîeur de la JRoncheraye ^ toutes réfervés de fe pourvoit 
contre qui '& ainfî xju'il avifera \ & de ce que deflûs 
' ^ous avons fait & rédigé le préfent procès-verbal , pour 
fervir &: valoir ^ en temps & lieu, ce que de raifoà^; 
& à ledit tieut Huguet (igné avec moi 9 huiflier fufdit» 
Signés Hu Gùfet & DE lÀ MÀNÉ ^ huiffier , avec 
parapïie. Cofttrôlé à Paris le 19 feptembre £788 ; reça 
Il fols 9 denier^;. Signé PEllROTé' 

Collationné par les confeillers du roi notaires au 
châtelct de Paris ^ fouffignés, cqoùrdTmi l^ février 
179*0. Sur l'original du procès-verbal repréfet^té & à 
i mftant rendu , fignés PETIT & BONNOflti. ^ . 
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A M. h Prévôt de Paris y M. h Lieutenant^ 
Général y M. le Lieutenant - Criminel , 
MM. les LieutenanS'P articuliers ^ Ef Me(^ 

r t. 

(leurs tenant le Châtelet de Paris. 

' SuppKc humblement Th<Smas Mahy ^de Favras , ac- 
cufé , qu'il vous plalfé-; meflîèurs, lui donne» aôe de 
'te (Jtr^irprotint la pièce ci- jointe au procès contre lui 
Ifitemë à là reqa^Ée de ML le procureur du roi , pour, 
^par là xour , y avoir V contre la dépofition du fieur 
'MpVer*'''èc le'fieûr M^ luî-roême, tel égard que de 
raîfon , & vous ferez juftîce. iS/gne Gaclxard' M 
LA FEkRIÊRE. Collationné DriÉ. 

Récùlement dt- MôreL, 

« ■ j- • ' 

Du i^ janvier 17 8o, de relevée^ en Tune desfalles 
;d*inftruaîons criminelles publiqnes,, les portes ouvertes 
.au châtelet. 

En préfenfce du fieur Mahy-de Favras, acçufé, pour 
ce mandé & fait- venir de Ja prifott 4u châtelet , 

Eft comparu Jeao-PhiHpé-Marîe Mprcl -, premier 
témoin dé ladite information ^ lequel , après ferment 
& querlèfliure lui a été faite de fa dépofition, a dit 
îcelle contenir vérité , n*y vouloir augmenter ni dimi- 
nuer , y a perfift^ * 

Leâure auffi à lui faîte de ce que deflùs , y a pareille- 
ment perfifté , & a figné à la minute. Signés MoR£L 
& QUATREMERE* 
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Cûnjrontatîpn de Morel. 

* 

Du ïç janvier 1790, de reWe, en Tune dci 
falles d'inftrudions criminelles 9 les portes ouvertes 
au châtelet , ... 

Fait venir de la prîCon du châtelet ledit accufê ' 
auquel avons confronté fieur Jean-Phiiippe-Marie Mo- 
re! , premier témoin de ladite information , récolé en 
fa dépoCtion, lefquels témoin & accufé, en préfence 
Tun de l'autre , le ferment pris dn témoin feulement 
ont dit fe reconnoître, de ce interpellés, 

Leâure faîte des noms , fiirnom , âge , qualité & 
demeuré du témoin , & de la déclaration' par lui faîte 
& îceluî accufé interpellé de propofer * œproches avifés 
de l'ordonnance , 

L'accufé a dit , après- ièrment , *pouç reproches V que 
le témoin eft fon accufateur. N'a propofé autres re- 
proches. 

Le témoin , répondant aux reproches., a dît qu'il 
a été affigné par le châtelet, qui eft charge, par l'affem- 
blée nationale , de pourfuîvre les crimes de lèie-nation 
qu'on aexîgé de lui qu'il levât la main & prêtât le fer- 
ment de dire vérité , qu'il Fa dite \ n'a plus voulu ré- 
pondre aux reproches. 

Ledurc faîte de la dépofitîon & récolement du té- 
inoîn en préfence de laccufé , le témoin , de ce inter- 
pellé , a perfitté & dit que c'eft de l'accufé préfent quM 
a ent^idu jparler par fa dépofitîon ,. fous le nom du fiei?r 
marquis de Favras , auquel il foutîent le contenu en fa 
dépoilcioû véritable. 
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L'accufc nous a requis d'interpeller le témoin de df» 
daref s'il n*y avoît pas beaucôlip de mouvcmens dan» 
Paris lorfque ie témoin eft venu chea lui pour la première 

fois. 

Ladite interpellation faîte ^ le témoin y répondant p 

a dît qtfil ignoroit s'il y avoit des mouvemens. 

L'accufé nous a encore prié d'interpeller le témoin de 
déclarer fi cependant le témoin ne lui a pas dit que 
M. de la Fayette ayant beaucoup d'inquiétudes , fe por- 
toit de difiriû en diftria pour e;chorter la milice à plus 

de furveillaiice. 

Ladite înterpellatîon faîte > le témoin y répondant i 
a dît que rfayant aucune connoiflànce des démarches 
du général , il ne pouvoit avoir rapporté ce fait. 

L'accufcnous a encore prié d'interpeller le témoin 
de déclarer fi également ledit témoin a ignoré ou fu les 
illuminations qui fe font faîtes dans Paris pendant plu* 
fieurs nuits » relativement aux mouvemens du peuple i 
qui donnoient k craindre une infurreaipn. 

Le témoin répondant à ladite întetpellatîoû , a dît 
que cette demande eft trop futile pour pouvpir y ré- 
pondre, & quelui faifoîent k lui lès illuminations pu robf- 

curité. ' /. /i j 

Uaccufé a dit î ) obferve que mon accufateur élude 

un fait tout fimple qui , joint aux autres cîrcwftances , 

m'ont porté k lui dire que je venois d'apprendre que 

l'on croyoit que le château des tuîlçrieô étoit l'objet du 

mouvement, & que la vie du roi f«oit en danger s'il 

y avoit infurre&ion. , '- ^ 

Le témoin a àk : j'obferve que la qualification d ac- 
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jufacédf M doit pis être employé^ i & que je n'ai pas 
éludé de répondre à la qaeftion. 
. Et Taccufé nous a prié d'interpeller le témoin de dé- 
elarer par fermept , fî , avant TafEgnation du cbâulec » 
il ne l'avoît pas acQlfé«t 

ladite interpellation fiiite, le témoin a dit » qull 
attelle n'avoir rien dépofé qu'après, rai&çna^ion que le 
cbâtelet lui d donnée* 

£t après Paccufé a dit : fobfèrve que M. Morel ne 
irépond pas à ma queftion , qui dk préçife , & que je 
lui demande pofitivement fi » avant raffignatton y il 
peut faire ferment de ne m'avoir ni accufé ni dénoncé. 

Ladite interpellation fidte , le ténmîpy répondant » 
a dit ; j'ai fait ma réponfe , je n'ai plus riea à dire (i). 

L'acoiré a dit : fur uti fait il i^iQple ^ que M» Morel 
Tefu(è de déclarer po(itivement ^ je le reconnois ^ d'a- 
près les pièces du procès qui l'indiquent déjk fufôfam^ 

1^ {i) Voilà bien le plus impudent menfonge qu'un, homme 
fd& ie peonettre de faire à juftice ; il.fuffit de vo!r^ dai^ 
h procédure , la déclaration de M. le proçureur-i^idlc de la 
como^mie» ^ celle du. comité dcî^ recherches ^^n vrriude 
laquelle^ été feitç.çette déclaration, pour fe convaincre tue 
Morel étoit délateur ic accufatcur de M. de Favraf , Vva 
Jong-tçmps avant (on arreftation , conCeqxjem^cnt avant d'a- 
voir reçu les affignations du châtdet.. 

D*allîcurs il fuffit de- lire les dépofition& du ficur Maflbn 
de Neuville , confident de Morcly pour leçonnoître toute 
Timpofture dudit Moicel , & s'affurcr que ce faux témo'n en 
9 impofé à la j^ufticc , puîfqttO tourtes fês délations remontent 
aux mois d*o<Slobrc , novembre & décembre. 


f " 


ment ; pour mon accufateur ; & , dans tous les câc 
même, s*il n'eft que le témoin , je le fomme, en pré^ 
fcnce de iulHce & de mes concitoyens , k fournir les 
preuves fur les faits qu'il m'a imputes , à défaut , d'être 
regardé comme calomniateur. Je renvoie au détail de 
mon interrogatoire & de ma confrontation de M. Mar- 
quîé fur ces faits , qui y font développés y relativement 
à ce qui concerne lîdit fienr Marquié. 

L accnfé nous a prié d'interpeller le témoin de dé- 
clarer nettement fi ce n'étoit pas k là nuit que s'eft faite 
(à première entrevue, de lui accufé , avec le fieur Mar- 
quié , ainfi qu'il Ta dépofé lui-même. 

Ladite interpellation faite , le témoin y répondant a 
dît^ qu'il croyoit qu*en quittant le fieur Marquié, Tac- 
cufé raccompagna jufques dans la rué Sâint-Louis, qu'il 
lui dit qu'il alloit prendre un paflàge pour regagner la 
place royale , afin de ne pas donner connôiilànce de £i 
demeure au fieur Marquié , & que ce jour là , lui té- 
moin alioit dîner k Mefnil-montant. 

L'accufé a dit : j'obferve à mon accufateur ou dépo- 
fant , qne ce qu'il vient de dire eft contre toute vérité ; 
que le fieur marquié s'eft trouvé parfaitement d'accord 
.avec moi, fur ce que, au moment de notre jonâion k 
la nuit, M. Morel s'ell retiré & nous a laifTés enfemble; 
d'où il réfulte qu'il eft faux que, dans cette occafion, 
je l'aie accompagné jufqu'k la rue Saint7Louis ; que 
le témoin n'étoit p^s k la fin de la converfation, qu'ainfi 
le propos n'a pas pu fe tenir fur le lieu où la converfa- 
tion s'étoit palfée ; que s'il en eft autrenient ', je le 
fomme de dire quel eft cet endroit eii j'ai quitté M. Mar- 
guié. 




Xa^te tnterpçllutîon fake^ le tçinpin y répondant :i 
dît : je déclare que le côté où M. le marquis de Favraç 
a quitté M. Marquié > eft le latéral du côté du boule^ 
vard. . ; 

L'accufé a dit : j'obferve au dépofant y d'une part 9 

qu'il fe trompe , puifque c'eft d^ns la rue Royale ;. de 

l'autre , qu'il a oublié qu'U atUoit diner k Mefnil-mon- 

tant ; de forte qu'il fe contrarie pleinement dans foi) 

dire, tel qu'il ibit , ce dont j'argue comme d'uti'fccoa(| 

faux, . - . -^ . . w 

Le témoin a- dît perfifter dans fa réponfe, . . ;:, 

Et par l'accufé a été dit : je fooime à' la preiiVe . U 

témoin ou accufateur, fur tou4 les fait» aui^quels je 

n'aurois pas répondu ici, ni'en tenant à la véi:ité expor 

fée dans mon interrogatoire,' fur- le: fait de ce qui m'eft 

objeâé, que M. Marquié tépondoit corps pour corpjs 

de fes grenadiers, & qu'à compter de ces mots : ^Içr^ 

le dépofant lui demanda un- détail de ce quilcohiptoU 

faire ff &c. page 4 de l'information, ijufqu'à. ces mots ; 

une marque diftjin3ive pour fe rccor^oiîrt au lieU-qui 

fera, choifi i lefquels mots termineiit le renvoi à 1^ 

page huitième^ la première x:onnoifiànce que Ipi ^CÇi^fé 

en ait eue, éft le jour, de la première leâûreJaite à 

TaudieiKe de .cette xhaiiibre,- le' 8 janvier prçfcritmois;; 

qu'il nie .toutle ànitenu dans cette portion de laxiépoi- 

UtioD , qui ne contient que des faits plu^îadéteftablek 

les uns que \t$ autres ; qu'ik font^ri fi grand nombre*, 

qu'il ^tt impoflîble de les énumérer, ni d'en rendre 

compte, mais qu'il &)mme, le dépolànt accufateur. k 

£)urnir les preuves f & qu'il perfiûe dans la vérité de 
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fa défenfe eonfigoëé dans l'interrogatoire qu*il % fubi ; 
obier ve j qu^à compter des mots , /â colonne qui cn^ 
trcra par la barrUrc du Roule ^ ^c% qui (ont yers la 
moitié d9 la page d de ladite information.^ jufqu'à ces 
mots. , parce ^ue nous en aurons befoin , qui font vers 
la moitié de la page 7 V qu'il s'en tiçnt mot k mot zux 
mêmes expreflions de la iiéponfe d^deflus ; qu'à comp- 
ter de ces mots ^ fiir lu demande que lui j^t lui dépo' 
fant 9 &c. page feptième ^ i^fq^'à. ces mots ^ cent qua- 
rante mille hjommes y qui font à la page huitième y 3 
cft encore^ dans le cas de les. arguer toiis de faux , at- 
tetidii que ceux méuie qui ont le plus de yrailemblance , 
& qui peuvent concerner le Brabant , font fi dcguîfés , 
qu'ils font: mécoyanoîilàbles v &'ea rapportant Taccufé , 
& affirmant de nouveau la vérité de fon énooicé en fort 
interrogatoire > fur tous ces divers faits, & continuant 
\ fommer le |émoii\ ou accufateuc à fournir les preuves 
âes faits allégués par lui , ^uffi inconcevables qu'innom- 
brables $ qu*^ compter de cesi mots y on formera unà 
garde pour le roi y &c« page huitième ^ jufqu'k ceux-ci | 
parce qu'on fi propofoit défaire convoquer ks haiU 
liages , pour rappeler leurs députés ^ page 9 , perfifte, 
comme ci-devant , à la vérité contenue dans^ fon inter-* 
;x6g3tQire, & fomme le témoin accufateur à fournir 
les preuves fur les faits reUtifs à la brochure* Déclare 
i'accufé , qu'il interpelleje témoin de répondre fî , avaor 
dedefcendrede chez Paccufé, ce n'eftpas tut témoin 
qui a pris la brochure qu'il venoit de rapporter , apric 
lavoir prife pour la lire , & s'il n'a pas eu la plue 
grande part à la proposition qui sk été.faitç à M« Ma«i 


quîé de la lire & de remporter ; fi lui t^m^in n'a pas 
queftionné 9 à ççttç occafion , Taccufé , s'il n'en étoic 
vss l'auteqr 9 ^ fi. lui accufé n'a* pas répliqué k cette 
queftion , qu'on lui avpit di( que ç'étoit le duc de 
Biron qui l'étoitt 

Ladite interpellation faite l le témoin répondant a 
dit 9 qu'eâfe^iv^inent ^ aprèsi que l'accufé lui eue lu les 
page^ 4S , 49 & 50 » Qii il eft quçilion des çi-devant 
GardeçrFrançoifes^ lui témoin la prit de (es mains ». 
& eSêâivement lui fit la quefliorï fi e'étoit lui qui en 
étoic l'auteur i que raccufé lui dit , en riant ^ que non, 
que Ton la donnoît à M, le duc de Biron. l'heure du 
rendez-vous avec M. Marquié app;-ochant , ils delçcD- 
dirent enfemble ; luais, avant de def cendre , M. de 
Favras prit la brochure ,1 & dans le rendez- vQus , la^ 
donn^ à M« Marquiez 

Et l'accufé nous a prié d'interpeller le témoin de do* 
cIocmJî ce n'eft pas au lieu même du rendez<-vou.s qu'il 
9, rendu ladite brochure à lui accufé \ û cette brochure 4 . 
paflânt alors d'une (pain ^ l'autre , a été marquée fur 
le même lieu , on' fi elle Tétoit avant ^ lui objçâant que 
ce n'eft pas pour pier la remife de la brochure , faite a 
M« Marquié ^ laquelle remife , lui accufc ^ a déclara 
vouloir bien prendre \ fa charge ^ quoiqu'il ne pût pas 
l'aiErmer. ^ mais uniquement pour détaiiler ce fait , aflc;^ 
peu intérefiant par lui-même , fi la brochure étoit déjà 
jmxcjpée , qu fi elle l'a été dans un lieu fi obfcur ^ qu'il 
eut été difficile de rien diflin^per aux numéros des 

Ladite interpelbtion faite , le témoin y répondant 


\ 
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a dit que la marque fur les feuilles a -4té fatte avatxr 
de defcendre ^ & fur le n^. 48 en grande marge : 
que pour le furplus de rincerpèllation , lui témoin y a 
répondu par b précédente. 

Obferve Taccufé qu'il avoir donc eu raifon de dire , 
dans Ton interrogatoire , : & au (leur Marquié , que la 
brochure n'avoit pas été marquée fur le lieu : & in-» 
terpellè le témoin accufateur de dire avec vérité ^ fi lui 
accafé n'a pas dit à Marquié ces propres expreiTions : 
C'eji pour votre IcSurc privée ^ & fi lui fufdit témoin 
ii*a pas die comme par réflexion : Mais jt crois qiiil 
ne feroit pas mal de la faire lire aux grenadiers ^ 
même de leur envoyer. Et fi ce n'eft pas à cette occa- 
fion qu*il a été queftîon d*une lifte. Lui obfervant 
en outre qu'il eft interpellé de déclarer fi , dans cette 
converfation , à laquelle il a afiifté , il a entendu dire 
un feul mot dont on puîfle inférer que Tintention 
ctoit de détourner les ci-devant gardes-éançoiiis de 
leur devoir. 

Ladite interpellation faite, le témoin répondant a 
dît 9 que U propos : ceci eft pour vous-même , à été 
tenu par Taccufé préfent ; & qu'il n'a pas été queftion 
de la faire lire aux grenadiers 5 du moins ne s'en 
rappelle pas. Quant à là lifte demandée , elle l'a été 
par ledit accufé , en préfcnce de lui témoin. Déclare 
n'avoir point entendu rien dire de relatif aux gardes* 
françoifès , autre que ce qu'il a dit dans fa dépofi- 
tîon(i). 

mÊmmmmimmmmmmmmmKmmmmÊÊmmÊmammmÊÊÊÊÊmÊÊmmÊmaÊÊmimÊmmmÊaÊÊÊmmmmmÊimÊÊimmmmmmÊ 

(i) Morel attefleici trois faits très-précieux , furlefquel$ 
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Obfervp raccuféqu*ayant rappelle , ce matin , au^ 
fieur Marqu» é pluffeuR» omiflions j changemçns de feiis 
& fauffes interprétations de J^ dëpofition , je lui ai 
repréfenté entr!a^î.res la USurc privée dclabroçhurs-j 
qail a fout^iu. faux toutes les fufdites omiflions & 
renverfeinens de fens dfs propçs ,..& que voilà deux 
faits que luî-taême a niés , ou dont il m*a accufé , 
l'un , de ne lui avoir pas dit que la brochure ëtoît 
pour Ja leSurc privée , ce qui fe trouve à préfctit 
afTerté par le dépofant, témoin de ce fait; l'autre^ 
que je lui ai dit de faire lire ladite brochure à fes 
grenadiers , tandis que le fufdit témoin ^ ci - prëfent.^ 
avoue qu'il n'en a pas été queftion ; d'où je m'infcrîs 
en faux contre tout (on expofc fuir les faits que je lui 
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il eft d'accord avec M, de Favràs^ & qui prouvent le men- 
fonge de Marquîé. 

1°. M. de Favras y en lui remettant la brochure dont il 
s'agit , n'a point marqué les pages , qui l'étoient avant que 
M. de Favras ^cfcendît de chez lui pour rejoindre le fieur 
Mafquié. Ce témoin en a denc impofi , en difant que les pages 
avaient été marquées en fa préfence, 

, 2\ Le fieur Marquié prétend qye M. de Favras lui remît 
cette brochure pour la communiquer à fes grenadiers* Moral 
attefte que M. de Favras ne la lui remit que pour fa leâurb 
privée. Second menfonge du. fieur Marquié. 

3^. Le fieur MarquLé dépofe que M. de Favras lui recom^ 
manda de faire lire attentivement à fes grenadiers les pages, 
marquées. Morel , au contraire , attelle qu'il n'a point étë 
queftion de les faire lire aux grenadiers. Troifième menfi)nge 
du peur Marquié. ' • 
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ill reproché : jéclare ^ ledit accufé ^ ^o*il voie tvec peîae 
inculper mal à propos trois dépotés^ de raflèmblée na- 
tionale dans un complot prétendu »^ dont îk font 
l&rement bien éloignés d'avoir jamais entendu parler;, 
^ue de ces trois ^ M« le comte de Mirabeau feul 
eft celui k qui ii a parlé de ion intention dédier aa 
Brabant ^ après un long entretien far les plans de 
finances de lui accufé ; que mcme le comte de Mira- 
beau rinvita de voir à ce fujet le comte de la Marck; 
que les plans réels de lui accufé n'ont jamais été 
connus da Ceur Morel^dépofant, parce qu'il avoît un 
grand întcréi ^ ne pas les divulguer ; que ces plans 
ctotent , en général ^ deflinés pour le Brabant , & par-* 
ticulièrement la Hollande j^ ce qu'il fera connoître dans 
fes mémoires ^ qui paroîtront publics inceflàmment.; 
que ledit fîeuç Morel^ dépo&nt^ a fouvent reproché à 
itti accufé d'être trop diTcrct vîs-à-vîs de lui , & de 
^e pos lui témoigner ^fTez de confiance ; que de là 
(l'efl enfuivi beaucoup de propos k demi-voilés , rc- 
.pondus, de la part; de l'açcufé myftétieufemenc ^ lef: 
(quels ont été (rès-n^al interprétés par le fùfditllépofSnt, 
èc Tont induit dans de fauflês. conjeâures ; qu'il a bien 
fu que lui accufé; s'occupoit de négociations d'argent,^ 
mais; que la dépofition de M* Fomarcr, chez qui le 
dépofant avoit conduit lui accufé: ^ ce dit pas un mot 
de cette . prome(I& d& te faire^ banquier de la Cour} 
qu'il déclare au contraire j^ d'une manière trcs-«pofitive , 
que lui accufé lui avoit recommandé- de ne pas dire 
^u déppfant le nom de l 'emprunteur , parce qu'il avoit 
le même intérêt à ne pas divulguer les befoins d'wx 


J)rince j fott proteâear , & qu'il a fervs avant que l'a* 
pération ait eue une liFue favorable ; que la dépofi'ii 
tion de M. Chômai , auffi bien que haït de fes lettres 
inillives cî-dépofecs , prouvent toute la loyauté de 
cette négociation , faite oniquefnedt pour les befoinâ 
de MonJUur : que ce prinoe luî-méaie a fait une dé- 
marche qui ne permet plus de doute fur le motif de 
.la négociation. Que fur le furplus de la dépoGtioo du 
témoin accufateur, )e le fomme de mcine de fournie 
les preuves ^ comme moi de mon côté je m^occupe d^ 
raflembler toutes celies propres à établir tous [ç% faits 
qui peuvent fervir à ma juftification , afin de lui laif^ 
fer tout Thonneur d'un complot dont je tie me fens 
pas digne* 

Le témoin a fôutenu Ta dépoGtion véritable. 

Leâure ont perfifté chacun à leur égard , & figné 
à la minute. Signes MoRLL ^ Ma H Y DE FaYUAS ^ 
& QUATREMERE. ^ 


DÉPOSITION, RÉCOLEMENT ET. 
CONFRONTATION DE TÔURCATY* 

Du dimanche trois janvier mil fept cent quatre*' 
vingt-diu , de relevée ^ en Tune des falïes d'inftra^oas 
criminelles ^ 

En préfence defdifrs fieurs Huart le Mermillioa ^ 
notables adjoints ^ ell comparu 
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' Sieur 7ean-6âptiflp Tûurcacy, âgé de quarance^un 
ans , ofEcter d'infanterie , demeurant à Paris rue Saint- 
Germain de l'Auxerrois, paroiffe Saint - Germain de 
l'Auxerrois \ lequel , après ferment par lui fait de dé- 
pofer la vérité , nous a repréfenté Taffignation à lui 
donnée le 31 décembre par ledit Fayel ^ huiflîer^ &a 
déclaré n'être parent , alliç^ ferviteur^ ni domeflique 
des parties, . " 

Lcâure a lui faîte du requifitoîre portant plainte , & 
autres pièces fns énoncées , dépofe qu^il a connu M# de 
Favras ^ à Tépoque de la levée de la légion de Maille-- 
bois , pour le feryice de la Hoilaride ; qu'à cette époque 
M. de Favras ^ connoiflànt à lui dépofant aflèz de ta- 
lens pour la- partie .des . recrues , lui propofa une corn* 
pagnie dans la légion ^ qu'il devoît commander aux fins 
de recruter ladite légion ; cette opération n'eut pas lîeu^ 
parce que les conventions ne furent pas exécutées. Que 
vers le 17 ou 18 juillet dernier (i) , le fieur de Fa-. 
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(i) Voyez la confrontation de Tourcaty , fur rinterpella- 
fioii de' M. de Favras j il déclare que c'eft dans une maîfon » 
rue R6]^le', butte Saint Roch , que M* de Favras lui a fait 
cette confidence y & que fi ce n'efl pas le 17 juillet , c*eft 
dans le courant dumoh de là révolutioa^ & même dans celui 
de juillet» 

Interpellé de nouveau fi c'eft Je matin Ou le foir que cette 
' i^onfidence s'eft faite , Tourcaty déclare qu'il n*a rien de plus 
à dire à cet égard , & refufc de répondre. 

Interpellé de nouveau , Tourcaty répond qn'îl n'a rien à 
ajouter ni à retrancher de fa dcpofidon, qu'elle efl écrite & 
fignée » & la confrontation fe termine. 


Ytas renvoya chercher ^ & lui dît que les ci-devant 
gardes-frafiçoîfes dévoient fe porter k Verfaîlles , pour 
s'emparer de la garde du roi : la propofîtion dudic 
fleur de Favras au dépofant , fut qu'il falloit beau- 
coup d*homnies de bonne volonté , & de gens de diC- 
tinâion , qu'on leur donneroit un rendez-vous pour (è 
rendre' à V^^^îll^s un jour qui feroit indiqué, ic cpie 
là douze cents chevaux étoient prêts pour recevoir les 
cavaliers qui arriveroient , ajoutant qu'il y avoit à Ver- 
làilles huit à neuf cents gentilshommes , ou chevaliers 
de Saint-Louis , & partie de la garde nationale de Ver- 
failles y prêts à fervir de remparts au roi , & qu'alors 
on arrangeroit bien ces meflieurs; que de fuite on 
feroit partir le roi pour Metz ; que les poftes étoienc 
commandées & les voitures néceflaires ; qu'on s'empJH- 
rerbit du .roi, de la famille royale & du garde-des- 
Xceaux) que de-là on difibudroit les états-généraux, A: 
que la contre-révolution auroit lieu ; que pour y par- 
venir 9 on chercheroit à fe procurer des hommes ^ & 
nue plufieurs feigneurs de la Picardie, de la Cham* 
pagne , de l'Alface , du Haînault , de la Bourgogne , 
de la Flandre, de l'Artois, &c. , dévoient fe rendre 
à un point de ralliement, & former un corps de 
X5 à 3o.,ooo hommes; que l'intention étoît de four- 
nir la capitale de vivres ^ jufqu'à ce que la poire fût 
ailêz mûre , à ce qu'il difoit , & qu'à Tinflant ces 
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Qui ne voit, ^ns cette procédure, la plus criminelle p;i^ 
vcntÎQn, & rinjuftice évidente du rapporteur. 
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knémes 3C000 milles hommes formeroient un cordon^ 
pour empêcher alors les vivres d'entrer dans la capi- 
tale ^ & forcer par-là les croupes nationales parificnnet 
de mettre les pouces ; que Ton feroit uit feii de joie 
avec leurs habits ^ & qu'alors On fauroit bien &ire la 
loi à ceux qui vouloient la faire \ cette opération fut 
manquée ^ k ce que dit le marquis de Favras ^ parce 
que les chevaux qu'il avoit demandes à M* de Saint* 
Priefi: tie purent lui être fournis par ce dernier, qui 
le renvoya à M. Neckei' pour avoir fon confentement^ 
démarche que ne voulut pas faire Mé de Favras. Z7e- 
puis cette ipoque > lui dcpojant ri a revu Mé de tavras 
^\ià la troificmc reprtfcntation de Chartes IX (i) , oil 
i\ propofa à lui dépofant de faire tomber cette pièce ^ 
moyennant 18 ou zô,ooô livres qu'il donlueroit. Lut 
dépofant fit part au (leur Morel , fon camarade , de 
la prôpoficîon que lui avoit faite ledit fleur de Favras» 
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(i) Comment eft-îl pofflble que Tourcaty, qui affirme 
h*avoîr point vu M* de favras depuis le fy ou 18 juilletjufqucs 
vers le 15 Novembre, jour de la troifième repréfentation de 
Charles IX , ait été trouver Morel le 10 ou 15 feptembre ^ 
pour lui dire qu'à Tinflant il venoit de quitter M. de Fa- 
vras , lequel venoit à l'inftant de \\A confici* le projet de 
contrc-rcvolutîon , dont il annonce avoir eu la révélation dè& 
te iy ou 18 juillet, dans une maifon^ rue Rùyalç^ butte^ 
Saîrtt-Roch î 

On voit par ces Contradiâions , que Morel & Tourcaty 
ne font que deux vils intrigans , qui ont affis les ba(ês de lëuf 
fortune fur une délation doiit ils n'ont pas eu l'efprit de G6n\^ 
biner toutes Icâ circonftances* 

-^ — Précédemment 
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Frécédcmtncnt le dépofant avoit fait part audit fuur^ 
Morel du premier projet dont le marquis de Favras 
lui avoit fait confidence , en Pengageant à fuîvre de 
pires Tobjet, en lui obfervant en même-temp$ qu'il 
paroifToit y avoir quelque chofe de fufped dans 1^ 
deflèîns dudlt marquis de Favras , & qu'il fcroît bon ' 
aj)rès avoir pris Içs cclaîrciflcmens neceflàires , de» 
faire la dénonciation pour n'être pas compromis. Après 
ia propofition relative à la pièce de Charlea IX le 
marquis de Favras fut deux jours fans venir voir le 
dépofant î le deuxième jour , à fix heures du foîr ^ le dé- 
pofant dît au fîeur Morel , au café militaîrt , quaî 
de la Mégîflerie i allons Chez le marquis de Favras 
pour favoir la réponfe quMl avoit à faire à lui dépofant ' 
relativement à la pièce de Ckarles IX ; ils y furent - &• 
le dépofant prëfenta le fieur Morel à la dame de, Fa- 
v.ras (I) ; la dame de Favras dk que fon mari croit à 
l'hôtel de Nicolai , ou qu il ctoit à fe promener fous. 
fcs arcades* de la place royale } que fi le dépôftnc & 
h Ceur Morel vouloîent defc^ndre avec elle , qu'în-' 
failliblement ils le rencontreroîent. Après avoir fait deux! 
tours fous les arcades, ils ne Te rencontrèrent points & 
remontèrent chez la dame de Favras ; ils attendirent 
le fieur de Favras jufqu'à neuf heure$ du foir , tempi 
auquel il arriva y le dépofant préfenta ledit fieur Mo- 
rel audit fieur de Favras , eri lui difant que c'ctoic 

(i) Cette déclaration cft une preuve que Morel n^a connu 
M. de Favras que le 15 novembre , jour de la troilîème re- 
préfentatîon d^ Charles IX, ' "• .. , • 
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lin ide Ces amis , fur la foi duquel il pouvoît compter» 

Le Ceur de Favràs dit alors : nous avons bien d'autres 

affaires en l'air J il ne fàut plus penfer a la pièce de 

Charles IX , celle-ci eft bien plus conféquente , on 

doit aflaffiner le roi , j'en fuis fur*; mais nous avons 

un moyen pour nous y oppofer. Le dépofant & le 

fîeiir Morel lui répondirent : faites-nous-en part , nous 

y fommes de toute notre ame. Voici le fait , dit le 

marquis de Favras (i) : Il faut que vous vous char- 
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. ( I ) Il eft ici queftion du fait le plus important de tout le 
pFQcès 5 puifqu'il s'agit de la confidence du fécond complot 
imputé a M. de Favras, & qui a fervi de prétexte à fon 

ASSASSINAT JURIDIQUE. 

Tourcaty dcpofe expreflcmcnt que M. de Favras a fait à 
lui & à fon camarade Morel , la confidence de ce fécond pro- 
jet, le jour de la troîfième repréfentatîon de Charles IX ,, en- 
préfence de Madame de Favras , & il en donne les détails 
bien crrconftancîés. 

Voyez la depcfition de Morçl , eille eft abfolument con- 
traire à celle de Tourcaty fur ce point ; il déclare pofitive- 
ment que M. de Favras ne leur fit aucune confidence ce même 
jour 5 qu'il fe contenta de leur diie qu'il les feroit avertir lort 
qu'il en feroit temps. 

Comment eft-il donc pojSîble que des juges fe foîent obftinés 
à ne pas apercevoir les contradiâions de ces deux faux té- 
moins ^i qu'ils aient admis , comme vraies , leurs dépofitions, 
loi fqu'ils font contraires fur le fait le plus important, fur celui 
de la confidence du complot & de toutes fes circohftances ? 
Te défie l'homme le plus partial de pouvoir tiouvcr les moyens 
de concilier ces deux chefs de dépofiticns. 

Il n*cft donc pas douteux qu'il n'cxifte au procès aucune 
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. gîez Tun & l'autre d'envoyer le plus H'hommes (lips 
& connus que vous pourrez , tant à Verfaiiles qu'à 
Saînt-Germaîn en Laye & environs ; moi de mon côté 
j'agirai comme je vous en ai fait parc dans ma pre^ 

mière converfatîon ; j'ai des chevaux prêts , pourvu que 
nous puilïïons former préfcntement un corps de douze 
cents hommes, le refte ne doit pas nous inquiéter. Le 
dépofant aînfi que le fîeur Morel lui ohfervèrent que 
le nombre n'étoit pas fuffifant ; il répondit que vingt 
inille hommes de pied feroient prêts à cette époque i> 
aînfi que quarante charriots pour conduire lefdits hom- 
mes de pied , route de Saint-Denis , & que le reliant 
de l'infanterie qui ne pourroit pas tenir dans les char- 
riots, iroit à pied jufqu'à Saint-Denis, & qu'à cet 
endroit la cavalerie les prendroit en croupe •, le dé-, 
pofant & le fieur Morel lui demandèrent quelle feroic 
la mifîîon des douze cents hommes de cavalerie arrî* 
vans à P^ris ; voici , dit-il , mon plan : Je ferai paf- 
fer quatre cents hommes par la barrière du Roule ^ 
quatre cents par la grille de Chaillot , & quatre cer.ts 
par la barrière de Grenelle. La miflion des cavaliers 
qui dévoient pafl'er par lai barrière de Grenelle , éroît 
de fe défaire à force ouverte de M. de la Fayette; les 


des preuves requîfes par les ordonnances pour conftater un 
délit quelconque j car il faut au moins deux témoins du même 
fait, tandis qu'ici il n'en exifte aucun, puifque Morel & 
Xourcaty dépofent chacun féparément d'une révélation faite 
en diiFérens temps & en diiFerens lieux. 
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-quatre cents hommes qui dévoient pafler par la bar- 
rière du Roule 9 étoient chargés de fe défaire de 
M. le maire : ces quatre cents hommes dévoient 
fe rendre aux champs-élyfées y qui étoit le point de 
ralliement pour deux heures du matin ; des champs* 
ëlyfëes 9 on devoir entrer aux tuileries , fe préfenter au 
rhâteau, & combattre lî la garde faifoit réfiftance. Des 
perfonnes qui feroient auprès du roi , dévoient lui 
dire : Sire , le fauxbourg Saint-Antoine fe foulève , & 
nous craignons pour vos jours ; il feroit à propos ^ 
fîre y que vous cherchiez votre falut dans la fuite ; 
nous avons des voitures prêtes pour votre majefté , & 
toute votre famille. Si le roi , ajouta M. èe, Favras , 
x\e vouloit pas confentir , on le mettroit de (otce dans 
la voiture qui lui étoit deftinée \ de-la , continua le 
marquis de Favras , on paflèra par la rue des Petits- 
champs, & cent hommes fe détacheront des douze 
cents , pour, chemin faifant , fe défaire de M. Necker. 
De-lk on conduiroît le roi a Saint-Denis , où feroît 
le gros de l'infanterie, & enfuice a Péronne; le garde- 
des-fceaux devoît fuivrç fa majefté; à l'inflant on dif- 
foudroit Taflembiée nationale ^ & on (eroit|j)ien obligé 
de venir à jubé, & on feroit la loi comme on le 
voudroît. Depuis cette époque, ledépofant dît au fieur 
Morel : je crois qu'il feroît temps de dénoncer le fieur 
de Favras par une lettre anonyme ; que le moment 
étoit preflànt ; à quoi lui répondit le fieur More! , 
attendons encore quelques temps , il n'y a pas d'appa- 
rence qu'il doive toucher de l'argent de fitôt, & rien 
ne peut fe faire fans cela. Le dcpofant fut approchant 
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quiDxe jours fans entendre parler du marquis de Fa-^ 
vras ( l) ; un jour le (ieur Morel vint à fept heUres^ do. 
matin chez le dépofant , &: lui dit : nous ferions bien 
d'aller voir le marquis de Favras , à quoi le dépbfanc 
confentit. Le (ieur de Favras parut être étonné de voir 
le dépofant avec le fieur Morcl; mais ils ctoient con- 
venus ensemble de dire qu'ils s'étoient rencontrés à h 
porte. Le iieur Favras leur dit tout va bien , je dois 
toucher incefTamment les fonds néceflàires pour notre 
opération ^ mais il ne faut pas Venir ici II fouvent ^ 
& ne venest même pas fans que je vous fallè deotan* 
der y car j'ai une quinzaine d'efpions au moifis autour 
de moi ^ & que je fais bien galoper. Le dépofant dit 
au fîeur Morel : ne laiflbns pas aller les chofes li avant ^ 
elles pourroient être dangereufes. Le (leur Moriel dit 
qu'il vouloir faire fa dépofition de vive voix. Le dér 
pofant eft retourné chez le marquis de Favras le vingt- 


■«■ 


( I } Cette déclaration de Tourcaty eft précieufe 9 car puif . 
qu'il eft prouvé que ce n'eft pas le 15 de novembre que M. de 
Favras lui a &it la révélation de fon complot^ en préfence de 
Morel & (Je madame de Favras, il eft également prouvé 
qu^il ne la lui a pas faite avant le premier décembre , puifque 
Tourcaty dépofe qu'il n'a. point revu M. de Favras depuis 
cette époque. 

Tourcaty n'indique aucune autre époque où M. de Favras 
lut ait fait cette confidence ; donc qu'il ne la lui a jamais faite ; 
donc les juges ont prononcé fans pouvoir s'ctayer de la dépo- 
fition conforme de deux témoins ; donc ils ont contrevenu à 
^tes les loix ; donc ils ont fouillé le glaive de la juftice du 
làng de l'innocent. ^ 

C3 


^ 
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&'Un du mois de décembre dernier , fur les fepc heures, 
j & demie du matin , il le trouva entre les mains de 

J fon perruquier : lorfqu'il eut fini , le marquis de Fa- 

vras dit aa dépofant j pos affaires vont bien , je 
compte vous employer avant peu de Jours ^ fur cette 
éntreQîte , entra chez lui un monfieur de., cinq pieds 
huit pouces environ, à qui le marquis de Fayras dio 
bon jour M. Tabbé , & dît au dépofant : Je vous don- 
nerai de mes nouvelles avant qu'il foi t peu. te dcpo-: 
fant, inquiet de favoîr la fin de cette aflSiire , revint 
le foîr du même Jour chez le marquis de Favras , qui 
pour rînftant n'étoit pas chez lai ; la dajne de Fayras 
y étoît , & quelques momens après ledit fieur de Fa- 
vras entra , & dit , d'un air très-aflùrc & très-échauffc , 
Taîlàîre eft manquce ; la dame de'Favras lui demand;^ 
comment; il lui répondit que le banquier qui devoît lui 
fournir des fonds , exîgeoit unepromefle par écrit , d'être 
banquier ou tréforier de la Cour ; à quoi la damefon 
époule répondît : ce Chomel eft donc fou ? Mais oui ; 
archîfou , répondit le marquis de Favras; cependant., 
dît-il. J'ai un rendez-vous pour demain , qui décidera 
du oui ou du nom. Depuis lors le dcpofant n*a plus 
eu de relation avec ledit marquis de Favras y qui eft 
tout ce qu'il a dit favoir. 

Leâure à lut faîte de fa xiépofîtîon qu'il a dîâée 
lui-même , à dit îcelle contenir vérité , y a perfiffé ^ 
n*a requis taxe , & a figné avec nous & notre greffier^ 
& lefdits (leurs adjoints, lefquels ont coté & paraphé 
les pages de la préfente. Signés TOURCATY , HUART^ 

Mermillion, Drié 6c Qu atrewek; 
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Récolcmtnt. 

Du \6 Janvier 1790 y de relevée, en Tune des falles 
d^'ndruâions criminelles publiques ^J^s portes ouviBrcês^ 
'au châtelet , . , ./ 

En prçfejnçe dudît fieur Mahy. de Favras , açcufè , 
pour ce mandé de la prifon du châtelet , 

Eft auflî comparu Jçan-Baptîft^ç ,Tprtrc:aty , quatrième 
témoin de ladite information ^ lequel ^ après lerment ^ 
& que leâure lui a été faite- dé Ta dépodtion • ^ (fie 
îcelle contenir vérité, n*y vouloir augmenter ni dîipî- 
nuer , y a perlîfté. 

Leâure aufli à lui faite de ce que dedûs 9 V a p^r^lle- 
merjt^perflfte & (igné à la minute. Signés TOLJRCATT 
'& OÛATREMERET. 

' . Confrontation^. 

' ' piidît jour; \6 Janvier 179O1 dé relevée , êtfH^iïîe 
des falles d^inflruSions criminelles publiques , les^ôrrès 
ouvertes au Châtelet, 

Fait revenir de la prifon du- cfeâtelet ledit accufé ^ 
laûquel avons confronté Jean-Bapiifte Toùrcaty , 
quatrième témoin de ladite information',' récoiéen la 
dépofîtîon y defqùels. témoin & accUfé , en préfençe l'un 
de Tàutre , le ferment prêté par 1e témom feijlemént\ 
ont dît le reconnoitre y de ce ititerpeliés^ - - • 

' Leâuré faite dès noms , (urnom , âge ', qualités & 
demeure du témoin, & de la déclaration par lui faite^, 
& icëlqi accufé interpellé de proppfer reproches avifés 
de l'ordonnance y ^ *• i 


I*accufé a dît , après fernîent » pour reproclies ^ que 
le fieur Tourcaty, cî-^nréicnt y eft Convenu , dans fa dépo- 
fition y. être fon accufateur ou dénonciateur : n'a .pro- 
'pofc autres reproches» 

Le témoin répohdant aux reproches , a dît qu'il â 

jreçu TaiTignation ^u chàtelet, qu'il y a répondu, g faft 

*ièrment de dire la veVîtç & Ta dite : n'a plus, voulu 

xépondre aux'reprçphés. ' ' , ^ 

" ït Taccufé nous a prié d*înterpe!Ier le tétnoîri de dé- 

'dàrer fi , avant iWigpâtÎQn du châtefét , le ^émoîn a 

été.feâl , ou en compagnie du Ceur Mbrel% pour dénon- 

'cer lui accufé , le fomiùant dé répondre pofîtivèment ai 

ce fait avant ralfignation. ' 

Ladite mtcrpeliâtion f^ite, là témoin y repondant a 
^ît r y aï répondu à l'affignatîon qui m'a été donnée ^ 
t'ai déclaré vérité, Je n'ai pas d'autre chofe à répondre* 

Déclare Taccufe, que le lîeur Tourcaty n'ayant pas 

^pf>i;t4^ ^ ^ ^^J^^^îoo , fur le fait de^ fa dépoiîtion 

,:a,vwt l'^ffigttation ou il a reçue du châtelet ^ il le tîen^^ 

dès-à'prefent > & It regarde comna^ iQn^déporiciateur ^ 

fous toutes les réfcrves^de droit â^cççégcrd, & que ce 

iicft.qae par refpeâ pour juflicç ^ & avec exçeptipn d^ 

^opspréjudices^^cju'il répondra d[ai)^J4 pçcfçntç co^Çcpn- 

,tatioi> 9 à ce qui lui fera Jemand^ ou oblej^'vé contre. ^Je 

jBeur Touïc^ty y foue la dcnoiTsioatlon de témoin ^ , que 

Jui accufé récufe çn cette qualité» 

.', Leélurp faite de la dépoutîon & recolement di^té- 

jy^tpiu ^ en prcfence de l'accufé ^ Iç témoin^ ^ de ce în^ 

'mpellé,- a perfifté & dît que c^e|l:,de l'accufc préfent 

^'U a entendu parler par fa dcpofitiou ^ fous Iç^^pçoi 


,àa marquis de Favras , au(]U€l il foutient le contenu 
en fa dépolition vcritable. 

L'acculc'a dit, en periiftant dans la teneur de, fon 
Interrogatoire dans Ton contenu , & s'expliquant fur la 
portion de "la~dépotîtîon "commençant par le pr e mi er 
mot , & finiâàntpar<:eux^ci) démarche qut n^vQif.lut 
pas faire M. de Favras ^ page vingtièoie di& Vinfprina- 
tîon , qu'rl nous prie d'interpeiler ic tétnoni ode diécUrer 
fi c eft à Paris ou a Verfailles que le témoin m'aciciife du 
contenu eh fon dire, au texte précis de cette' conver- 
iaiion. 

Ladite interpellation faîte, le témoin y'répohdant a 
dit : je àéjd^tç n'avoir jamais vu M. le marquis de Fa- 
vras k Verfailles 9 & que tout ce que contient ma dc- 
'pofitibn ci-ltie ^ éft de la plus grande vérité. 

Et l'accufé h6us a prié d'ihtecpeller le ténioin de .dc*> 
clarer en quel lîeu a été tenue cette converfationé 

Ladite interpellation faite , Ib témoin y repondant a 
dît, ^ue ç*eft rlie Royale , /butte Saint-Roçh , ne fait 
chez qui.. 

- Et l'accofé flous a prié d'in^frpejler le témoin de dé- 
clarer s'îlfe -fixe à Tépoqué du 17 ou 18 juillet dernier 
pour cette converfation; 

Ladite f h rerpellatioti faite, le témoin yrépondam^ 
'dît : daiîs lé courant du mots de la révolution. 

L'accufé bbfèrve que vpîtà déjà une Variation de 
treize jours <lai)s le dire fermenté du tcmotn ,' & SI con-^ 
tinue à nous .^picr de Tinterpeller pour favoîr s*il fixe 
^éterminémem ladite conyerfation dans le mois de 
juiflct. 


Ladite iotèrpellatron fake 9 le témoin y répondant a 
dit que oui (i). 

Se réferve Taccufé de prouver l'alibi , s*îl y a lieu y 


il) La déclaration du fieur-Xourcaty dft ici précife fur 1* 
confidence du premier complot.. 

Il atteile pofitivement n'avoir jamais yu M. de Favcas à 
Verfailles > & ne l'avoir vu qu'à Paris. 

Dans fa dépofitïon y il déclare (jue ce,tte confidence lui a été 
faite le 17 ou 18 juillet , & que fi ce li'eft pas à cette époque 
préciiè) c'eft au. moins dans le mois de la révolution > & 
même dans le courant du rhois de juiHet»^ 

II attefte également dans la dépofition,' ^ue -^depuis cette 
confidence il n'a revu M, de Favras qu'aprè&fon. retour à 
Paris, lejourdela troifième repréfentatioiî do Charles IX. 

Dans fa confrontation y i dit que cettç confidence lui a été 
faite dans une maifon ruç Royale, butt;e ,Saint-Roch ,, mais 
Jl re^ufe de répondre aux interpellations ultérieures.. 

Les juges dévoient donc entendre les perfonnes préfentes 
à cette conférence ( lajiuh qhii Tourcaty déclare avoir eue 
avec M. de FavraSf depuis le 11 juillet jufqu' au i^oSobre ) >• 
CCS perfonnes font MM. de Vérrgnyi deLevKl,da Saint- 
Maurice, Se deux jeuneç deràoifelles. Leur tériioig^ge auroit 
prouvé ) & prouvera fans peine , à la réyijflon., qiiNS cette prér. 
tendue confidence n'a jjimai^ e?{iftc \ que le prétendu com- 
plot'eft cle l'injffginatiott des recruteurs Morel &; Tourcaty^ 
que le dire 1;^ Tourcaty, du rçfus de M* de, Saiat-Prieft de 
^donner les chevaux de fa majeftp , ' fans le cqnfëntement de 
M. Necker, dccèle l'impofturé ,.'puîfque M.^clé Favras n'a 
fait cette demande que lé S'odiôbre, &qu*ellé ëft' liial-ad^oî- 
tement iappliquée à ufï complet du mois de- jtMHet 5 enfin- ^ 
Tourcaty eft démontré calomniateur fur ce premier prcget» 
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ne (e rappellent pas lui-tnéme la date de l'époque à la-» 
quelle îl eft revenu à Paris ^ après la révolution de 
juillet , mais ayant un livre-journal qui, indiquant jour 
par jour fa dépenfe, peut fervîr à juftifier celui de fon 
premier voyage de Verfailles a Paris , après là i^évolu- 
tîon , fe rappellant parfaitement qu'il y eil venu avec 
un ami , a cheval , en bas , faute de bottes , & qu'il a 
acheté , ce jour-la , une paire de guêtres de cuir , avec 
laquelle il eft retourné ; le tout fans préjudice à la dé- 
pofitîon de M. Tourcaty , fi quelqu'autre voyage elt 
indiqué audit livre, avant la date de l'achat en queition ; 
& continue a nous prier d'interpeller le témoin de décla- 
rer fi c'eft le matin ou le foir que la converfation a eu lieu. 

Ladite interpellation faite, le témoin répondant a. 
dît : qu'il déclare la plus grande vérité dans fa dépofi- 
ti^n, & n*avoir plus rien à dire à cet égard. 

Et Taccufé nous a encore prié d'interpeller le témoin^ 
de répondre aux faits de l'interpeUation qui vient de 
lui être faite , k défaut , de s'infcrire en faux contre 
fa dépofition , & prie juftice de le fommer pertinem- 
ment à réponfé. 

Le témoin répondant a ladite interpellation , a dit : 
que fa dépofition contient vérité , qu'il n'a rien à y 
ajouter ni à y retrandier , & qu'elle eft écrite & figoée* 

L'accufè a dit : je repréfente & j'obferve très-refpec- 
tueufeilhent à juftice^ que le témoin refufant de répondre^ 
la confrontation devient inutile; que j'y tiens & la de-. 
mande 9 dès que le témoin fera forcé de répondre îr 
mes interpellations ^ que jufques-lk, je prends juftice & 
mes auditeurs à témoins du refus fait par le fieur Tour- 
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caty d^y répondre t. & que jufqaes-lSr^ {Iqfîfte pour* 
qu*il foie déclaré & reconnu par tous dénonciateur, 
calomiueux ; qu'au (ùrplus , il fait toutes réferves de ' 
p^oteftatîons de droite déclarant q«e, pour obéir k 
}uRice,âl a laîflc clore , fans fe laîflèridîre de fomma- 
tion avec le fieur Tourcaty ^ quilacceile la vérité de fon 
expofé en fon interrogatoire ^ & qu'il lèvera cette 
f(^ance avec le^ plus grand regrec de n'avoir pu con* 
fondre fes accufateurs fur les faits inouïs qu'ils lui ont 
imputés, à défaut^ par celui préfent, d'avoir voulo^ 
répondre avec précifianaux interpeUations claires S^ 
pofîtives de lui accufc^ & qu'il prie fes auditeurs d^ 
cpiifidérer ce déiii comme une t;rè$*foxte preuve de £9^ 
}uftification, 
> Le téinoin a foutenu fa dépolitton véritable. 

Ledure faîte, ont perHfté , chacun à leur égard , &: ont, 
flgnc k h tmmie. Signés TOURCATY , MaHY DE 

FAVRAS & QUATREMERE^ 


DÉPOSITION, RECOLEMENT ET 
. CONFRONTATION DE PIERRE CHOMEI.^ 

Dtpojitiom. 

I>u mardi 12. janvier 1790, de relevée, ff% 
préfence du fieur Thomas Mahy , marquis de 
Favras , pour ce mandé ^ & fait venir de fa prl- 
ion , fans alEftance de confeil ^ efl: cpinparu Pierre 
Çhomel , âgé de quarante-trois ^s ^ négojc^nt > de«^, 


^arMuratit àPatis , place Vîàoire ^ ii^« i ; lequel 9 ^rit 
ferment par lui fait de dépofer vérité, nous a repré* 
fente l'affignation à ki donnée le jour d'hier par 
M. Mathias-Gilles-Dominîque Fayel , huiffier k verge 
au châtelec, & a dcclaré n'être parent , allié ^ fervî^ 
teur ni dotneQique des parties» 

Ledhire à lui faite de la dénonciation du procureur- 
(yndîc de la commune , en date du vingt-fix décem- 
J)re dernier ^ du requîfitoire du procureur du toi au 
châtelec , & jugement rendu par la compagnie alFeni- 
blée le vingt-neuf décembre dernier, 

Dépofe ainfî qu'il fuit : J'ai traité avec M. le tnar-* 
quis de Favras un emprunt pour le compte de Mon- 
sieur , & il m'a rcufli de le conclure le vingt-trois 
du mois dernier. Les deniers dévoient être perçus 
.par le tréforier de Monfieur : voilà ce qui regarde 
l'objjct de l'emprunt. Quant aux autres projets, je n'ai 
aucune connoîflance du projet d'aflafliner trois per- 
sonnes , ou d'entrer dans Paris à main armée ; mais 
il m'a été communiqué par M. le marquis de Favras, 
.un autre plan comme utile au bien du royaume , & 
propre à prévenir le démembrement de la monarchie, 
-qui paroifibit infaillible par le mécontentement qu'on 
.aflùroit exifter dans les provinces, fur les frontières 
jd'AUemagne & des Pays-Bas ; il parcit, par ce qui m'en 
a été communiqué , que le projet étoit de raflêmbler 
les mécontens de ces diverfes provinces fur les fron- 
tières des Pays-Bas , pour en former une armée def- 
tînée à s'aflurer des diverfes poftes , depuis Troyes en 
^jÇhampagne jufqu'à Amiens , en efpérant gagner une 


grande partie des anciens gardes-françoîfes ^ en leur 
rendant ce titre pour les engager à tirer le roî de 
Paris, & de le conduire k Perrorie; fi le projet dVrr- 
lever le roî & la famille royale réuflîflbit, on comptoit 
d'appe^Uer auprès de fa majefté les parlemens & Taflèm- 
; blée nationale, pour faire mettre en vigueur la déclara- * 
tîon du vingt-trois juin dernier, & en cas de refus 
de raflemblée nationale de fe rendre auprès du roi, 
elle auroit été dîfïbute , pour faire place à une nou- 
velle convocation d'états- généraux ; qu'on fe flattoîf 
aufli de Facceflion générale de toutes les provinces', 
fans qu'il fût befoîn de faire ufage des armes', fi Paris 
avoît refufé d'agréer la déclaration du vingt-trois juin, 
on fe fût borné à lui couper les communications , tant 
par terre que par eau , à huit ou dix lieues de diftance , 
dans l'efpérance que la dîfette , jointe au mécontente- 
ment des bourgeois de Paris , à raifon de la ftagna*- 
tion du commerce & des fervices, tant perfonnels que 
pécuniaires , que les circonftances exigent , engageroit 
cette puiffante ville à favorifer la contre-révolution 
qu'on méditoit; on fe flattoit , au befoin, du fecours 
d'environ 20000 hommes de troupes des princes voi- 
fins de l'Allemagne, environ le même nombre de 
troupes Sardes , & une armée Efpagnole : ajoute le dé- 
pofant que s'il n'a pas pailé plutôt de' ce plan à per- 
fonne, ç'eft qu'il Ta regardé comme un plan en laîr^ 
& comme impraticable, & qu'il n'a dépofé que pour 
obéir à la juftice, qui eft tout ce qu'il a dit favoîr (i)* 


( I ) Le fieur Chomcl dépofe ici formellement que le prétendrf^ 
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Ledufe h lui faite de fa dipontion , qu'il z dîâée luî- 
même mot à mot, a dit îcelle contenir vérité , y a 
perfîfté , n'a requis taxe , & a (igné avec nous & notre 
greffier fur toutes les pages de la préfente dépofition , 


plan qui lui a été communiqué par M, de Favras , ( diffcm- 
blable en tout à celui qu? lui eft imputé par Morel & Tour- 
caty } ne lui a paru qu'un plan en l'air , impraticable^ & dont, 
par cette raifon , il a cru ne devoir point parler. 

Cependant, dans fa confrontation avec M. de Favras, il 
foutient que le projet dont il a fait mention dans fa dépofi- 
tion , lui avoit paru un plan véritablement formé , & dont 
leâure avoit dû être faite le 23 décembre, ce qu*il attefte 
tenir de la propre bouche de M. de Favras. 

Cette contradiûion dévoile évidemment le menfonge & 
rîmpoftin-e d'un homme qui s'eft permis le rôle odieux d'un 
prêteur fimulc , & qui a eu l'impudence d'en impofer à la 
jufticc , en fuppioÉmt qu'il avoit une commiffipn de fes com- 
mettans pour cet emprunt, tandis qu'il n'étoît^que le vil 
agent de rânfàme comité des recherches j lequel dcvoit four- 
nir le premier paiement de 300,000 liv. & fe défifter des paîc- 
mens fubféquçns , faculté qui . lui étoit laiffée par lés' 
claufes convenues, mais qui n'a pas jugé à propos d'avancer 
cette fomme , lorfqu'il a reconnu que l'emprunt étoît réelle- 
ment pour Monfieur, & que cette avance de 300,000 liv, 
ne juftifieroit en aucune manière les calonmies de Morel & 
Tourcaty. 

La dépofition 5c la confrontation de Chomel ne prouvent 
donc rien contre M. de Favras ; au furplus , elle articule un 
projet entièrement diflemblable de celui qui lui eft imputé 
par Morel & Tourcaty , & ne donne aucune preuve du com-* 
plot imaginaire débité par Chomel. 


/An' 

t]nô nous avons c6tées« Signé ChûMËI ^ Dklé ; 

QUATREMER» 

Et k rinftaût , mais le témoîn étant dcja retiré , le 
marquis de Favras nous a demandé aôe des réferves 
qu'il fait fat la dépofition du témoin , tant à Tégard 
des tiôupçs étrangères en queftion , qu'à railbn des 
mccontentemens qu'il a dît exitter dans les provinces 
frontières \ & aufli le projet qu'il a indiqué lui avoir 
été communiqué au fujet des gardes- françaifes , pour 
favoîr de lui fî cette dépolïtion tend k prouver un 
projet eflFeâîf , ou feulement s*il a été queftion de ces 
divers objets fcparément ^ comme chofes dont on a 
parlé fans intention de les efFeduer ^ & en raifon des 
augmentations de troupes qui fe font dans les pays 
étrangers ^ & qui véritablement donnent des craintes' 
fur les fuites à en réfulter pour la France ^ & il le 
dopofant a prétendu dire qu il a été Fait la moindre 
démarche , fur tous ces objets : car autre chofe eft un 
plan ou un limple dire de focîécé , d'après les évcne- 
mens qui fe palfent. ^ 

Defquelles réferves lui avons donné aôe , le témoin 
écant retiré , & ayons figné le préfent avec notre 
greffier Se. ledit fieur de Favras. Signe MahY DE Fa- 

VP.AS , DRIÉ & QUATREMER. 

Rccolcmcnt. 

Du i6 jan/îer 1790, du matin, en lune des (aHe* 
d'inltrucHons criminelles publiques , les portes ouvertes 
au châtelet : ' 


(49) 

ïn prlfence du fieiir , Mahy de Favras , pour ce 
atnené de la prlTon du cbâcelet , 

Eli comparu Pierre Chomel , feul témoin de Tad- 
dÎLjôn d'information faîte par nous le II janvier pré- 
fetit mois , lequel , âpf es ferment & que leâure loi a 
été faite de fa dépofition , a dit icelle contenir vérité , 
lî'y- vouloir augmenter ni diminuer , y a perfïflé. Lec-^ 
turc auffi a lui faîte de ce que.deflus , y fa pareillement 
perfifté , & a figné à la minute. Signés Chomel' & 
QUÀTREMERÊ. ^ . 

Confrontation. 

Du i6 janvier 1790 « du matin , en Tune-des (ailes 
d'îniiruâions criminelles publiques^, les portes ouvertes y 
au châtelet. 

Fait revenir de la prîfon du châtelet ledit accufé^ , 
auquel avons confronté Pierre Chomel, feul témoin 
de Taddition d'information faite par nous, le ix janvier 
prcfent mois , récolë en fa dépolxtion 9 lefquels témoin 
& accufé , en préfence l'un de l'autre , le ferment prêté 
par le témoin feulement , ont dit fe reconnoître , de cç 
interpellés fuivant lordonnance, 

Leâure faite des nom , furnom , âge , qualité & de- 
meure du témoin , & de la dépofition par lui faite , 
icelui accufé interpellé de propofer reproches avifés de 
l'ordonnance , 

L'accufc a dit n'avoir reproches. 

I^eâure faite de la dépofition & récolem^nt du té- 
fliohi , en préfence de l'accufé , le témoin de ce înter- 
|>dé -> a perfifté & dit que c'eft de l'accufé préfent donc 
il a entendu parler par fa dépofition , fous le nom du 
toiarquis de Favias , auquel il foutienc le contenu en fa 
dépofition véritable, ' 

L'accu(ôa dit : ce que j'ai pu communiquer X M. Cho^ 


mel fur le mccontentement des provînces frontîèrts î 
croît comme converfation , d après ce qui m'en avoir 
été dit à moi-même , notamment par un M. de Vlnies , 
avec lequel je me fuis trouvé une feule fois par halard 
Il dîner y lequel , en me parlant d'une tournée^ que 
M. Uecker venoît de faire faire dans les provinces 
frontières de Franche - Comté , Lorraine y Alface , 
& Flandre , pour y rétablir les barrières , & faire per- 
cevoir les impots coutumiers , me dit que le peuple les 
avoît renvcrfés ; qu'il le fenoit d'une perfonne qui avoît 
été de cette tournée , que je croîs même être fon fils , 
& qu'il y avoit ajouté qu'une étincelle embraferoît les 
provinces , vu le mécontentement gcnéral. Qu'aulfi j'ai 
pu parler à M. Œomel , non pas comme d'un projet 
pofitif de ma part , du bruit vulgaire de Paris liir le 
mécontentement de la milice foldée 9 & le bruit qui 
s^y efl répandu du rétabliffement des ci-devant Gardes- 
Francoîfes à leur premier état. Il eft poîlible que ^es 
réflexions la-deffus m'aient fait dire que , (I ce rétablif- 
fement avoir liôu 9 & que le roi fé retirât de Paris 
pour aller 9 par exemple, à Compiègne, il feroit à 
préfumer que ces mécontens , dont nous venons de 
parler , des provinces frontières , pourroien t. chercher 
a s'y joindre. Mais encore une fois , ceci n'eft point 
un plan que j'aie voulu exécuter ; & vu la cûnnoifTance 
publique des troupes efpagnoles réunies fur nos fron- 
tières , du renforcement ues troupes fardes , fuiflès & 
allemandes , qui nous cernent de tous cotés , j'ai pu 
conjeâurer & tirer une conféquence de toutes ces ap- 
parences y que fi tout ce qui eft dit plus haut , s'effec- 
tuoit y il feroit à craindre une iiaifon de tout cet en- 
femble'5 qui ne (è meut certainement pas par mon in- 
fluence y ce qui pourroit^ peut-être , amener un^ contre 
l:évoiution que je ne prévois pas : & M. Chomel a rendu 
coûte juftice à mon cœur &c à mes fèntimeQ&9 locfquet 


^ti rapportant ce que j'ai pu lui communiquer îk-deflus i 
diaprés les dui-dires & les apparences dont je viens dé* 
jparler ^ il a fait connoître qu'au niôîns , fi cett'e contre^ 
révolution fe iaifoit aiinii^ elle h'opcreroît ni eftufion de 
iàng, ni la deftruâion de rafTemblce nationale^ tîïais 
au contraire Tutilîté de prévenir le démembrement dé 
qiielques-une3 defdites provinces frontières ^ auquel on 
H dit affez publiquement qu'il y à aflez d'appfarence. 
J'efpère donc que M* Chomel ^ ici prcfent, confirmera 
il avoir vu aucun projet violent de ma part, propre a 
effeûuer tout ceci i & qu'il recôhnoîrra qu'efFeâivemenf 
coi^t ce que )e lui en ai pu dire , ou communiquer ^ ctoit 
trop en l'air pour pouvoir y attacher aucune idée pro»/ 
bablé ^l'exécution» 

Le témoin a foutênu f*a dépoutîort véritable» 

Et raccufé nous a prié d interpeller le téihpin de dé* 
clarer (i le détail des faits qu'il vient d'exprimer , ne 
fe trouve pas conforme à ce qu'il a pu lui dire dans 
diverfes converfatîohs ^ & fi ce qui y a donné lien 
ii'étoit pas d'autres projets conçus ^ mais noti encore, 
formés , qui auroient pu devenir utiles aux intérêts de 
la Hollande ^ fa patrie ? 

ladite interpellation faîte, le témoin y répondant 
a dit : Il eft vrai que des projets de M* le marquis de 
Favtas , en faveur des réfugiés Hollandois, nous ont 
conduit aux converfations dont j'ai rendu compte dani 
ïna dépofition , dans laquelle d'ailleurs je perfifte.. 

Et l'accufé nous a encore prié d'interpeller le témoin, 
de déclarer s'il appelle projets quelque chofe qui n'a été 
qu'en idée; qu'un projet ne peut fe dire & s'entendre/ 
que de quelque chôfe d'arrêté ^ tandis que de. premictesL 
Idées ne font que des fpéculatîons conjedurales ^ qui no 
l&érîtent encore aucune attention férieufe. 
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Ladite interpellation faite , le témoin y répdndanc 
a die : rbommage que je dois k la vérité , m oblige à dé- 
clarer que le projet donc j'ai fait mention dans ma dépo- 
Gtion, m'a paru être un plan véritablement formé ^ donc 
leâure.doit avoir été faite le vingt* trois décembre der- 
nier ^ puiique c'eil cette Jeâure qui a empêché une con* 
fcrence qui dévoie avoir lieu ce même foir ^ entre moi 
Se mes co-intérelTés à l'emprunt (i) , dWepart> & M. le 
marquis de Favras , accompagné d'un premier gentiU 
homme de MONSIEUR , d'autre part j pour conclqre 
définitivement l'emprunt. 

Et l'iiccufé nous a prié d'interpeller le témoin de dé-* 
darer à qui cette lecture a été faite ; fi cette leâure fup- 
pofëe impliqupit tout ce qu'il a dit dans fa dépofition ^ 
& pourquoi cette 'leâure auroit empêché une conver* 
fation relative à un emprunt qui y écoit étranger ; qu'il 
le fomme y k cet égard , de dépoter les billets & lettres 
midives qu'il a pu recevoir de lui accufé , parce que le 
contenu en ces billets , comme dans ceux qu'il lui a écrie 
lui«*méme , doivent fervir de preuves parlantes aux caufes 
de leurs ciégDciat ions. M. Chomel n'avoit point encore 
vu les engagemens foufcrits par Monsieur , avant le 
vingt-quatre décembre ; comme il étoic cependant quef^ 
tlon déterminer ce jour-la, & que cent mille écus dévoient 
être jpayés au moment de la conclufion , il étoit naturel 
aux intérelTés de ne pas ^'expofer à une faufTe démarche ^ 
avanî de lavoir pontivement pour qui étoit Tobjet que 
lai accufé avoit négocié. Mais ayant appris que lefdits 
intcrefles s'en étoient informés chez M. de la Ferté , ils 
n'a voient plus iiefein;, k cet égard, d'aucune nouvelle 
alTurance , qui a dîfpenfé lui accufé de la donner par. 
une tierce perfonne. 
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{r Lesco-intérefles à l'emprunt, fuppoféspar Chômel ^< 
ét<Henr les membres du comité des recherches ^ dont 11 étoit le* 
vii agent. . 
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Le témoin répondant à rinterpellation ^ a dit : ce que 
j'ai dit 9 relativement à la foirée du vingt-trois, Jele 
riens de la propre bouche de M. le sianpiis de Favr^s , 
& je n'en fais pas davantage (i)* * 

Repréfôntation faite, cane au {émoin qu'à YsLCcufé^ de 
deux iiaflês de pièces 9 dont la plupart font letties 
1^1 ves , 

Le témoin a dit reconnoitre , parmi icelles , huit 
lettres & une enveloppe 9 pour le$ avoir écrites 6c en- 
voyées k Taccufé prélent ; ne recormoit pas les autres 
pièces. 

Et l'accufé a dit qu'il convient que les pièces recon* 
nues par le témoin , lui ont été écrites & envoyées 
par le témoin ; que ces pièces font relatives k la négo- 
ciation donc e& quéflion pour Monsieur ; qu'il y a 
quelques mots très-intéreflans pour la patrie du témoin i 
reconnoic lefdites pièces à ce titre, & fe réfère à fon; 
interrogatoire, pour la reconnoifiànce des autres pièces ; 

f)erfifle lui accule à prier letémoin de dépofer toutes les 
ettres & billets, ou autres écrits de fa main. 

Ce fait , toutes les pièces reconnues par le témoin , 
ont été par lui feulement paraphées, l'ayant été ci-devant 
de l'accufé & de nous , lors de l'interrogatoire qu'il 
a fubi devant nous. 

Leâure faite ^ ont perfîflé chacim à leur égard , & ont 
fîgné à la minute. Sigfîés Chomei, Maht DE Favras 

& QUATREMERE. 
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( I ) Vcyçx robfervatîon fur la dépçfitton de Chomei , elle 
eft abfolument contraire aux faits qu'il a eu l'impudence d*a-» 
yancer dans fa dépofltion ; auffi la confrontation de ce vil agent 
du comité des recherches n'a jamais pu faire charge contre 
M. de Favras« 

On peut ajouter que Chomei, dépofantd^un fait entièrement 
£(ièniblable de. celui configné dans les dépofitions de Mord 
& Tôurcaty , cft un témoin fingulier & qui n'a pu feirQ 
preuve contre l'accufé. 
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DÉPOSITION, RÉCOLEMENT 
ET CONFRONTATION DU S' MABQIJIÉ, 

Du mardi <( janvier 1 790 , du matin ^ en Pun des ct« 
binets d'iniU'uâions criminelles audit çhâtelet , 

En préfence defdits fieurs Huart & Mermillion ^ 
lîotables adjoints ^ eft comparu 9 

Jean^Pierre Marquié^agé de 36 ans, fous-lieutenant 
des grenadiers de la garde nationale, compagnie de 
Baucli) du diftriâ de 3ainte-Marguerîte , &ubourg 
Saint- Antoine ; lequel, après ferment par lui fait dedépo^ 
ier vérité , nous a repréfenté TalEgnation à lui donnée 
par ledit Fayel , huiflier , le z janvier préfent mois, & a 
déclaré n'être parent, allié, ferviteur, pi domeftiquç 
des parties^ Levure \ lui faite du. requifitoire , portant 
plainte , & autres pièces fus énoncées ^ 

Dépofè ainfî qu'il fuit : Le 6 oâobre dernier, étant lu 
Verfailles, avec fa compagnie, lorfque le roi en eft 
parti pour venir à Paris , lui dépofant étoit auprès da 
çarrofie de f^ majefté ; touché , ainfi que pkifieurs de fes 
camarades , de la fltuation oii fe trtnivoit le rqi , pour le 
jiîoment , ij nç put retenir fes larmes, ce qui le fît remar-» 
<5uer par des perfopnes de la famille royale , ainfi qu'il l'a 
appris depuis, Vers }a fin du inois d'oâobre, ainfi quç 
peut fe le rappellet le dépofant, fe trouvant de fervice 
au château des tiiileries, il accompagna la reine dans une 
promenade au jardin ; il y avoîtdans ce moment avec I<| 
reine , un de {ts écuyers & un cozhmandant de bataillon ; 
Técuyer qui fuivoit la reine, demanda au dépofant, en 
lui adrç^ant la parplç ^ s'il ii'avQit pas été attaché au 


régiment des gardes^-françoifes ^ & fi ce régiment ne à^ 
mandoit pas à reprendre le nom de gardes*françoifes. 
Ledépofant répondit à cela ^ qu'il ne Tavoit pas entendu, 
& qu'il ne le croyoit pas^ récuycr paria au dépofant , de 
la muation du roi , & demanda au dépofant h ce n'étoic 
pas lui qui , en accompagnant le roi de Verfailles à Paris , 
le 6 oâobre, avoir donné des marques de fenfibilité; 
qu'il avoic été remarqué par la famille royale , que même 
madame Elifabeth avoit'fait demander, par un garde du 
corps 9 le nom de lui dépofant. Deux ]ours après la 
converfatîon qu'il avoit eue aux tuileries, un particulier, 
que le dépofant ne connoîfToît pas, & qu'il a appris 
depnis fe nommer le fieur Morel « officier recruteur, 
vint trouver le dépofant chez lui, & lui dit : ne vous 
êtes-vous pas trouvé avec quelqu'un liier ? A quoi lui dé- 
pofant répondit , qu'il ne fe rappelloit pas s'être trouvé 
avec quelqu'un , qu'il avoit defcendu la garde , & qu'é- 
tant de fervice auprès de la reine, & l'ayant accompagné 
à fa promenade dans le jardin, il avoit eu une converfa- 
don avec un des écuyers d^ la majeilc ; à quoi le fîeur 
Morel réponAt : c'eft juftement de cette perfonne dont 
il s'agît ; il ajouta au dépofant , que s'il vouloît fe trouvée 
lefoir, fous les arcades de la place royale ^ il y rencon- 
creroit quelqu'un qui fcroit bien aife de l'entretenir. Le 
dépofant promit de faire fon poflîble pour fe trouver k 
ce rendez-vous, mais n'y fur pas; le lendemain, le dé- 
pofant reçut, par uncommiflîounaire, un mot d'écrit fans 
aom ni fîgnature, qui lui aftnonçoir que la perfonne qui 
lui avoit donné rendez-' vous , la veille, fous les arcade* 
de la place royale , l'avoir attendu fort long-temps. Le 
billet invitoit le dépofant de fe rendre le foir au même 
rendez-vous. Il y fut le foir, a l'heure indiquée; il y 
trouva, fous les arcades delà place royale , le mcnieMorel, 
avec un particulier que le dépofant ne connoifibit pas , &: 
i^u'îl a fu depais être le marquis de Fayras. A rinflant oè 
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le dcpofantles aborda, le fîeut More! difparut (i)i Le 
tnaicjuis de Favras dit au dépofant : Je n'ai pas Thonneur 
dette connu de vous, mais vous pouvez avoir toute 
confiance en moi ; vous avez eu un tel jour une conver- 
faclon aux huileries , avec un écuyer de la reine ; ne 
pourrîez-vous pas me dire (î le régiment des ci-devant 
ardes-françoîles ne voudroît pas reprendre fon nom, 
ui ajoutant, qu'il ifeioit bien tiommage qu'un (i beau 


î 
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(i) Cet article de la dépofitîori du fieur Marquié 'prouvé 
înconteftablement rimpudencc& lé menfonge d^Morel. 

En effet , ce racoleur place à la fuite de la première entre* 
vue de Mi de Favras & du ficur Marquié , la confidence & 
rcxpofé des détails du complot qu'il attribue à M, de Favras. 
Il dit que cette entrevue a eu lieu de midi à une heure y qu'il 
n'y a pas affifté j mais que M* de Favras'l'a rejoint , qu'ifs 
ont été de la place Royale par la rue Saint-Louis ; qu'il efl 
allé dîner à Mefnil-montant , & que M. de Favras lui a fait 
fcs confidences pendant le chemin. 

Or le fieur M^rquté & M. de Favras foutiennent que leur 
première entrevue ix'a eu lieu quele foîr, fequelorfque le 
lîeur Marquié eut abordé Morel & M- de l» avras , Morel 
difparut, ' 

ponc la prétendue confidence ( placée par Tourcaty le 
Jour de la troifième repréfentation de Charles IX , en pré- 
fence de Madame de Favras & de Morel ) n'a point été 
faite à Morél par M. de Favras, le jour dé la première en- 
trevue de M. de Favras avec le fieur Marquié , puifqu'il eft 
prouvé que Morel adifparu , que l'entrevue a eu Jicu le foîr, 
& non de midi à une heure , & qu'il eft impoffible que M. de 
Favras ait accompagné Morel , qui pt étend avoir été dîner 
à MefnU montant. 

Donc Morel qui n'indique aucune autre époque de cette 
confidence , eft un impofteur , un calomniateur qui ne Ta 
jamais reçue. 

Donc les juges , qui ont accueilli la dépofition de Mbrcl 
comme vraie , fe font rendus fes complices & font coupables 
de l'aflÊiffinat d'un pèie de famille vertueux, irréprochable* 


: 


(• <7 ) . 
régiment eÀt pétin fon nom ? Le dépofanc fie fur cela ; 
au marquis de Favras, la mcmeréponfe qu'il avoir faite 
a rëcayer de la reine \ après avoir converfë enfemble 
fiir la journée du fîx oâoble, & fur la iicuation du roi^ 
le marquis de Favras demanda au dëpofant 9 k'il n'étoit 
pas vrai que les compagnies de grenadiers bourgeois qui 
alloienc (e former , vouluilènt s'emparer de la garde e^- 
clufîve du roi. Le dcpofant lui répondit ^ que cela ne pou* 
voit pas être; que les compagnies bourgeoifes fe conduî- 
foienc trop bien avec les compagnies du centre ^ pour 
qu'on pût rien craindre de femblable de leur part. Le 
marquis de Favras ajouta : fl cependant on vous enlevoit 
le pofte 9 que feriez-vous ? A quoi le dépofànt répondit t 
nous aurions recours au général , en qui nous avons 
toute confiance* Le marquis de Favras finit laconverfa- 
tion y en difant au dépofant : (1 vous voulez vous trouver 
ici dans huit jours, je vous dirai quelque chofe qui vous 
fera plaifir. Au bout des huit jours , le dépofant fe rendît 
fous les arcades de la place royale , oii il trouva le marquis 
de Favras feul ; il dit au dépofant: levais vous apprendre 
que ce que je vous ai dit relativement aux compagnies de 
grenadiers , n'eftque trop vrai«M. de la Fayette va loger 
)l l'hôtel de Longueviile, avec deux compagnies de 
grenadiers bourgeois , & une compagnie de cavalerie ;& 
il eft certain que ces compagnies de grenadiers vonc 
monter la garde chez le* roi; demandant au dcpofant iî 
les ci-devant gardes françoifes fouffrîioient cela , le dc- 
pofant répondit qu'il n'en pouvoit rien croire. A quoi le 
marquis de Favras répliqua : vous pouvez vous en infor- 
mer , & vous m'en donnerez des nouvelles; le marquis de 
Favras dit au dépofant : fi vous voulez venir me retrou- 
ver dans cinq à fix jours , je vous en donnerai des nou- 
velles ; le dépofant ne s'étant pas foucié de retourner 
voir le marquis de Favras , ne fâchant pas à quoi il en 
vouloir venir, le marquis de Fa/ras envoya au dépofant ^ 


par un commMTionnzhe ,un tûlletfacs nom ni (ignature ; 
pour l'inviter à venir le foîr, le trouver fous les arcades 
4e la p!are royale ; dans cette entrevue ^ le marquis de 
Favrasrevjnt encore fiir l'objet prétendu des coinpagnies 
des grenadiers bourgeois -, le marquis de Favras demanda, 
dans la converfation , au dëpofant^ s'il avoit entendu 
parler d'une brochure intitulé : Ouvre:^donc les yeux '^ 
a quoi le dépofant lui répondit que non. Le marquis de 
Favras demanda au dcpofant^ s^ils étoîent encore beau- 
coup d'anciens gardes-nrançoifes ; le dcpofantUui répon- 
dit ^ qu*il ne pouvoit pas favoîr combien il y en reftoit , 
mais ,que dans fa compagnieil y en avoit plus de la moi- 
tié ; le marquis de Favras demanda au d;;po{ant , fi c'étoit 
des gens sûrs ; à quoi le dépofant répliqua qu'il étoit bien 
fur de fes grenadiers, entendant parler de leur exaâi« 
cude , de leur fageffe & de leur bravoure VLc marquis de 
Favras dit au dépçfant que fllesgrenadiers faifoient bien y 
il faudroit qu'ils demandalTent les gardes du corps; le^ 
marquis de Favras, après plufieurs propos de coriverlation, 
dont lui dépofant ne peut fe rappeller tout le détail , 
invita le dépofant à revenir fous deux jours , fe promettant 
de lui donner la brochure intitulée , ouvre:^donc Us yeux. 
Le dépofant revint deux jours après au même lieu du 
rendez-vous fous les arcades \ le marquis de Favras donna 
au dcpofant la brochure en queftion , en rengageant à 
ta lire. Le marquis de Favras marqua au dépofant les 
pagesqui étoîent plus particulièrement à lire (le dépo- 
fant ne fe rappelle pas quelles étoient ces pages ); il re- 
commanda ou dépofant de faire lire attentivement ces 
pages par les grenadiers delà compagnie, & demanda 
enfuite au dépofant les noms & les adreffes desperfonnes 
du régiment auxquelles il pourroit faire parvenir la bro- 
çhure (^i) : le dépofant , qui ne connoiiToit pas encore la 
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il) La remife de cette brochure eil un des faîrs les plus 
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i>focb^irî , àh an marquis de Favras , que s*il vouloît %s 
liiî remettre, il fe chargeoit de les donner* L^ marquas 
ae Favras n*accepta pas lofFre du dcpofant , & préféra 
d'avQÎr une liile ^ le dépofant , qui alors ne connoîflbit pas 
iç marquis de Favras de nom, le pria ,à plufîeurs re- 
prifes y de le lui dire , ce dont le marquis de Favras fe dc-^ 
lendit toujours, en difant que cela étoit inutile, & que 
tout ce qu'il vouloit faire étoit pour le bien & l'intérêt dii 
régiment. Le dépofant de retour cheiÇ lui , ayant lu U 
brochure ^ n'en fit point part à fes grenadiers , & crut 
qu'il ne devoit plus retourner voir ce marquis de Favras 


împortans , puifque les juges l'ont regardée comme une 
preuve de la difpofition où étoit M. de Favras de corromprC' 
les grenadiers des ci-devant Gardes-Françoifes , en la leur 
envoyant. 

lie fieur Marquié dcpofe exprejQTement ,1^, qu'en la lui 
remettant , M, de Favras marqua les pages qui dévoient plus 
parriculièrement fixer fon attention ; ,2^, qu'il- lui recom-* 
manda de faire lire attentivement ces pages à îes grenadieiis. 

r*lorel, prcfent à cette converfation , attefte , au cqn- 
Iraîre^ dans fa confrontation avec M. de Favras, i^. que 
Us pages marquées , & qui font les quarante -huitième , qua- 
rante-neuvième Se cinquantième , Tont été chez M. de Fa- 
vras , avant .ds defcendre fous les arcades de la place Royale ;. 
a^. que M. de Favras , en remettant la brochure au fieur Mar- 
quié, lui a dit expreffément , ceci eji pour vous même i 
^. qu'il n'a pas été queftian de faire lire cette brochure ni 
es pages marquées uux grena41ers. 

Ainfile fieur Marquié eft convaincu de trois menfonges^' 
par l'accord parfait dé Morel & de M, de Favras. Foyt'^ la. 
confrontai on de Morel & de M* de Favras^ 

Or , étant convaincu de menfonge fjr ces points împor- 
tans , fa dépoiition ne pouvoit plus ctre admifè fur aucun. 

Au furpîus, cette dcpofition ne dit pas un feul mot du pré^ 
tendu complot irriftgmé par Morel , & impudemment attri- 
bué ^ par ça imppftçur;^ àM. deF^vras» 


i 
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qa'efTeâiv^ment il n'a plus revu , & n*a eu àoctuie rela« 
tion avec lui , depuis ce moment : fe rappelle^ le dépo* 
Tant y que le marquis de Favras , en parlant du marquis 
de la Fayette ,à l 'occailon des compagnies de grenadiers 
bourgeois^ dit au dépo(ànt : M» de la Fayette eft un 
homme fort adroit , qui a intérêt que les chofes aillent 
comme il les mène ; il en a un particulier , ayant 40COO 
ccusd'appointemens; fe rappelle encore le dépolant , que 
le marquis de Favras lui avoit demandé pour le lende* 
main la liile des perfonnes à qui il vouloit envoyer la 
brochure* 

Qui eft tout ce qu'il a dit favoir, 

Lèâure à lui faite de fa dépofition , qu'il a dîâée lui* 
même 9 a dit icclle contenir vérité, y a perfifté, n'a 
requis taxe, & a (Igné avec nous & notre greffier, & 
lefdits fieurs adjoints, lefquels ont paraphé & coté 
routes les pages de la préfente dépofition. Signes Mar- 

QUIÉ, HUART, MERMILLION, DRIE & QUA- 
TRJBMERE. 

Récoltment. 

Du i^ janvier 1730, en Tune des falles d'inflruâîons 
criminelles publiques, les portes ouvertes au châtelet de 
Pûris , 

Eft auflî comparu Jean-Pierre Marquié , fixième 
témoin de ladite information , lequel, après ferment & 
que leâure lui a été faite de fa dépoOtion , a dit scelle 
contenir vérité ; n y vouloir augmenter ni diminuer , y 
a perfifté. Lefturè aufli à lui faite de ce que deflus,y a 
pareillement perfîfté , & a (igné à la minute des préfentes* 

Signés TAKKquit & Quat;ieaiere. 

Confrontation^ 
fait revenir ledit accufe , auquel avons confronté 
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Jean -Pierre Marqnté ^ fîxicme témoin de ladne iafinr^ 
marion , récolé en fa dépoiicion ; lefqaels tcmoiu Si 
accufc y en préfence l'un de l'autre , le l(?rinent pr^té 
par le témoin feulement , ont dit fe reconnoitre , de 
ce interpellés fuivant I ordonnance. ^ 

Leâure faite des nom y furnom , âge^ qualité & 
demeure du témoin ^ & de la déclaration par lui faite, 
& icelui accufé interpellé de propofer reproches avi&> 
de l'ordonnance, : 

Uaccufé a dit ^ après ferment 9 pour reprodies : je 
reproche à M. Marquic de m'imputer à charge de lai 
avoir demandé , dans la première converfation & au*- 
très , fi le régiment des gardes-françoifes voubit re- 
prendre fon nom : n'a au furplus aucun reproche per<- 
fbnnVl à faire au témoin, & le réferve , au furplus, de 
répondre à fa dépofition. 

Leâure ^ lui (aite de la dépofition & récolemmt du 
témoin, en préfence de Taccufc, le témoin de ce in- 
terpellé a perfîfté & dit que c'eft de Taccufé préfenc 
qu'il a entendu parler par là dépolition , fous la défzgna^ 
tien du particulier qu'il ne connoifToit pas , & qu'il a 
appris fe nommer ie fieur marquis de Favras , au-^ 
quel il foutient le contenu en fa dépoiition véritable» 
L'accuâ a dit : je reproche à l'expofé du fieuc 
Marquié de n'avoir pas fait un récit fidèle de nos 
converlktions , d'avoir dit que 44ans la première ou 
autre , je lui ai fait la propoiition fi le régiment des^ 
gardes-nrançoifes voudroit reprendre foa nom; d'avoir* 
omis dans cette première converfationle détail qu'il 
m'ag&it de la journée du fîx oâobre , davoir omis que 
je ^V^i témoigné, comme défir de ma part , & Cmple 
déi^ qu'il entretint fes grenadiers dans les dilpolt- 
tioÀs' où il me les difoit être , de furveiller & de pro^ 
téger en toute occaiion les jours du roi ; d'avoir omis 
eiân qu'il m'a parlé , dans cette coûver&tioa , d'un 


mémoire qu'il m^a dit être intére&\at , qn^il f^é pWit^ 
rott me communiquer quau retour d'une pericmne 
abfente ^ qui devoir revenir inccflàmment , &c qu€l 
notre fécond rendez-vous , qui n*a été indiqué qu'au 
bout de deuK jours au lieu de huit qu'il a dit ^ n'ayoit. 
pour objet que de me faire part de la dirpoiitîon de 
(es grenadiers , à caufe de Tinquiétude du moment , 
que ] ai détaillé dans mon interrogatoire ^ & de me 
communiquer le fufdît mémoire ert queftion : qu'eff'ec*. 
tivement le premier rendez-vous a çianqué , à cauft 
de la vifitc faîte par M*, le marquis de la Fayette au 
diftriâ auquel appartient M« Marquié ^ circonftance. 
qu'il a encore bmife , & qui n'a reculé le rendez-voui. 
que de. deux jours. Reproche qu'à ce fécond tendez-*, 
vous ^ M. Marquié me fait parler ppfîtîvement fur lei 
arrangem'ens que prenoîr M* le marquis de la Fayette 
à l'hocel de Longuçville , tandis que je. ne lui ai faî£ 
iju'une (impie queilion , pour favoir fi ces arrangement 
dévoient avoir lieu.. Reproche également au (leur Mar--. 
quié d'avoir omis de parler que dans cette cotiverfa- 
tion il m'a dît que les nouveau^ arrangeipens de 
fervice qui détruilbient Tordre coutumier de le faire 
pair compagnies, fatîguoienc fes grenadiers : qu'aufli 
ils avoîenc quelques fois bien de la peine à obtenir aii 
befoin leur néceffaîre; qu'à cet égard je lui ai dît qu'il 
ûlloit s'adrefler à M#l^ marquis de la. Fayette pour 
Ce redreflement, paifqu'il étoic libre d'arranger tout 
Cela comme il lentendoit. A quoi il m'a répondu que la 
chofe étoit déjà entamée avec grand efpoir de réuflite* 
Qu'il a encore omis de m'avoir parlé , en cette circonP 
tance, à à même mémoire ^ comme aufli qu'il me l'appor- 
teroit à un nouveau rendez-vous ^ en me faifant part ^ 
en même-temps , de la continuité àes difpofirîons de 
fes gretiadiers pour la furveillance & gaide du roi ^ 
en cas d'infurreâioa dont.Ia ville étoic menacée* Je 
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reproche de plus k M. Mar;}uié ^ d^avotr expofë commf 
demande de ma part , que les cî-devant gardes-fran- 
Çoifes dévoient demander le rappel des gardes-du<^ 
corps , tandis que ma queûion pofee vis-à-vis de lui ^ 
n etoit que de lui demander s'il étoit vrai que le^ 
gardes-françoifes s'étoienc oppofés à leur retour , qui 
n avoit pas eu lieu y quoique confenti pour la muni*» 
cipalicé; & davoji' encore omis que dans cette con» 
verfation ^ comme dans les autres , ma recommao-r 
dation po r fes greaadiers ëtoit toujours relative aux 
inquiétudes du moment , & aux alarmes de la ville'^ 
à caufe des rnouvemens du peuple dont elle étoit 
agitée plus que jam^ais : reproche enfin à M. Mar-t 
quié de n'avoir jamais parié du dctail dans lequel il 
eft entré avec moi fur la folde de la milice générale % 
de n'avoir pas dît qu'à cette occaGon je lui. ai parlé 
du traitement en appoîntemens de M. le marquis de 
la Fayette. Je lui reproche en outre d'avoir dit que 
je lui ai parlé de la brochure en d'autres converfations 
qu'à la dernière ^ d'avoir omis de dire que le fieur 
Morel étoit préfent à cette converfation , & lecjuel 
des deux lui a remis cette brochure , car il l'avoît 
dans fa poche ; elle a pafle d'une main à l'autre dansr 
un lieu obfcur , où je nai pu la marquer , de forte quet 
C elle l'a été à de certaines pag^s, il n'auroit pas dâ 
dire que c'efl: moi qui Tai marquée* Je lui reproche en 
outre d'avoir mis à ma feule charge ce qui a été dit 
fur la brochure^ tandis que le (leur Morel y a eu la plu» 
grande part^ fur-tout relativement à 1 objet de là lifte 
aant il a été parlé, lifte que je n'ai point deman* 
dée , moi , (i elle Ta été par le fieur Morel ^ comme 
je n'oferoîs même laflarmer ; d'avoir encore ornîs que 
je lui ai dit que cette brochure n'étoît que pour (a 
leéhire privée; qii'enfinen lui recommandant toujours^ 
avant de nous (eparer \qxs àc cette dernière tbis^ d'en^^^ 
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ifetenîr toujours fes grenadiers dans les TOêmes dîfpo- 
iîtions pour la proteàion des Thuîlerîes , au cas à'é^ 
vénement , je ne lui ai jamais donné auam confe!! 
de les détourner d'ailleurs de leur devoir. Que dans 
la troîlîème converfation , ayant quitté la place royale, 
}e lui dis, dans la rue Saint-Louis , qu'il devoit erre 
étonné de parler toujours à un inconnu , mais que je 
je le priois de regarder ce nom comme inutile ; qu'il 
devoir lui fuffire de voir que je ne i entretenois que 
de chofes raifonnables , le prévenanc de ne faire , k 
l'égard de mon nom , aucune tentative ; & d'avoir 
changé ma prévenance fur ce dé&ut de nom , dans 
lin Cens autre que celui que je viens d'exprimer. 
Qu'enfin je lui reproche ^ comme cbofe très- grave , 
d'avoir rapproché ce que je lui ai dît au fujet du trai- 
rement de M. le marquis de la Fayette & de (on 
lihre arbitre , au fujet des difpofitions du fervice , de 
manière à faire un tort grave de ce qui n'a été que na- 
turel , par fuite de converfation , & k l'k-propos de 
ce qui y étoit dit, parce que quand on rapporte des 
propos de converfation , il faut les rendre fidèlement, 
particulièrement k juftîce, lorfqu'elle exige notre fer- 
ment > très-délicat k faire dans une information crimi- 
nelle, où la moindre circonftance en charge ou dé- 
charge peut inculper ou innocenter un accule. 

Le témoin , en foutenant fa dépofition^ véritable , à dît 
qu'il perfifte dans fa dépofition , comme étant la vérité ; 
que l'accufé enimpofe, & que fî lui témoin ne Ta 
pas dénoncé , c eft qu'il ne lavoit pas fon nom. 

L'acciîfé a dit : je réponds & je reproche , devant 
Dieu , k M. Marquié , d'ofer dire que je ne lui aï ja- 
mais parlé du contenu en mes reproches , qu'ils font 
fidèles ; que quand on a calomnié un homme , il eft 
facile de maintenir le blâme : que je lui demande s'il 
oièroic affirmer que fa dépofition de converfations foie 


véritable , de mot a mot; <)ue dans ce cas^ que je nié 
formellement , il doit eiïcore la répéter de mot à ttiôt^ 
aujourd'hui; qu*à 1 égard de mon* titrA^ rt- a* pu Je 
iàvoir par le lieur Morel , qui a ëcé dciix'fots lui 
. parler pour moi, qu'il a dit quelqiie pai^t l'avoir appris» 
Qu'au furplus , ]e demande qu'il foit interpellé fur cha-* 
cun des faits fcparcs que "je lui reproche, & danslefî 
quels je.perfifte , fous la foi du ferment que je propolê^ 
n'étaoc en mon pouvoir que de nier des afkttions qui 
«m'inoilpenc, fie étant iui.^voir à celui qui m'en , accùlt^ 
de les juftifien. , j 

L'interpellation faite au témoin 9 a dit tju'îl petfifte 
dans fa dépofition , comme contenant vérité. 

Et l'accufc a dit : j'infifte à ce que le (îeur Mar- 
quîé , qui prétend, par fon ferment, avoir rendu avec 
fidélité toutes les expreffions'de mor àmot, de nos 
converfatîons , foit tenu a les répéter également de 
mot a mot , ou que fa dépofition (bit rejettée comme 
faufle. On doit faire attention que le fens d'une con«- 
verfation eft (i rarement dans le cas d'être rendu avec 
fidélité , que dans cette occafion la juftîce ne peut re* 
fufer de croire k ma négation formelle contre le fens 
donné aux miennes fi mal à propos par M« Mar* 
quië (i). 


(i^ On voit que la confrontation du fieur Marquié avec 
M. de Favras a été nulle & abfolument nulle , puifquc le juge 
n*a fiait au fieur Marquié aucune des interpellations requifes 
parM.de Favras j que le fieur Marquié s'eft contente de 
dire quefes dépofitions contenoient vente , & que l'accufé en 
impofoit, tandis qu'il eft inconteftablement prouvé , par la 
confrontation de Morel avec M. de Favras , que le fieuc 
Marquié a menti impudemment à la juftice dans les points Ict 
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Leâurè faicte î ont perGfté cbacuu à leur égard , ^ 
figné k la minuté. «Sî^/i^^ Marquiê , M AH Y de 

FAVBAS BT QUATRJ^M£R£. 


plus eflêntiels «de fa dépofition. f^oye^ la confrontanon dt 
MortlavicAL de Favras. 

^Ainfi le juge a forincP^°*cnt coatrevenu à Tordonnanc-^ 
quiesdge, avec raifon, la jialité de la confrontation^ Ôi v:uc 
que le témoth fcnc tenu de répondre pertineinmeiic à toutes 
4cf réponfes de Taccuifé. 
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SECONDE PARTIE. 

'^'^''^r^ins înffunijians ou à la décharge de M. de 

Favras. 

Xî.S font au nombre de vîngt-un \ on peut les divifec 
en quacre articles. 

ARTICLE PRÈMIEKw 

Témoins injîgnifians 
DÉPOSITION^ RÉCOLEMENT ET CONFRONTATION 

-^ ''•''^n-Baptiste le Dreux*. 

Dépofiilon. 

Du mercredi fix janvier mil fept-cent quatre- vîngt-dîJc^ 
de relevée , 

£n l'un des cabinets d'inflruâions criminelles , audit 
cliâtelet , 

En prcfènce defdîts fleurs Huart & Mermîllîon, no- 
tables-adjoints , eil comparu : 

Jean-Baptilie le Dreux , âgé dô trente-neuf ans pafles^^ 
avocat & ancien grefHer criminel au parlement de 
Paris , y demeurant quai d'Anjou , ile Notre-Dame ^ 
paroifle Saint-Louis ; lequel , après fc^^ment de dépdfec 
vérité, nous a rcpréfenté TalFignation a lui doftnée ce- 
jourd'hui par ledit Fayel, huilfier, & a déclare n'être 
parent, diié , ferviteur ni domeftique des parties. 

Leâure à lui faite du requiiitoire , portant plainte &: 
autres pièces fus énoncées , .. ^ 

i: \ 
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pont s*en rcflbuvcnir , fur les fept heures du loir , par la 
place royale, il vit un chevalier de Saint-Louis , vêtu 
d'un habit brun ou maron, chaude en bas de foie 
blancs , de taille d'environ cinq pieds fix pouces , ayant 
fa croix pendante à fon ruban , pafler (cul, fous les ar- 
cades de ladite place ,. du côté des Minimes ; que , quel- 



le 

Louis., encore feiil,fe promener fous les memeb arcades \ 

que cette promenade , à cette heure, dans un endroit 

aufli obfcur & auflî ifolé, leur parut d'autant plus fingu- 

lière, qu'ils avoîcnt apperçii dans !:n coin des arcades 

de la place royale , du cô:i6 de Thotcl de Guemenee , 

«ne efpcce dalabé, qui avoic l'air de faire fîntinelle de 

ce côte, & qiîi cbfervoît foîgneufement les paffans; 

que l'air de myftcre qu'ils crurent voir , en panant au- 

" près de ces deiix prrionnes, leur fit naître l'envie de 
iavoîr, s'il .étoit poflible , ce qu'elles attendoient fous 
Jcs arcades de la place royale; que, pour y parvenir > 

^ Je. dcppfant & les deux perfonccs avec brquciles il ctoît , 
convinrent de pafler féparement , & en venant chacune 
pir un càté oppofc , fous les arcades o j fe promenoît le 

' chevalier de Saint-Louis, 6c cciîvinicnt aiifli de fe re- 
joindre dans la rue Royale, près la nie Saint-Antoine ; 
ques'ctanc cfFfdîvcmcnt rejoints fur les huit heures du 
foir, dans ladite rue Royale, près ladire rue Saint-An- 
toine , le dépofant dît aux deux peribnnes qu'il venoît 
dé rejoindre, qu'ayant fait plufieurs fois le tour de la 
place , il avoît toujours vu , du côté des Minimes , le 
chevalier de Saint-Louis fe promener feul&du coté de 
r^'Nrei Guemenee i l'individu qui loi avoit paru être un 
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tbbé, au/fi. leul; que les deux perfbnnes qin.ctoient 
de la compagnie du dëpofant^Iui dirent avoir vu le même 
chevalier de Saint-Louis , toujours fous la galerie , dit 
coté des Minimes 9 fe promenant feul , jufqu'au moment 
où il fut abordé par un grenadier de la garde natîd- ' 
nale, avec lequel il (e retira, & que depuis ils ne le 
revirent plus \ que dans Tinilant où les deux perfonnes 
de la coh^agnie du dépofant lut faifoient part de ce 
qu'elles avoient vu , le dcpofant vît un grenadier fortir 
d'un cabaret , entrer dans la rue Royale, & diriger ï^^ 
pas vers U place ; mais que n'allant pas de fon côté , lê 
dépofant; ignore s'il eft encre dans unemaifon de la rue 
Royale; qu'au furplus , le dépofant ne connoiffant point 
le fieur de Favras, ^ n'ayant pu dîfcerner fes traits ^ 
il ne pourrdît afliirer que le chevalier de Saint-Louis ^ 
dont eft qu&ftîon en la préfente dcpofltîon , foit le 
marquis de Favras. 

Qui eft tout ce qu'il a ditfavoîr (i). Leâure à lui 
faite de fa dépofitîon, qu'il a didée lui-même y a die 
icelle contenir vérité , y a perfifté, n'a requis taxe, & 
a fîgné avec nous , notre greffier & lefdits fieurs ad- 
joints, lefquels ont coté & paraphé avec nous les pages 
de la préfente dcpofition. Signes LE DREUX, HUART , 
MEWIILI-ION , DrIÉ & QUATREMBRE. 

RdcolcmcTii. 

• Da i^ janvier 1790, du matin, en l'une ides falles 
d'inftruâtohS' criminelles publiques y les portes ouvertes 
au châtelet de Paris , 


( I ) Cette dépofition ne donne pas le moindre indice contre 
M. de Favras ; rien même ne prouve que ce (oit M. tic;Favra$ 
que le fieur le Dreux a vu fous les arcades de la place Royale; 
au fui plus, le fait cff indifférent. ^ __. - 
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^ Rëcolement fait, à Ja requête du procureur du roi , 
demandeur & accufateur. 

Contre le fieur Thomas Mahy , marquis de Favras, 
prifonnier au chàtekt ^ défendeur & accufé ; 

En préfence dudît (leur Mahy, marquis dé Fa v ras ^ 
pour ce mandé & fait venir de la prifon du châteJct. 

Suivant le jugement & affignation , eft cçmparu 
M. Jean-Baptille le Dreux , feptîème & dernier témoin 
de rinformation faîte par nous le deux janvier préfent 
«ois & jours fuivans ; lequel, ^ après ferment & que 
leâure lui a été faite de fa dépodtion , a dit icelle con« 
tenir vérité, ni vouloir augmenter ni diminuer; y a 
perliflé. 

Leâure aufll \ lui faite de ce que defTus ^ y a pareil-» 
iement perfide, & a Hgné a la minute ^ Signés L£ 

Dreux & Quatrèmere. 

CoTifrontatîon. 

Du i<; janvier 17905 du matin, en Tune des ûUcs 
d'inftruâîons cr IpiîncIIes publiques , au châtelet de Paris ^ 

Confrontation faîtes à la requête du procureur du 
roi, demandeur & accufateur; 

Contre le fieiir Thomas Mahy, marquis de t'a v ras, 
prifonnîcr au chàteict , défendeur & accufé. 

Suivant le jugement & affignation , fait venir de 
fa prifon du châtelet ledit accufé , .auquel avons 
comfrontc M®, Jean-Baptifte le Dreux , ieptième -& 
dernier témoin de l'information &ite par nous,. le z, 
janvier préfent mois , & jours fui van t j^ rccolé en fa 
dépofîtion , lefqucls témoin & accufé , en préfence 
l'un de l'autre , le ferment prêté par le témoin , ont 
dit, favoir le témoin \ croire rcconnoître raccHië à la 
taille, pour être le cheyalicr de Saînt-Lpuis. qui iè 
promenait ;feul fous les arcades de la place rôyaîe* 
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fans pouvoir raffirmer; (Se TaccuiS ne pas cpnpoltfii 

le témoin ; de ce interpellés. .\ . , 

Leâare faite des nom , farnom ,, âge ^ «malâé 4S 
demeure du témoin, & de la déclaratio^iparr lui f^îtç^ 
éc icelui accufé interpellé de propofer reprocbea a^vjJKi 
de l'ordonnance 9 "î v 

L'accufé a dit tàzyoit reproches. ,t 

Leâure faite de la dépoHtion & réçoIeilÉetul dib 
îémpiTirJ^ préfenpe de raccufé, le-«fill»WOjde .cp 
interpellé , a periifté & dit que le contenu ea £t 
défection eft véritable ^ m^is ne jpeut a({Hr<r que 
1 accuiç pi^ienc foit. I4 çfaevalte]: de^ Saint-^Lous donf 
il paie pas fa dépodtion , attendu qu'jl n'i.pu/dîfiiogoe» 
fes traits, &: qu'il faifoît nuit lor (qu'il a pafle fous les 
arcades de la place royale , le jouiTdbht eft queftion. 
^. L'açcufé a dit : je. déclare , mosfi^r 9 c^ue ce fCgQt 
que pouf obéir à julÛce , lï je me-prjê.tç^ enxe moment,' 
à l'inAruâion de mon' procès , mais que je protefte^ 
& protefterai inviolablement ktout ce qui a été fait 
& le fera encore contre moi ^ jufqu'à ce qu'aux termes dé 
l'article 4 du décret de raflembîce i^^tioiule • def |^ & 
9 novembre dernier , on m'ait nomrn^ me^ vrai$ axxul^^ 
ceurs déjà dcfignés. Du reile , je réponâs în'afoir s^ucii^ 
i^eprôçhe à fairp au* tëmoîn qui vient dé dénqfer : qu^ 
je ne le connois pas^ qtie je doute que ce ioit;4e moi 
qu'il ait pu parler dans cette occasion « vu ma taille 
pIus' élevée de trois pouces de celu^, dont :jtj| parle , Zç» 
aàiflî les couleurs de l'faabît qui ne fe rapportent pas^ 
^ celle des micps^ que^ je me, fuis, bierv, promené 
pluiieur^ fois au lieu.indlqué, où j'aipa^îé a M« Marquiez, 
mais janiais à peribnne atitre de la f^ ga,r de nationale ; 
^ue d'ailleurs ]e n'ai aucune conno^atîce de' l'autre 
pe^o^P S^c U t^oînr.a pu voirjfe jwoiçener fép%i 
T^mcnu - \: \ ;\ ..... , ./. . •,^. 

Xe ..témoin a foutenu .fa dépojCtlQn vemable; & 


\ 


E + 


(fi) 
èl>friTe ^ué lé pirhicuner qu'il a vu, & qui luîâ'ptm 
être un abbë, ne fe protnenoît pas, mais étoit dans 
fc coin dé rhÔtetGuemenée,' Qu'au (urplus, (î la taillé 
qqe lui ténloih a cru remarquer an chevalier dé SaSnt- 
Z^is qui iè' pïbtlfenoic fous la galerie , du côté des 
Minimes 9 cft de trois pouces de moins que celle du 
lieur de Favras, il*h*eft pas ctonnanc que lui témoin, 
^ fte f a vu^t)u^en paflant, ait pu fe méprendre de 
quelques^ poftdss^r la taille de ce^chevaUer deSaint* 




e Leâure faîte', font perfîflé & ligné à la mutute des^ 
piékntes^^igmijLÈ DB;£0X^ Maky dS FK^IêCas^ 


î>B»(JSîtfdN,-^EC6LEMFNT ET CONFROlîTATipil 
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^eur7i?an^7àcàues Buooet!, âgé dt? vîngt-n^f ans; 


^¥ tflKîer par ledif Fayel , hiriiSet;, & a déclaré n-çtre 
l^arent, alM , féBîteur ni dôtbeffîqûç"^ des 'partiels, Xec- 
t^e'atrffi i fei faîref delà déhontîatîon , du requîfitoîre, 
& autres ^îècèi Rrs.8noncées , - '-• * -^ 

'Dépole quev rël^ivernent *aoxfaîts contenus dians les 
'i(Jnoncîatîott <& t'êqûifitoîre dont nous venons de lui faire- 
leôure', îPri^ârifîén'k dire , n'en ayajit aucurtè cbrinbif- 
farice ; que œ'^fcfi'?' donné lîeii 'à ce qu'îl'fiit indiqué nhip 
• h Vilte, fc'cÛIqtfîl a été cbrinii pôuf ai^oiffoui^nlfe; 
fiieubles au marquis de Favras , defquciles fourrlItUEfi* 
a\ prcfenrë 4e ftfembîrc ; fè rappelle que y dans fe cou^ 


rane^oâo)ir« demtéif ^ étant chez le m&rquU de Favras,' 
xe dernier lui dit <)ue tes bourgeois de Paris avoient eu 
tort de prendre les armes; que Ton ne leur avoit jamais 
voulu de mal , pour qu'ils foient dans ce cas*là , & qu'iis 
'feroîènt toujours malheureux 9 s'ils ne les abandonnoient 
pas ; fe rappelle^ en outre 9 que vers le vingt ou le vingt- 
Quatre novembre dernier 9 M. de Favras lui a demandé 
s^il connniflbit particulièrement quelques chefs a la tête 
des (diftriâs , qull avoit des projets à leur commùni- 
<|uer pour le bien public ; qu'à ce &jet 9 lui dépofanc hii 
incSqua M. Tabbe le Fevre , procureur-général du dif- 
ttjft dé Saint-£ti«nne-!du-Mont ; Ce rappelle encore que 
le deux décembre dernier^ luidépoTant fut chez M. de 
•Favra$ pour recevoir de l'argent ;. lui ayant donne un 
à-compte & Fayant mis fur le mémoire arrêté, il prit 
fon mémoire pour* voir l'à-compte qUQ lui dcpolanc 
avoit porté deffus ; ieditiîeur de Favras mît ledit mé- 
moird fur les cendres du &n , & parla à lui dcpolant de 
^'a&mblée nationale, de M» de la Fayette & de M. Ballly; 
que lui dépofant ne fe rappelle pas ce qu il lui en dit , 
'attendu l'état ou Iddit fieur de Favras Yayok mis, qui 
lut a fait tout oublier; qu'il ramadàfon mémoire &c fe 
retirai qu'il eft revenu voir le marquis de Favras le 
dcux' décembre, Sc'que ledit jour.il.jde/iîanda audit 
fieûr 'de FavrasVïl^avoit.Yu M* l'abbé U Fevre ; il lui 
dît que non ^ que fes affaires, ne lui avoient pas permis 
de le *oîr : quidl courbée qu'il a. dit favoir. 

Leâure k lui faite de fa dépoûtion , a dit îcelle coar 
tenir vérité, y a perfifté , n'a requis taxe , & a fîgnî avec 
nourfe notre greffier. Signés BuQUET , Drié (Je 

- 0bfif»rve l'accuféau Ùeur Buquet, que Içs trois épo- 
ques qu'il cite, font juftesî qu'àlapr^jière, le dcpp- 
fâht-ffiiriant , avct beauooittp de fea, du. d^ger qu avoît 
eourtflS ville de Paris >. lors des tiotipc^ i^\ favoiàp 


C 74 ; 

noîefit^ Il cliercha à. le calmer ^ en lui dî&nt que lei 

dHpofitions avoîent été mal faites & déplacées ^ tnais 
^ue la ville avoic eu tort de prendre des alarme^ ( & 
non pas les armes ) , que sûreoiei^t on n*avoit aucune 
intention de lui faire du mal , & que. les propos qu*iJ 
cite, f\u^ ils fero'unt malheureux tant qu^ ils feraient en 
armes ^ ne lui cfl: jamais forti de la bouche, mais feu- 
lement au fujet de la llagnation du commerce , que les 
temps n*ctoient pas heureux pour lui ; qu'à la féconde 
converfation , M» Buque c lui parlant de quelque^ événe- 
mens arrives., dans les diftriâs , dont FaccùCé rie fe fou- 
irient pas, il l'invita^ en effet k voir le procureur de 
Sainte- Geneviève ^ mais que n^ayanr aucune affaire à de 
âiftrii5lnî à aucun autre , il n'àvoit point été ydir^^e 
fêcrétaire-général , & qu'il trouva plus honnête de .di<:e 
2 M. Buquet , k la troinème époque , que fes affaires JTen 
avoîent empêché; qu'à cette même époque, ayant pavé 
Fà-compte dont parle le fient Buquet*, il a fait .c^auflier 
le papier pour le (echer , mais ne la pas mis (tir les cen:* 
dres , chofe toute tuiturelle , & dont le dépo(ant à tort 
de déclarer avoir pris un effroi qui lui ait fait oublier 
fubitement ce qu'il dit avoir entendu de Faflèmblée natio- 
nale , âe M. Baïlty & de M» de la Fayette v que c^ 
.otifoli ne vient que de ce qu'il ne luîep a pas été dit un 
mot : obfervationsgéntralcsqurccmtieiment tpute^vérité^ 
aîtîfi que Taffirme Taccuie.; * >. , / ^ 

Le témoin a dit n'avoir xien k d&re ^ atitçe^ aué ^ 
V'n dit(i> : ^ :; : , : ,r 


(i) On ne peut tirer de cette dépoiition aucun iiidtàejjfe 
lat réalité des complots imputés à M»' de Favras pxrjl^ npm- 
més Morel & Toûrpaty. c . . ^ . . 

Le fteur. Baquet <)cclaré- pofitîvcm^nt n'en iiyorr^'auçiuip' 
tonnoifTan^e ; il]tié parle Qut^i Pfpp^ très-indi^ét^« . .« 


i 
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Leâure faite ^ ont perfîfté ^ chacune leor iga^i y te 
figné avec nous & notre greffier. Signés Bui^VET ^ 

Af AHYDE FaVRAS 9 DRIE 6l QUATR£M£R£« 

Rccolcmtnt. 

Da vingt janvier mil (êpt-cenc quatre*v1ngtHlIx , de 
relevée V en lune des fallcs d'inftruâions criminelles pu* 
bliques, les portes ouvertes au cbâtelet , 

En préfènce dudic fieur Mahy, marquis dcFayras'^ 
pour ce fait venir delà prifon du cbâtelet, 

£ft comparu Jean- Jacques Buquet, fécond t^mo« 
de la féconde addition d'information ^ lequel , après 
ferment & que leâure lui a été faite de fâ dëpofition ^ 
â dit icelle contenir vérité y y a perfîfté. Leâure avfli 
à lui faite de ce que defTus 9 y a perfîfté, & a ligné la 
minute des préfentes. 'i'/g'^zw BÙQUET & Qu ATR£M£RZ» 

Confrontation. 

• - • • • 

Du vingt janvier mil fept cent quatre-vingt-dix ^ de 
relevée , en l'une. des faiies d'inftruâions cnmir elles ^ 
les 'portes ouverte^ au cbàtelet, ^ 

Fait revenir de fa prifon Ipdit accufe , auquel avons 

'confronté Jean- Jacques Buquet , deuxième témoin de 

ladite deuxième addition d'iaCormation 9 récolé en (â 

dépofîtion ; lesquels témoin &: a^ cufé ^ en préfence 

l'un de lautre ^- le, ferment prcté par. lé tcmoîç feule- 

rinent, ont dît fe reconnoîtfe , de c^ in:crpcUcs. 

Leâure . faite des- noms j- futnoms , âge , .qualité 'S 

•demeure du témoin 9 & de là déclaration par jurfau^<^ 

• & îcelui accule interpelle de propofpr reproches avîfés 

de FordohnatKe. ^. > ; . -• ' '•'»*" 

L acculé a dît n'avoir re^cbes. 

Xeâurr .'iîiUf ; de, la dcpolîtion & recolemexu 2u 


(7<î) 



de M« de Favràs ^ auquel il foutient le contecu en ià 
dépofîcion véritable. 

Laccufé a dit : ]e perfîfte en mes objeâions & rê^ 
futations 9 en Texpoié au dire infidèle de la dénoncia* 
tion de M. Buquet , fous la réferve de tous mes droits 
& aâions ^ par-tout où il appartiendra. 

Le témoin a foutenu fa dépofîtion ▼éritable. 

Leâure faite) ontperfifté&fignékla minute. Signes 

BUQÛET , Mahy de Favras & Quatremere. 


D£f OSIT^ÛK , RÉCplEMENT ET CONFRONTATIOK 

DE François-Marie DE Varêze* 

Ddpofitîon. 

Du dix-huit janvier mil fept cent quatre- vîn^-dîx;. 
du matin ^ en 1 une des (allés d%ftruâions criminelles 
publiques, les portes ouvertes au chàtelet, . 

En préfence du fieur Mahy de Favras accufé , pour 
ce Fait venir de la prifon du châcckc ^ efl: comparu 

Sîeiir Françoîs-Marîe Aurel?e de Varèfe , âgé de 
trexite-quatre ans , prêtre & vicaîre-g^néral du diocè(ê 
d'x\utun , où il demeure ordinairement, de'prefent 
logé k Paris , rue du Bacq , hôtel national , lequel , 
^près ferment îa main ud peBus de 'dépofer vérité , 
iiôiis a rèpréfeOté Taffigtiation à^ hii t donnée le jour 
d'hier par ledit Fayd^mnffier , &: a déclaré n'être pa- 
rent ,' allié , ferviteur, ni dom'eâique des parties. Lee* 
ture k lui £ii:e de la. dénonciation ^ du requi£toire ^ fm 
autres pièces fus-éooncécs , ' . 

Dcpofe n'avoir pas^ l'honneur ùé cënriOiGre |ç mar-« 


• 


ciuis de Favras 9 & ne lui avoir jamais parlé; qu0 
leulcxncnt une fois en fortanc d^une maifbn à Ver* 
failles , on lui dit qi!C la perfonne qui y entroît ctoît 
M. le marquis de Favras , que la maifon était celle où 
demcuroît la dame Savournin , Corfe, où lui dépofanc 
alloîc fréquemment pour s'y réunir à fes compatrio«- 
tes Cdrfes , qui s'y rendoient journellement : le dépo- 
fant le rappelle , autant que fa. mémoire peut lui per-r 
mettre , que le foîr du deux ou trois oâobre dernier y 
crunt arrivé chez la dame Savournin , il lui fut dit^ 
r. c fè rappelle pas par qui , que le fieur marquis de Favras 
venoit d'en fortir , qu'il y avoît paru avec une co- 
carde blanche k fon chapeau , qu'il avoit annoncé que 
la contre-icvolution ctoit fùre , que tout le monde fe 
rangeoit au parti du roi , & qu'il s'imaginoit bien que 
les Corfes ne feroient pas les moins cmprefles a mar- 
quer dans cette occaiion leur zMe & leur attachement 
au roi.- Les Corfes préfens à ce difcoursdu fieur Fa- 
vras^ à ce qui a été rapporté au dcpofant, garde* 
rent le filence ; la dame Savournîn feulement dit que 
fans doute les Corfes et oient attachés au roi , maïs 
qu'ils étoient à Verfailies pour leurs propres afiaîres , 
qu ils n'étoîcnt occupés que de leurs affaires, & qu'ils 
ne foupiroîent qu'après le moment de les voir finir pour 
retoumer dans leur patrie. Qui ^ft tout ce qu'il a dit 
favoir (i). 

Leâure a lui faite ^e fa dépofîtîon , qu'il a dîôée lui- 
même 9 a dit icelle contenir ^ vérité , y a perlîfté , n'a 
requis taxe , & a iîgné avec nous & notre greffier \ 
Signés l'abbé DE VaRESE , DriÉ & QlTATRJEMEREî 


•»*—*" 


(i ) Cette dcpofiition ne parle que de' oûi^-dire ; au furplus i 
dire' ftc parie nullement des projets imputes à M# de Favra» |^ 
tUe efl; donc inûgni&uite , & ne peut fairecharge» 


. \ 
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RécoUment, 

Du lo janvier 1790 , du malien 9 tn Tund des falles 
des inftruâious criminelles publiques , les portes ou» 
▼ertes au chàtelet ^ 

En préfence du fleur Mahy de Favras , accufë , pour 
ce fait venir de la prifon du châcelet ^ 

Eft comparu fieur François-Marie Aurelle de Varèze 
troifième témoin de la féconde addition d'information 
faite par nous le 17 janvier, prélènt mois , & jours 
fuivans; lequel, après ferment la main a// ;7e5:zy , & 
que leâure lui a été faite de fa dcpofition , a dit icelle 
contenir vérité , n^ vouloir augmenter ni diminuer , 
y a perfifté. Leâure auffi à lui faite de ce que deflùs , 
y a pareillement perfiflé , & fîgné k la minute. Si^é^ 

l'Abbé PE Varèze & Quatremer^ 

Copjrontatîcn. 

Du 10 janvier 1790 9 du matin , en Tune des falles 
d'inftruâions criminelles publiques , les portes ouvertes 
au cbàtelet ^ 

Fait revenir de fa prifon du chàtelet ledit accufé j 
auquel avons confronté fîeur Françoîs-Aurèle de Va- 
rèfe 9 deuxième témoin de la deuxième addition d'in- 
formation , faite par nous le 17 janvier prcfer.t mois 
& jours fuivans, recollé eu fa cepofîtîon; leiquels té- 
moin & accufé , en préfence Tiin de Tautre , le ferment 
prêté par le témoin feulement , !a maîn ad pccius , on; 
dit ne fe point connoître cîe ce interpellés. 

Leâure faîne des nom , furnom , âge , qualité & de- 
meure du témoin , & de la dcclaration par lui faite., 
^ iceluî accufé interpellé de propofer reproches aviiçs 
de Kordounance , 


L'accufë a dit n^avoir reproches. 

Leâure faite de ia dépolition fit rëcôleikielit du cé« 
moin' en pré&nce de i'accufê , le témoin de ce inier«> 
peilé , a perfifté ^ fiC die que le contenu en fa dépoli-* 
cion eft véritable ; mais ne peut dire fi l'accufé préfent 
eft le marquis de Favras ^ dont il parle par fa dépofr 
tion\ ne pouvant le reconnoitre. 

L'accufé a dit : je déclare faire mes réferves fur ce 
oui-dire de M. Tabbé de Varèfe ^ quand il fera mieux 
éclaircî^ 

Le témoin a foutenu fa dépofîtion véritable. 

Leâure faite , ont perfîfté & figné à la minute. JX* 
gnés Tabbé DE Varèse , Mahy DE Favras ^ 

QUATREMÈRE. 


DÉPOSITION ET KéCOLEMENT DE JEAK-MaRIK 

Arrighi. 
Dépojîtîon. 

Du vingt janvier mil fept cent quatre-vingt-dix ^ 
du matin , en Tune des (allés d^nftruâions criminelles^ 
les portes ouvertes aa cbàtelet , eft compara , 

En préfence du (ieur Mahy de Favras , accufé , pou£ 
ce fait venir de fa prifbn du châtelei. 

Sîeur Jean-Marie Arrighi , âgé de trente-huit ans 
ou environ , prêtre du diocèfe d'Atéria , en Corfe ^ 
demeurant à Paris, rue Montmartre , n^. 178 ; lequel 
après ferment , la main adpeSas , par lui fait de dé* 
pofer vérité , nous a repréfenté laflignation à lui 
donnée le jour d'hier , par ledit Fayel 9 huiflier , & 
a déclaré n être parent 9 allié 9 ferviteur ni doniefti- 
<]àe des parties. Leâure à lui faite de la dénoncia- 
tion^ du requiiîtoite ic autres pièces fus-éncncées ^ 

pépofe ainfi qu1| fuit ; n'avoir point entendu paf« 


ler^ de M. le marquis de Favras ^ avant fa détention : 
ne fe rappelle même pas Tavoir rencontré dans au- 
cune de l'es Tociécés : avoir feulement entendu dît^^ 
par M, l'abbé de Varèfe , vicaire^général d'Autun ^ 
ou'ayanc été un foîr dans une fociécé où j'allois fore 
louvent 9 il avoir oui-dire que M. le marquis de Fa-* 
vrâs venoît d'en fortîr; quil y avoir parlé de con* 
tre-révolution ^ de rattachement des Cdrfes au roi ^ & 
qje madame de Savournin , où étoit la fociétc , avoic 
dit que meilleurs les Corfes ctoient ici pour leurs affaî* 
rcs j ne pouvoient fe mêler d'aucune affaire politique. 
£n confëquence de cette déclaration 9 lui dépofant de* 
cîare qu'il eft poflible qu'il ait vu en cette fociétS 
IM0 le marquis de Favras , maïs qu'il ne s'en fou vient 
aucunemenc ; qu'il ne l'a point entendu nommer par 
ion nom , 6c qu'il iVa jamais entendu parler • dans 
rette maifon , ni de contre-révolution 9 ni de cocarde* 
blanche. Qui eft tout- ce qu'il a dit favoir (i). Leâure 
k lui faite de fa dépofîtion 9 a dit icclle contenir vé«- 
fîté 9 y a perfiftc , n'a requis taxé 9 & a figné avec nous 
éc notre greffier. Signés ARRIGHI 9 VkiE & QUA- 

Rtcolcmerte. 

Du 20 janvier 1790 9 de' relevée 9 en Tune des fallei 
d'înilruôîons criminelles publiques 9 les portes ouvertes 

aa châtelec,' 


{ I ) Cette dépofîtion ne parle que de oui-dire de la part de 
M. Fabbé de Y^iizt^ dont la dépofîtion eft clic- même infi- 

gnifiantc. 

Il a doiTc été împ6ffible d'en tirer aucun indice de la ThiXti 
its complets attiibuis, par dcuic infisiés QÛotam^twcs^^ 


^ 
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f té fàjtp 4p U dcpqfi^ien , 9 ^i^t «fORtepJf yg^ff , n'y 
SiOn à ^1 t4tte de çs qua fi#u|, y » Pf^eilten^nt pjrr 

. >[oçv // ny a point 4t qtnjtqnm'tff'i , f//f vz aaf^ 
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DÉPOSITION , RÉCOLEMENT ET CÔNJillON'^'A.Tiair 

dth Maîliç Questa, femme Sa VoyRNIN; 

Da dfimasKhe 24 janvier 1790 , ^9 rfley^ ^ ç;> }Vçf 
ides (àlks d'ififtruâiojaf çriisûoeU^ pMkii/i^f^^ W: P9^|/9t 
ouvertes au châtdet , 

£n préfflnce dudîc fieur Mahy dç Fayra^ ^ jEioc^rç ^ 
pour ce &k v^nic de la prifon dM clu^^^t ^ <|( ço|in]j^iu^ 

Detnoi&lle Marie Qiiefta. > ffiofi^ 4^ ^e|ir Jofçf h-* 
Maurice Savoumin , iofpeâeui des fliaiiMf«L^rf$ d^ £qi , 
à Lyon , elle âgée dp trefltchfu tiu 9 llf^bi^f^fj^ ç$dJ7 
nairement à' Lyoo , de préfenc l^g^e a ?vb) bpff^ ^4 
Loui&-l<-Grand , garni 9 rue de h Ji^lDi)^^ p^riV^ 
Saint-Euftache , lac^uelle, aprèsi f^^f iMm |MÏ fik\(ait i9 
dépofer vérité^ , nous a repié&ltfé IWigfUtf k^ à f He 
dûimée le w jG^Ytier pE:i^iÊnt mois 3^ par Jofeph Ductet ^ 
huiflier en la cJianceUerîe établie pfèç le trib^ii^ï de 
Lyon , a déclaré n être parente , àlKée , f^Mt;^ ^ n j 
*>fl«!ftÎ9«#4i??IW«esi M«^t^ j^lî^jÇ.^^a-^J^i^n- 
cjatîon & dtt l^ifit(^ç HÇfttW ftWi»^^ 1^ .n^jim 
prèoes fas««tM»dcées | 

F 


/ 




(Si) 

Déporcaînfi qu*il fuît : je connois M. lé marquis d« 
Favra:» , pour lavoir vu quatre à cinq fois , tant à Vei:- 
failles qu'à Paris ; je Taî vu , ia première fois , à Parij ^ 
îi y a quatorze mois; une fois je l'ai vu à Verfailles » il 
. y a environ quatre mois & demi , chez moi , où il eft 
venu me demander ma proteâion pour faire un évéquè ; 
je lui ai répondu que je n'avois pas de crédit pour faire 
un capucin , qu^à plus forte raifon je n'en avois pas 
pour faire un évéque. Je l'ai vu une autre fois , vers le 
même temps , à Verfailles , chez moi , avec une co- ' 
carde blanche au chapeau ; comme j'ai U vue très- 
bafle , j'ai approché le chapeau dé mes yeux pour voir 
s'il n'y avoîc pas un liferet à la cocarde^ & voyant. , 
qu'il n'y en avoir pas, }e lui ai dit : mpnfieur le mar- 
quis^ vous portez donc une cocarde blanche ? A quoi 
il a répondu : c'eft la cocarde militaire. J'ai vu une autre 
fois , à Verfailles , à peu près . dans le même temps ^ 
chczniôî. Kl; le marquis de Favtas ; il me demanda (î 
nous ptiô^ns beaucoup de Corfes pour fervir :1e jroî ; je 
lui dis que nous étions dix ou douze , &. que nous ^Ijiions 
tous pal*t4r. Il m'ajouta que fi cfes raeffieurs vouloient 
fervir le ror, c'étoit pour lemehet à Peronne. Je lui 
ai répondu que les Corlesi etoîent ici dix. à .douze inva- 
lides , & qu'ils ne pouvoiôir»c pasTervir le roi.; ! qu'ils 
s'en retournoient dans leur patrie, .où ils vd'm\ accom- 
pagnée jufqu'à Lyonr^fe: jf appelle que là. première fois 
qu'elle. a vu Mwlë^marquiis de Favras ,. il iui*d-parlc de 
ralTemblèe des notables. . . •.: 

Qui eft tout ce qu'elle a dit favoir (l). 




* - ' ' i ■ . • . f 

(i) Cette depofîtion ne parle nullement des, projets im* 
putes à M. de Favras. * . 

LadameSavournin dit que M. de Favras avoit uiie cocarde 
blanche : cela eft vrai , mais h 'eft point un crimes - 

fille parle de la propofitioa d'engager les C(M^a^ccQm- 
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gncment 


OÙ cUe a été afllgnce , & a fignc ^vec nous & ootro 
greffier. Signés QjJESTA ^ DRi*& QUAT|l£M£RE. 


Laccufc a die : Jobfervc à madame de Savournîa 
que je crois cire sûr de ne lui avoir jamais parlé de Pe- 
ronne ^ &: que je la prie d'y réflccbir,.pour fe rappeler 
cette circonilancc , d'ici au moment où je lui ferai con-* 
tionti , me rcfcrvantpour lors explication fur le rcfte 
de (a dcpofition. 

Leâure faite ^ ledit accufc a perfide & a (igné avec 
nous & notre greffier. Signés MaHY Q£ FavJIAS ^ 

Prié & Quatremerb» 

t 

Recolemcnf. 

Du zç janvier 17909 en l'une des falles d'inftruâiont 
criminelles publiques, les porter ou ver tes au châtelet , 

En préfcnce du fieur Mahy de Favras , pour ce fait 
venir de la prifon âq chàtcIet, 

Eft comparue demoîfellc Marie Quefta , femme Sa- 
vourniH) cinquième & dernier témoin de la fecotnie 
ndditiori d'information > laquelle, après ferment &que 
Icâurc lui a été faite de fa dépoiition , a dit icelle con« 
tenir vérité, n'y vouloir augmenter ni diminuer, y a 
perlîfté. Leâure auflî à elle faîte de ce que defiùs , y a 
pareillement peififté , & a Cgné à la minute. 

Signés y QV EST A & QUATREMERE, 


'"' * * " ' " ■• ' " -' Il 1 1 1 _i 


•■ ' r ^ 

MMcr le roi à Peronne : ce fait eft indifférent j au iTurplvfs^. 
n eif nie dafns la: confrontation de M. dç Favras avec ladacnt 
Savoumin, • 


Confrontationé 

Du vîngt-cmq janvier milTept-cent quatre-vingt dix, 
du matin , en l'une dfp faites d'inftruâion^ criminelles 
publiques , les portes ouvertes au Châtelet, 

Fait revenir de fa prifon du Châtelec ledit accufé , 
auquel avons confronté demoifellc Marie Quefta , femme 
Savournin , cinquième & deriiier témoin de ladite deu- 
icième addition d'information , cécolé en fa dépofition , 
lefqueis témoin & accufé , en prcfence l'un de l'autre , le 
ferment prêté parle témoin feulement , ont dît fe reçon- 
soitre , de ce interpellés. 

Léâure taite des nom ^ farnom, âge 9 qualités & 
demeure de la témoin , & de la déclaration par elle 
faite, & icelui accufé interpellé de propofer reproches 
avifés de l'ordonnance, 

L'accufé a dit n'avoir reproche^*' 

Leâucç faite dç la dépofition & récolement 4^ la 
témoin*, en préfence de Taccufe , la témoin de ce înter- 
pdllée , a perfifté fîcditqfie c^eft de Paccufé préfent qu elle 
a entendu parler par fa dépofition , fous le nom de 
M» le marquis de Favras, auquel elle foutient le con- 
tenu en fa dépofition véritable, 

L^ccufé a dit : j'obferve ài la dame dépoDtnte que 
î^avois eu trop a me louer des notables de raflèmblée de 
mil fept-cent quatre-vingt-fept , pour avoir aucun délîr 
de voir fuporimer celle de mil Icpt-çent quati:e*vingt- 
huit ; qu'elle pourra fe rappieHer que la première fois 
que j'ai eu Hionneur de la voir , c'étpit dans la Ibciété 
de deux perfonnes qu'elle eftime,qui m'avoient conduit 
che^elie; qu'ils hû parlèrent avec avantage ^ looa 
plan^de finances que j'ai préfet^té à l'aflemblée nationale ,^ 
& que mon défir eût; été ^ç le vpir pour lors Ii^j:^^ <(^ 
notables , comme propre a rctablir ^équilibre àe^fy^^fif^ 


. y 


^ a détiuirê TaUtemerit tdut^ idée âç déâcic , mais ncm 
pas ladite aftêmblée ;'<}u*au fujet ile la cocarde blanche ^ 
je Favois reçue dans la galeHe de Verfailles ^ de dames 
qui en donnoient à ,tout le monde, & que je ne çon- 
no;5 pas^ que Ton pretendoit alors que rette cocarde, 
alloit être prite par toute la milice de Veriailies , &: 
que la motion avbit été (atte au palais-royâl, pour la 
faire adoptef généralement comme cocarde militaire,; 
moyen qji pburroit cyiter des querelles; que ce même. 
jour j qui étoit après Tarn vée du réglaient de rlandres^. 
le bruit à Verfailles étoit aue le roi fe retireroit à Ram* 
bouillet, s'il avoit de rinquiétudô dans u rcddence ordn. 
naire> & que tout cela talfant nouvelle , ] en ai parlé ) 
madame de Savouroin , comme d'nne nouvelle , dans 
un moment de vîîîte , écy ajoutant , comme par plaifan*. 
terîe , -que Ton invitoic tout le monde à fuivre le toi , 
& que s'il y âvoit dos Corfes k Verraîlles, ofi penfbit: 
bien qu'ilsy vîendroient. Tout cela n'a cté, je le répète^ 
qu'une hiRoire de converfacion 9 comtne dans d^autres 
momehs il avoit été q'uèllion quelquefois, éie Metz , 
quelquefois de Compiègpc ; que pluheurs fois même H 
avoic été queftion^ de filles formées par ^eux qui vou- 
droient fuivre , liftès c^ue je h'ai îamais vu^s.ni connues y 
fur lefquelles îe n'ai jamais été infcrit ^ $-iI y en a eu ^ , • 
mais dont j'ai pu parler ^commè tout Le! monde 9 parce 
qu îi eft dans l'ordre oes^chpfes de parler . de ce que l'on . 
entend. Je Crois même fermement que c eft dans la même , 
coBverfation où il a été parlé des Corfes iSc de la cocarde 
blanche que jeportoîs ; que c'a dû être le deux ou le. 
trois d'ôaobre , parce que ion afTuroit que Von ne laif^ 
f^rcit entrer letiim^çhe au château ^ucun die ceux qui 
n^ea aurbient pas^. Je ne pourrois ailurér avoir fait ce 
détail entier a mzàdj^ de. Sayourinia; mais à coc|p sûr 
\ eiie fe j^pelfeia qp^' ce ri*eft point pai; vîfite indiquée 
' que' j*ai etë chez elle , eut ce n*a été qrfe tortuitement, 
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comme de même tout ce qje j*ai pu lui dire. Les autres 
détails qjVlie a taies ne me Ibnc pas prcfens , & Çavx 
d'ailleurs peu intcrcfTans au procès. 

La témoin a foutenu fa dépofitioti véritable. 

Et Taccufe nou$ a requis d'interpeller la témoin de 
déclarer fi ce n*efl: pas ime viflte d'occafion , & non une 
vifîte indiauée ^ qui m'a mené chez eiie. 

Ladite interpellation faite , la témoin y répondant 
â dit qu'elle ne fait point comment l'accufc e(l venu 
che2 elle-^ mais que ce n'étoit point un rendez vous 
donné. 

* Et raccufé tions a requis d^intèrpeller la témoin de 
déclarer fi elle ne fe rappelle pas de quelques dctâiis 
iîir la Coccrdeé ' , 

Ladite înterpbllatîun faîte, la témoin y répondant â 
dît q'ie non. 

Et l'accufé nous a encore requis dlnterpellcr h te- 
thoin de déclarer fi ce n*eft pas fjfce de conveilatroti 
de ce que lui accuio a pu dire à U tciiioîn fur la çôcl:i*de 
& les Côriet, & fi elle a vu Iji.acciué depuis. 

Ladite interpellation f^îre , là témoin y répondant a 
dît qu'elle ne'peut dire autre chofe , fînon queTaccufé le 
loi â dît , & qu'elle ne Ta paï T^v^jl[?çmî. . . ' 
t Et raccuré'noûs.a reqiîs d'interpeller la'tënio^îh' de 
' déclarer s'il, n'a pas ctc queftibn de Rambouillet. 

Lâ^ témoin répondant à ladite întcipe îatîoii, ii d:t 
qii*H a été pùrlc dç Péronne, &'^di?élîetie pci:t due*<^^:e 

cela. • ' ' . J, 

Et Taccufenous a encore rcquS d^înterpeller h tcpo'n 
&^ déeiarer fi en venant à Paris , oit ne lui apas , |^adc 
de Pcronne» ' .;;'.".•* 

' La.témoiû répondant si ladite întérpcllatîon, a "dit 
qfie non. . * . ^ 

' Et Tàccufé ri6îis¥ encore requis dlmerpeller ta t'émoîn 
4^ déclarer fi M ^tebière foisqu'S fa vu^ cUëri^ïcïi'p- 


pelle pîi? qii'îla été qucftîon de fon défir de faire, agréer 
Ton plan definaîlces par les notables, comme ayant dcjà 
là (ànâron dé' quatre commîflaîres nommés par le gou- 
vernemcm'pour l'on examen. 

La témoin icpondant a ladite interpellation, a dît 
que cela^ f^ pciît , mais quelle ne fêle rappelle pas, , 

Leâure faite, ontperfiité& fignéala minute. Signes 

QUESTA , MaHY de rAVKAS & QUATRÊMÈRÉ* 
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DÉPOSITION ET RÉCOLEMJENT DE JEAN-BaPTISTE 
. . - ", GOUVION. 

i : :' J ' ■ ' ■ , - . . 

4 

* F • 

;' ' . ; Dcpojitîoh. : V.. 

• Dâdic jôht, neuf février , mîlfept ckx^i qùatte-ving- 
<Î!x , de televée , en l'une dès fallcs d'înftniôiotvè cri- 
iiiînelles publiques , les portes ouvertes au cMtelet , 
' En préfence dudît fieur Mahy de Favtas ,' pçùr ce 
'msmdé, & fait venir de la prîfon dudît chitelet , 

M. Jean-Ba'ptifte Gouvîon ^ âgé de quiriihte-deiiT 
anî^, chévâirer de Saint-^Louîs , & majot géjrèral de 
la garde' natîotiale parifiennc , demebrân't à ^àrii , au 
châteaU des tâîlerîes ; lequç! , après, fetrtiept- Fait de 
dépofef vérité , nous à repréfenté ràffignatîoh à lui 
donnée , ce jourd'huî , par ledit ïayel ^ huïffier , & a 
déclaré n'être garent , allié ,'feryîteur , nî dotïieftiques 
des parties. Leâure à liiî 'faîté de la dé^fipntîâtîoh , 
dïi re^ifitoîrë , & autres |)Tècei fus-énoncéès. ', 

' JlgpoTe > àirifi qu'il fuît : je' ne côriiTofe . ^M. de 
Favras que pour l'avoir vu à l'hôtel - de- vilïè le foîr 
qtril a été, arrêté ,'& je ne loi' ai pas irieme ffàlié; A 
li fin da rftois de no^ernbre' dernier ., Ml Wif&ix\ y 
aide - de - camps du cotrnnanda'nt-général ; niè^^ paria 
a différentes reprîfes d'une information qu^* avoit 


(8S ) 

reçue adri prb;et ae cbhtre-r^vblutîoh. Je fte luî de- 
ihahdài ^bur lors ni te nom des auteurs , ni celui 
dés péfibnlîes de qui îl téhbit les înfpnnations. Quel- 
ques iou»s sprès, revenapi de rhôtel- de -ville avec 
liiî , ehvhbh di-K heures du fbir , il me propôfa de 
palier. cRèz L pèrfpnn'e , qu'il Tavoît informé 4"^itî 
pto]tt^ J^çws . y mon âmes , & Tayant*^ trouvée cLcz 
elle ,'é!le noiis iîétaîiiâ' tout es qu'elle favoic ïiir ce 
projet de contre-rcvolmioli \ éc comme elle me parut 
très-d?çidce à ne paroître ci riqn dans cette affaire^ 
& îl fë'i)Ofrt(?r a tèmr'tutétà âohilei: lès férffeîghc- 
jnî»ns néceflaires pour-Hiîvtè lés progrès dudît projet, 
& parvenir à en découvrir tou* les auteurs , ie luî 
lepreientai , au norrt 'd'é h liberté & de la patrie , 



tces -, qu.n lauou çncore mettre ia j . 
de 16$ itiî vrp ; la perfonne îndîcjuée cî-deffus me nom* 
m^ Aï. : 4e j^avras ^ comme. ?étant a la 4éte dé toute 
TopéraWn .projetée ^ ^ cj2 fat en fartant^ ce clïez-eiJe 

H'df J^^i^'^^ * f^^K^' ??^^^P ^Jl^^ %^ nométoit Morel ^ 
oîùcreVdaRs îih régînîent: a infanterie 4otit il 'ne fe 
rappsllj pas.lpnom. IJçpuia ce temps 4^:1^ ai vu mon- 
iïeur Mpçet qup deux toîL tibtp conyerfànqiv a tou- 
jours à(èf\^i;. fe même iujêc ., jiotamment la nuit oà 
i^. j^e f a!vra% fîit arrêté ,'Oii i^ fus cheiluî k minuît 
aie laïàis't qiiuti fècrèç qui'imcreflbît agitant îa chofe 
publique, oç qui etoit connu .de moi ,^ nctoit plus a 
luit Joii'aîia aucun autre rapport ^vç'c ; cette affiÉiC, 
e^cçpt,e les^preeautionsMigieijai pmes ^jc^ gîfiprmes 
circonïfances pQur U id^ejéj^ublique ^ & .441 ni'ct|pïe;r»t 
oràpimcei par le çom^mÂnd^ ,: 4'apiçs les 

infijrms^tions quil recevoit (.J>,. 

I» ■ " '■■«» " ■■« ' / ' ' " ' " '»' ' ' ■*■ m»i m ■ Il r I f i ■ • 

Cctie drpw^on prouve que c*eft le SeurMafton de Neu« 



fi?f ^ xtiuie& 1* ' pages cîe la prcfcnte dépofidon. ISignés^ 

' Î3t i?îi^' 1 atcufé , a été dit : je n'ai cjù'à regrettiîr de 
li'.iVOÏr 'i^^s'étê^'côhnii plûcpi à]\k\ fiomme auiîî ^fti- 
WâHtf^qilè M'.' iGouvîon ^ peiiuâilc qu^il .n^^uroit; donné 
aucune confiance , ni ajoute fër.âùx' ixnpoftuçGS/ du 
fifti?* Màrél , '/^'i5Î , dâris un projet? de ' comprQ(î\^ûjiR 
étonnant , aufli extraordinaire , & dont il me déclaW 
le chef ^ ne préfëîîté & hé peiit pfeTenter que moî 
^-^^?.ï%¥k P-®?*; ^fe#vjter une cohtré-fëirôlùtîdâ* âftftè 
un empire où une inilîce arm^e eft peut-être de quinze 
cents mille âmes aujourd'hui, je prie donc M. Gouvîon 
fc mes auditeurs de .traiilo)i* ^ièà juger & apprécier^ 
chacun viw-yisjd>u%,!e: dcgrq de confiàïice ^m ap- 
parient a p'arcxl .djénbticiateiin 
^.tiàure^f^îcp, a .pccfiiid ^ ^ & fignc wréc Mj^i^ të 

« OaATREMJ6:ri.i;,. . • 
\ : > , j^ecolcmmu - - 

>uûrt jœiir^^Vdixi^'vfier mît. fejjt: cent <}ttstt^ttii}^ei 
rfrx;, ;â^é.rélçyçe j en 'l'une 4^:4lles,îii6ftroaidng *u^ 
MîqûS;& &yiiîe%^, les ppr|e^ ^ft^vertcs àii cfaâi^fei^ 


.i::,->jib\' < Jg> 


prifes pour a<*dî^Kè-ti {)i^ëH« éohiplbt âttfftiuf îaTmv^ 



2lu3 - ^^•-^^..^PHî'.Wj?.^*^ toit Çpj«t Cii4£^ €otim W'jiè 
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En préftfncc du4îc Ceur Mahy de Favras ,- pour ce 
fiut venir de la prilbn du chàtelet , 

Eft anflî' compara M. Jean-Baptîfte Gouvioti, 
feptième témoin de ladiie information , du trois fë* 
vrîèr prcfent mois , lequel après ferment , & que leo» 
ture.lui a été faite de fa dcpofuion , a dit icelle 
contenir vérité, ny vouloir augmenter n*y diminuer, 
y a perdfté. Leâure auflî à lui faite de ce que defliis 
y a pareillement perdfté &c figné a la minute. Signés 

GOUVION &QUATREMERE. 

Nota* // ny a point de confrontation , cUc a été 
jugée inutile. 


» 

DifO^ITION ET EÉCOLEMENT DE JEAN-BAPTISTE- 

• * Marie ToRNEzi.'-"' '■' 

-^ Dxpojitîon. ^^ 

. Du (amedi treize Éivrier mil fept cent quatre-vingt; 
dix , du matin , en l'une des falles d^inftfudions criminelles 
pub^iq^es , lespoirnei ouvertes au châtcîet, cft comparu. 
:\ SiieMr Jean-Bapiiile-Marie-JofefJfi Tornezi , av,ocat 
au parlement, âgé de cinquante-trots ans , demeurant 


JmC^I^iMW UWj^^wi. ▼VTLiCN^ j Aivruj w &.VL/l^itl.Ak«« k At&lgliaViVFU 

à ipr 'donnée te^oiir d'*hlèf par ledit Fàyël , huîffîer, 
a (îéeiarlé n'être parent^, àliié , ferviteiir ni domeftique 

4?LEâmes. . - .r — ^ 

Leûure à lui faite des dénonciations ,, . recjuincpîre 
Jié»ftkiff plainte &^ àutiêk picçffsj](u9--énoncées, 

^;Pèpofe ^inC qa'iUiiit : .j'ai cuT.honneur, de conno}- 
tre iy^)e.marqMkée!!Favras chee madame la marquife* 
A» ^StavJgay ;, il' y ^ -éfiviron quinie : ou feîze mois -, 

k:ç\àL t» tempji4^^j jé iyai ^ aucune liâifo'n avec liii^j 
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je ne lui ai jamais rien' entendu dire contre le gou- 
vernemect^ ni rien qui ait trait à ce que je vieni d en- 
cendre lire ; que quoique j'aie mange avec lui plufieurs 
fois , je n'ai jamais reçu de lui aucune lettre ni aucun 
bilWt relatifs \ aucune affaire. 

Qui eft tout ce qu'il a dît (avoir (i). 

Leâure à lui faite de fa dcpoiicion y qu'il a diâée hiî- 
me me , a dit icelle contenir vérité, y a perfifté , n'a 
requis taxe ^ & a figné avec nous & notre greffier. 

Signés TORN£ZY ) DKlt & QtXATR£ME&£. 

RccoUmtnt. 

Du treize février mil fept cent quatre-vingt-dix >, de 
relevée ) en Tune des falles d'inftruâions criminelles 
publiques , les portes ouvertes ai\ cfaâteiet» 
.. £n préfence dudît (leur Mahy. de Favras , pour ce 
fait venir de la prrifon du cbàceiet^ 
. £ft comparu £ieur:Jean-Baptiftc*Marie-Jofepb Tor* 
nezy 9 onzième témoin de ladite information du trois ^ 
f-vrterprëfent mois & jours fuîvans ; lequel, après fer- 
nient , & que leâuite lui a été faite de fa dépofîtion y 
a.dit icclle contenir vérité, n'y vouloir augmenta' 
ni diminuer , y a perfifté. Leâure aiiffi à lui ?aite de 
ce que deflùs , y à pareillement perfifté: & (Igné à la' 
minute. Signés TOKNEXif & QuATWEMEiiE. 

'Nota..// n*y a. points de confromoiion , tUt aéit- 
J!4^éé: inutile. > ; . 
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[i\ Cette depofitîon cft entièrement à la décharge dt M, de • 
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Témoins à la décharge de M.dcFavras^ Ojupificatifs 
de la réalité de fis projets, pour la HcMatuU & U 
• frfiiànté ; 

DÎPOSlTIONi RÉÇOLEMENT ET CONFROKTATION 

DE Balthazar Eliox Abéma. 
DdpoJitioTi: 

<jDudîiMncbe dÎK-fèpt janvîet ttiU fept cent ^juatre- 
vingt-dix de , retevée ^ en l'une àe^ felhîS d'initruâions . 
orîrmnelies pahliquës ^ les portes ûUvéïrtes au chfâtelet. 
En préfence du fieur de Mâhy marquis ée Favras^. 
acqilÊ ^pdhrT ce fîît venir de fa.pïifoa dû cfaâielec , 
eft^cpm|)arai . • . : ' 

^ Seiir Baitha'jatîd Elior Âbetna, âgé dé cmqtiaate 
api:^;ci*^Yatté mbmbre du confeil fouvcrdih d'Àmfter- 
cMBrien Hollatidt ^. membre du comité' de dcfenfês ^ & 
cfcbrgé piérioiittc Sèment du (iomfriàndemenï de la. Ville 
^'Aniilerd'ân^1.ponr le parti des !p:(trîotes ^ cbntre les 
Prufliens/^.f8t7;ââUêUét6ent bânquieff ia Psrîs ., y de* 
iiisyifaatfuj^'iiûtiye dés Matbiiiîns, chauficé d'Amtfi 
lequel, après ferment par lui fait de dépofet vérité , 

|1011S_4 rppr^fpnfP Tafl^gnatinn à iui .donnéâ.Je jout- 

d'[î:ej:,par M^athîas-Giiies-Ddminjque Faycl, hçiflîer 
h^'vetgê'î\3Ah cliâtélek, Jfe à' écdâré n'être pâi:èrit<- 
allié, fervitcur ni doroeftîque des parties; leâuré à lia 
faite de la dénoneiamn é» raquiTHoire* & autres pièces 
fos-enoncées , 

Dépofe ainfi qu'il fuît : le marquis de Favrasa ctc 
introduit chez moi par le fleur Chorael , pour me faire 


* 
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part d'une idée relatlvemeq^ ï une affaire du Brabatir , 
& par fuite d'une contre-révolution à opérer en HolUn- 
de; U m'a ditque pour cet effet il feroit néceflaire d uvoiç 
des fonds pour payer ces opérations ; que pour îés 
mettre en effet , le marquis de Favras comptoit , d'un 
coté, fur la bonne volonté d'une partie du ^^tlitaire 
françois fiir les frontières du Brabant, & que de Tau-» 
trc côté il attendoit du zcle des patriotes hoUandois 
à fournir les fommes nécelfaires \ cu'aprcs trois ou 
quatre conférences fur cette matière, & ayant vu eii 
même-temps les divers ouvrages en finance que M. de 
Favras a publiés , je n'ai conudérç M. de Favras c^ua 
comine un faifeur ^ projets ^nlli bien en noiitiquQ 
qu'en finance , ce qui m'a fait finir ces conférences eii 
difànc en plaifantant , à M. d^ Favras , que je le con- 
ildéroîs coaune auteur d'une pièce en trois aâes , donc 
le premier feroit joué au Brahanc , le fécond en Hol-* 
lande & la troiiième en France, & que je. ne me f<Hi^ 
çiois pas d'être ou aâeur^ on payeur dans cette pièce; 
qui eft tout ce qu'il a die (avoir (%)• 

Le&ure à lui faite de fa dopofuion ^ qu'il a dlâc^ 
lïiî-même , a dit iceUe co|i tenir vérité , y a perfiûé ^ 
n'a requis taxe , & a (igné ^vec nous & notre gre$er« 
Signés à la miniute , Abéî^A , DfilB & QUATJLfir 


(ij Ladépofttion du ficur Abéma vient très-çprtaiixetpi^jlt 
k îa oécharge de M, dç Fayra? , ptiifqu-cllc aVeite la réalité 
à^s projets connus par' M. de favras pour Te fJrabapt Sf la 
ttolfaride. ' ^ '^ ' ' ^ 

Aa furplus , cette dépofitipn ne écmne lïncnn îndire des 
éoitiptols impiétés pM- litort! ic Tovircaty i M. de l'^avrs^s. ^ 




(94; 

Récohmtnt. 

Du vingt-deux janvier 1790 ^ de relevée, en Tune 
des (ailes d'kiftruâions criminelles public^ues, les porte» 
oi>\fries^ 

En préfence diidit fieur Mahy , marquis de Favras ^ 
pour ce fait venir de la priion du chàteiec^ 

Eft comparu Baltbazar-Elior Abéma, premier té- 
moin de la deuxième addition d'information; lequel » 
après ferment , & que leâure lui a été faite de fa 
dcpofition 9 a dît icelle contenir vérité , n'y vouloir 
augmenter ri diminuer > y a perflftc. Leâurc auffi à 
lui faite à ce que defltis 9 y a pareillement perfifté, & 
a (Igné à la minute , Abéma & Quatremere, 

Confrontation. 

Du IX janvier 1 790, de relevée^ en Tune des falles 
d'inftruâions criminelles publiques 9 les portes ouverte 
au cbâtelet , 

Fait revenir de la pri/bn du châtelec ledit accufé , 
auquel avons confronté l&fieur Balchazar-Elior Abéma, 
premier témoin de ladite deuxième addition d'infornia- ^ 
tion, recelé en fa dcpofition; lefquels témoin & accufé, 
en préfence 1 un de l'autre , le ferment prctc par le té- 
moin feulement , ont dit fe reconnoUre , de ce interpellés. 

Lcdure faîte des nom, fLirnom, âge, qualité & 
demeure du témoin, & de la d'^claration par Iri faite, ' 
& îcelui accufé interpellé de propofer reproches avifés de 
l'ordonnance , 

Uaccufé a dît n'avoir reproches. 

Leâure fuite de la dépofition &' récolement dti 
fémoin , en préiènce de l'accufc , le témoin de ce in ter « 
pelle , a p^tlifté &dit , quec'eft de Taccufé préfcnt qu'il 4 
entendu parler par fa dépofition, fous le nom de M. de 
Favras, auquel il foutient le contenu en fa dépofîtioa 
Téritable. 


( 9Î ) 
L'accufé a dit ; je me contente pour toute rëponfe d<| 
£iixe excéptiotl pour le trotiième aâe. • 

Le témoin a loutenu fa dépontion véritable. 
Xeâure faite, ont perfiftc^ & (îgné à la minute; 

Sipics AbéMa , Mahy de Favras & Qua- 

TBJEMSRE. ■ . ' ' 


en 


DiPOSIXION ET RÉGOIEMENT DE ClAUDE-LOUlS 

DE LA Châtre. 

• * • • 

Dtfojîûon. V' 

Du mercredi troi$ février milTepr cent quatre-vingt- 
dix , «du matin , en préfencé dudit fieur Thomas de. 
Mahy de Favras , pour ce fait venir de la prifon da 
châtelet , 

Confrontation. 

M. Claude --Louis , comte de la Châtre , âgé de- 
quarante-quatre ans , premier gentilhomme dé la cham^ 
bre de Monsieur , frère du roi , & député à Taflèm^ 
blée nationale ^ demeurant à Paris , au palais du Lu- 
xembourg , lequel , après ferment par lui fait de de- 
po(èr vérité , nous a repréfenté Taffignation à lui donnée 
cejourd'huî , par Mathîas-Gîlles-Dominique Fayel ^ 
huiffier à verge audit châtelet^ & a déclare n'être- 
parent ^ allié , fervîteur ni domeftique des parties,^ 
Leâuf-e à lui faite de fa dénonciation , du requîfitoîre 
partant plainte ^ & du Jugement fus^ciïoncés. 

Dcpoîe ainfi qu'il fuit : ' . 

/'ai connu-M.- le marquis de Favras , lorfqu il fer-* 
voit dans les gardes nûiTes de MONSIEUR , frère d^ 
roi. Je l'ai perdu de vue depuis J-opoo^uc a laquelle il 
a quitté ce corps •, jufqu'au ropmehc de i'ouverrure de\ 
raflêmbîee patîohale ; depuis cet infiant y je iaî rcn- 
cpatrc piofieur^ > fqis • dans les couf s & , galeries- 4^ ' 


r^ffemblë^ , ^ Verfajljes, I] x^'y, at p?tl4 de M^rm 
plans de finances , jj pj'a 4»p«ijié.^ e^ V^pif Çj^ï^^f. 
chez moi , fie la lé^ûre dji pj^i^ qu^l, dfvp;i ÏBP %^ 
n'a pas eu lieu : les événemi^ns (iu çina ^^ (i^ p^f^^^ 
ayatit néceffitç Tarriv^e du roi à P^ris , j\^ (^ ^."^^^^T. 
«ft venu m'y trouver , & m'y a lu une mqf k^ f^ 
finances , qu il me dît devoir concerter avec M. Te 
comte de Mirabeau , qui pourroît la faire le lendcrtiaîn 
il TaiTeii^ëe nationale; if revint ctiesisoi (mu 4e 
jours après ^ & me.4ît'que MQ^SfjctlR^ frère du roi, 
ayant foufcrit prccédeiptqent ppur ^^^^ places d'clèves , 



ippnmees , dans les projets 
de Monsieur , & que ce ferôît une économie jîç 
5000 livres par an ; j'ignorqis abfolument c5es fiiitj. 
M. àç Favras, me demanda de prier MONSIEUR. 
de Vouloir bien accorder à ion iils 9 une pe^fioci ^e 
xzoo Jiv. pour çQjptînaeç fcs émde? en.piovitice^ h 
trouvai (^ d^ip^de raifoonable % £c promis de ï^ 
puyer \ depuis ce Qioqicnt , il dft venu foavcnt ^bes 
moi -, je Vy :ji r^çu devant tous gens dç jpa c^'- 
noifiànce, & notaminenc devant M. BaucbefQc * m^miv^ 
^comité 4e police d<? la vîil?; il me p^efibc con- 
tînqeU^rpent de terminer laftaîre de fon fils ^ en lafi 
àiùnt qu'il en attènllQit Ja concluiion av^c impa^tiencc^ 
pour envoyer f^ femme & fes enfans en Auvergoi?» 
fit fe rendre de iV perfbnne dans le Brabant* Je psF" 
vins à obtenir de MONSIEUR ce qu'il défiroit (i) ; 
' " ' ' ■■' .. ' .> ■' i i ' ' ' ' ' ■ 

(l) Cet article 4e U dépofitipn de M. de la Châtre prouve/ 
a^ claireqient que M. de Favras ne s'oçcupojt que ^u Cq(t. 
dçfon fils y des^ prépara.tifs du voyage de ion éççufe H <?c f*^ 
cnfàhs en Auvergne, & qu^iî fe difpofoit à rcalî/cr fcs prigftÇs 
pour le Brabant & la Hollande. 
' Le re&e de cette dc'pofition juftifie qu'il n*a jamais iti 


apprSs tjtie {^ jgl^Às d'aâkire de MjtoNiàlE^aK évèiéht 
^Vot& Vendre cctjft trtîlle lîvtes dé Petites viagères que 
l:e prince awîr fut les trente, tétii de éenêvé , ijtiè 
•cet 'objet V^Ioî^ afrt knllHôii, t{té -fc «iwchë ' iak 
4 neuf ceèt mlll^ 'francs ëtoîtittariqùé î <iu*îl fe trou*- 
veroit heureux ik donner ^ idbné cette occfft(k|h ^ 4 
MbNSiEOïi,^ desf preuves de fort 'rrfpeÔ irqu'iî côn-* 
'noifibît dci bànqtiîèi^s hoUan^bis qui préteroiétit Vtf)^ 
lontîets julqu'à ia concurrence de deux mflUolks'^ & 
'que p^ f^t'i'ii avott fait, vîs-à- VIS tdVuxy les déiAar^ 
tâies préliminaires à cet efFeté 7e; le priai de les re^ 
Toîr de tïbuveati ^ il' revînt^ nrapporter dé iritfiîfdièfe 
aflurances^ dont^je -fus irendre -compte àoffi-tôt k 
Monsieur , qui. me fit rhonneur de me répondra 
pofîtivement : *îl éft vràî qu< le m^fché delà Vente 
de Gie^ rentes viagères eft matiâué. J'ai polir douze 
'cent niîlle livres dé payemens à faire d'ici, au premier 
février procHàinV Je prendrai volontiers deux; tnill ions, 
les huit cent mille francs reôahs hiettroftt les pavc^- 
ment de tha maifpn ^u courant j traitez cette jUiaitB 
avec M. de FavraSé A quoi j'ai eu Thonneur de ré- 
potidre^que jédcmandois à ne m'en point mSlef^ tk 
que je liippiîois MONSIEUR de faire cette opé- 
ration parfes gens d'affaires; fiîr quoi MoNSIEUà 
écrivit ^ devant moi , à fon tréfbrîer , de venir prendre 
fês ordres le lendemain matin, ce qui fut exécuté» 
En fortant de chez MoNSIEUS. ,«• fon tréforier fe tendis 
ch&t moi, il' y trouva M. de Fàvras ; ils nV traîtiç» 

. ^,^,^1— ■i.^|l^Ai,i— ■■' d'il -tiifi I* litll <fl 1 i^ I III I I \Èim^^ùm^im^ 

'queftidn que d'un ejnrnjrunt pour les aiFaires perfonnèlles^ êe 
'MoksisUR 5 elle cft eAiièremènt à la décharge ife AÏ; 3e 
'«F'àvra»^ ft ne donne pas lenibinâre indice des cbmpl^t qui 
lui font imputés pir Morel & Teurc^. , '"-^^ ^* **^ 

G 


^ 4^ 98 ) 

4!lriic* M. aucune. manière TalFgîre; brirent enfeaibk 
41P. rendez-yops 9 auquel je; n attirai point ,' & depuis 
îCe; ippment Je ^ n^î entendu , parler de , rien , jufqu au 
joHr où M. ;e nurqui^ de Favras a été arrêté &: coû£- 
>itpé prisonnier* le déclare de plus^^ que dans les con- 
jcerf^tipns que j'ai eues avec, M. le maïquis de Favras ^ 
ji jp*a été a^folument queflipn qije .df u;s aâaires per/> 
Xon9e|its^9 & de Tqn emprunt pour Monsieur j il 

jqV fSVJ^^^s P«^^ homme d'hotineur , & bon citoyen. 

Qui eA tout ce qu'il a dit favoir. 
-. Leâure à lui fake de fa dépourion^^ qu'il a dlâéc 
lui^metne) a dit iccUe contenir vérité ^ y a perlulé, 
n'a. requis t^xe , 3c à (igné avec nous & notre greffiec 
&i$nçs L^ Çhat|i£ , Drié & Quatjèleme&e. 

.."Et pat Tâccufé a été dit : le détail /que vient de 
Yaire M* le comte de la Châtre eft dans une firiâe 
.vérité ; mais Je le prie dé déclarer s'il' n'a pas eu con- 
noilTânce des inquiétudes deia famille royale^ fur les 
tnoùvemens populaires qui ont eu lieii au commeâc^- 
^ent de novembre ^ & * qui faifoient craindre une 
Infurrcâion nouvelle ; fi h, cette' ocçâfign , il ne m'a 
^âs déitiapdé^ d'amkié , 4e m'informér , vu nion vpifî* 
nage* du faiAourg Saint-Antoine , des probabilités de 
iette înfurreâîoh . , afin qull pût calmer iur les ini- 
*qttîétudés qu'on en avoit pris au château dei tuîîeiîcs; 
lî k cette ocçafiort je n'ai pa§ pris à cœur deléraflurec 
'fquven^s's^rne m'apàs dit que mes rapports ayoiènt 
Jpùyépt. prévenu les inquiétudes qiie Ton . parojffoît 
"porter tfàitre part à là familte royale, '& u ce n dtt 
. pas lui anfïi qui y f a ns me.xémoigner aucun ingtif aiitr 
eue de favoîr des particularités fur l'affaire du 6 oôobre, 
I^^VÏpdîqiié le fieur. Marquié , cbmiiîe.s'étant faî^r^ 
mm^J^M natéme jour janMu çhâteau.que- fur la fou» 
«h accompagnant >.ri3!Û 7 ., . j . :;j-. ; .: l 




T tàf d^pQfanc ; re^qjndanc i ladite .întêt'pellftthvn'; a, 
4ic'l:CQÇ\c>bjfts n'ont {amais été l'objet d!une cçnver-* 
fatîon particulière. Je me rappelle feulement, quemon-* 
Seur de Favras dit un jour chez moi , devant plu* 
fievth pcrfonncs : « -^-^ Thabîte aflèz près du Êiubourg 
» SainV*Antoine 9 pour favoir ce qui s'y pailè^,; il eft 
1^ habité ^ar de bons ouvriers ; on n'a rien ^ craindre 
I» d eux ; mais ' ils manquent d'ouvrage ^ & on leur 
o doit du (ecours ^•.— -^ Et quant au (leur Marquiez 
que je n'ai jamais ni connu ni vu , j^ai dit t les gardes 
du corps doivent leur extflence aux anciens grenadiers 
4es gardes ^ & notamment à un de. leurs lergens^ que 
l'on m^a. dit fe nommer Marquié., & que l'on .m'a 
dit être le même qui ayoit (auvë les invalides k U. 

baftîlle. ^ 4 ' 4 ' ' 

. £t par Pac;curc a été dit qu^il nous prie de rap*^ 
'peler à M. de la Châtre ,' qu un» jour^ il parut avoir 
^s^xis que la iàmille royale avoit pris une inguié^de 
J^'^us^viye fur la crainte, d'une infurreâion ; qu'il 
dîna , ce jour , dans mon voiHnage , & déflra tfi^ voir ^ 
pour (avoir fi je croyois fondée l'apparence de cette 
mfurreâion $ que je l'âflurai que je ne la^ voyois pas » 
.nifais que je m'informerois avec- plus de foin que jaaaflb 
ilî elle étoit à craîndte \ qu'alors j'en ai pris occafion 
d'aller, fouvent aiî faubourg, pour m'înformer exaûe- 
ment de tout y & qu'ayant l'honneur de voir M< le 
comte de la Châtre , un £eul mot , comme par ^m^ 



danger 9 d'im danger rcel, je le lui aurois>dit.* .^ 

Le déppfant a dit : Je me réfère à^ce que j'ai die 
cî-deiTus 9 lur les dilpolitions du Ëuixboui^ SainctAn^ 
^îne I &^uê le marquis de Favr^. â tonjour^iparU 

daûs les mimes termes* .;,.:: . , 

* ' ^* ' Cl 


i JSèéêté ùlté voi)t perM&4'c^2KASri ^ hûtigàtis aient 
fi^ â%^ »ôtr» greffiers «j^^ Mahy de Fayras^ 

t% QâJI,TRB'^ DKIÉ et QtJATJEtrEMERÊ/ 

' ; Kccoîcmcnu 

^ ïJji imet^crefli dix février mil ïépt cent quatre-Vingt- 
lUk 9 âa àiatcHi , en l^ne des faites d'ihftruâibns pu"- 
Wtqbriî \ léi portés ouvertes au châtHet ^ ■ 

Èû préfence du Ceur Maliy^de Favras , pour et 
fait ^etiît dé. lia 'prîfoh du cbatelet , 

Eft àliffi coitl^hk M. Claude-Louis de Û Châtre -, 

f'^wiaSêz: iëriiOÎï!i de 'ntifdrrtratîon faîte par nous i le 
rbfc Rvrîet i. ptéfent mois \ fe jours fuîvans : lequel 
àprésTi^iWéntv * ïjwelefture-lûi.â été ifaiteMè ft déj- 
poGtion , a dit icelle contenir / vérité 9,. n'y "Vouloir 
Ifô^îitrfitfer faî dîttiirtuer /-y a ^effîfté. Ee'âurè anffi ^ 
lûî feife kfe ce .'qàè deflus , y a parcînement peHîflé ft 
!Gghé%Kfejfriùte. -yig7/V5 LA ChATHE & Qu AtB.ËM£R£» 
- Ndii. f'/ >î^y i pa£«f âc confrontation , cUc a iti 
jùgie mâk. . ^ 


* . - ■ 

I*pôhtibîsr Et ^içbxEMENT tf Honoré-Gaëriei 
Riqtrttn , 'comte de MiRAJfEAU^ 

' Dtt cjîiàttrô fêii^er mil rcpt-ceht quatre-^ vîngt-dix , du 
tàâtte y '*n Pflhe dés faites tf rnftruàîoni crîmineHes pu- 
blique, lies portes ouvertes aa châteîet ,' 

EÉ^féfence dtt<fi: fieùx dé Mahy de Favras ,-pour ce 
fait venîr*\fe \k piifoa • du châteîet , 


" m.T f oyj j rs v^ ^;^imm» «» av^biiiL/Jtvc jU0LiVUfliïC^9 UCOlCVltflIl a X^iiy^ 

duafiee «fAncin \ n^. 69 ; leqaH, ^piès^fèriftent par iia 


(iicé»4i|»&.'^M,.MK3il9>ri 

lui inm^ J«,vjojit dïMer. . nw «* P»» , 
»i^4i)»WJt'te»i»nM.;*>ft'^*'pV„.,....„^ 
AHfWtiiiiiU^» « Iw f4ts 4s'U<i|if t;»^^ SPJBWI 

, ,lBSÎMftr«e«ft«»'il te : .^''1 1'« wqraf'H><«|!<fc 

■!«« (l»'il*W. Ml il«»fî**W *f ** •fenAXflî: 
billes , Jjtjl *iî»n«. Mi. 4» ïirtTO,. (|!;)M)»)W«i^ Mj 

^j^JMAwij»:» (cfis.fiunti. Sf\mit^im-w 


même, a ûiticelle contenir vérité, ysperfifté,;?^^ 


parence lur radnw(Jion;<^ejffl^plgii5, )t 

i fervir avec mol au Brabaiit , &Ii,a 

îTiïê m^ pas enMge avoir le'^conitedelaMjiel. 

"=LsStei<(ifeïp3l«4M>^S'"', Ictànom y.n^mad^f » 
d!t-<iueïd& Wi 9é:*& tbflVMfatiqtis , àsBiiltaifteoiç 
împoffiâïâSSÎcïAiiStrfedàtè , il fe ra;j.o|nsj«e M. d^ 



l^'^^^jB^'^^^ tt«9èlfs^^ Brabaot , ^ fKéàeèe la 
iàfH^^n^'^y fôrtet (ni fiiiile Beoirees ( que dan^cetce 
cprivetfitidiT j 41 né fè lappéile pas que si le 'riôni dir 
M.?aê4tFayemt ni cneiâi ë'on tien de faffiMblémenc 
^té prononcé»,- & qûé'^kiM^f&iit a en 4Bffi^t lé- 
i-^wfHM; deFaviâs aN;$e>it des Vues fiir le Bfaèanc ^ 
Tm efi7ê^fer avec u^ des notables da pays, le 
cèîskiè'*âë^&^^KI^ifck^ par exemple; on fi*entradint 
auëim^e&èce êsdctailH lejdépofant âjônteqy'tl i^e acmi 
^ ({àe a^i^'i^pifi>de • ak duré deux ininuteft ( i Y. f t 

^'^^S^iflB tiaiS^a> encore requis d'inteit>dlet letenîbiiî 
âe ^ëtâiftr'fiVëti rendàtif tOBte fufike4 fei^tfofe* qu'il 
9Wt de àkéf^p€^t€rûpp^0pês cêpeadafit qoe ie 
f^, 4é^lfL kfmztut&Âst h Fayette ait été prbudncé ^ 
)in^tnremeiit%an Ken de^épôo^ ne fîit-f)G]ni indt^ ; 
|^l^ueiêVt>àtois té lai(^ au cboix dé Mvle^c&ilicnân^ 
dant^géncral de la milice ; il né me fit pas la réflexto^^ 




-J]i':témtMi^ îiitlwikfiiiîen ; a dit 

qu il''îié% le^ràppeHe pas du tout', & que , fiuis pouv^ 
pfikmef.^ fous ferment, qu'un nom a été ou n'a p^.été 
brcinonçé ;dail§ une converiation où l'on convient* que 
çg 4çu;I.k ténu une fi petite place , il afiirmé dbf inoln^ 
^tiir/^*eft'-Ç^ entré dans aucun détail fiir le 

Jîçu'ducal^mblen^entoa de fa diftance* * * " ' ^- 
. * L»Sy?e i[aîte , ont perfifté chàcqn à leur égard , & figné 
*aV^. jpoûs & nptre greffier. Signés le coiinte de MiRA- 
is AU I lVlAHri)EFAyRA5 , PRIÉ dç QUATRl»«E|LE. 

• • ' ^ ? ' ^ « • . I ' v* ' . > 

>/tj|l.^' < 'Ml ' ■ ' .tri-. . , ,- . >^ - 

" (r) ^Cettis^dipofition ^^& J^ dçrhvgê de Mn de Fayras , 
prouVeoumoîna fesvues pour le.Bnibant, puifque M.^dç 
j^ir^beau convient de Favoir çn|açé à Sl'en eÂtrç^pl^r s^vçQ 
M, ïc cornet* ^ la Mart. 


- '>Da metéredî dix fevricr mif fcpc-ccht quatre^vingtù 
9txV dû matîti^^ en Fuhé d^s falies diriftfuâions pûhii« 
ijues, les Dortes ouvertes au châcelet,' i 

' En préience^u fieurMaKy xîe FaVràs, pour ce fait 
veqir de la p^îfon dû cbàtetet ^ - • : • . . .^ . . 

Éft iauffi compara M. Honoré-Gabriel de Rîquèttî/ 
tomte dé Mirabeau , troilième témom de ladite ûifoi-^ 
vtatiôà du trois ' février préïènt ihois' & jours (uîvàfts '- 
lequel >. après ferment & que leâuré lui a été farte dé 
fii'dépolîtion , a dît îcelle contenir vérité, n'y vouloir 
%igmehter rw^cfiminuer; y a pèrfîlks ledhire auflî* a lut 
faîte de ce cJueM&flus^ y a pareillement perfifté & fignl 
%^l2 n^ihute« Signés le comte de MltLASsAu & Ou A* 

-TREMfiE». ;-• '-■ ' /'"'// 

^ ^ Nota* Il f{yà point de confirontaiiàn , tUé^a été 
jugfie inutUé. . : \ . . :. : i 


» ' ^ 


'• ' . • 



a. ' ...... 

^^^SITION ET^: RÉfcOLBMENT DB GASPARD j 
. 9AILOM DECAP£LL£K. ;.• » 

téton. ' 

^"^ Pu taard neuf févjrîer mil ff pt cei^t. quatrorvi^igtv 
•dlK^ dumatin^.en Tune des ialW 'd!inftruâipm cd^ 
jDtnelles publiques , Us portes ouycçtes^i ;; . - 

En pr^pc« d^dic fieur die.Mahy;^ marquis 4je Fa- 
WEZS, açcuféf poufj ce fait venir àç- )a prifga da 
d^et ^ eft wmpaj-n ,..:.- . . /. 

^.Sieiu: Rpl^m^Glârpsurd 9 ^rpch de* Ca^ellea d&Mar* 

^cbe.) âgé 4^ quarj(p^te-Cx apç ^ ci^dievint meml^re du 

eouyernem^t d^ ; U;/ épublique. d'HoUande , denûoirant 

à Paris, rue du yiein&iJVIarche d^Àgi^eiTeau ; lequel^ 

'^p^è^ ferment, pat |ui fait de ^épofer vérité, nous? 

., ... " ' * ^* G4 • 


â repréfeneé l'aifignation i luf ^donaée le joor d'hier 
pac ledic Fayel, huiflierii & a déclaré n'être parent^ 
allié -9 fervic^r m dotpeitique des paitifs^ I^çdure;^lui 
faite ;4f la djénonçiation & du rqqyifîçoiire 9 fporcam 
plainte , & autres pièces fas^é^oncçe^ ^ 

Dépoù zinù qu'A fuit; Je déclare ^voir v^M*. de 
iPavraSy à la Haye , çbc^ M. leççifi^^,^ ^laillebois,! 
d^o^ le temps des déipclcs» de {a,répubijqup5aii ibjet 
fleV^fc^ut, avçç Tempereur; Alors iVL^e Ffivrasif 
témoigné prendre un grand imçrc(|à;û caufe j^tfipf- 
nqu^ JhqUandpifeiil.^.doûoé k f<ettç fin des çl^f, fif, 
^e,s .i^tpqires pogr un établiffençot tuilit^re agricole^ 
l'ari^oiarqué abrSj que^AI. de F^vra^^éipic extrêmer 
inçnt porté pour le^ plans & lés {Hro^etç. A^ 9u>|s d^oc- 
ibbrc; ^tnter ^ çtant à. Paris , . j'$^i JtefrçQQtr^ M, ^ 
^avfas chez M. Abbéma , banquier, rue neuve des IVff* 
ihprinst.M* de jF#vr#s.;^, Rebuté pas tH)iis.4évelopp«r la 
poflîbiiité de faire une conçre-révotution.çli JÎ^U^nde, 
par un rafiemblemenc de troupes fu£ les frontières 'du 
Brabant ; t\ m*a demandé des lettres de recomman- 
tiaRcki pouf fecîliter l'exécution à ^riies-com^trïbtés 
hoUandois étant àfiroxdlà ^ lettres queiienelui aipint 
données ;après cela ^f'^eui;u3e féconde entrevue chez 
Mf ^bbéma & en fa préfence , avec M. de Favras, dfans 
i^fell^.eotrevueM, de Favra$ a de ifoumif' inCKé , 
^urlà^ràhr lefditéj lettres de recomrhanilatiôn ^ en nous dé* 
taillait la poQIbHîté , pat le eoncciii.rsdeflr patriote^ lidt 
landcnis., à e^uerladitle cpntteHrévofétidn <^ |$>lb^ 
*A^fès une longue çônvèrfatlon k c'é^jee ^ W, AtbéAilà 
a die k M. de Favras : il paroîfc^'mGfnfîeubyqae VMs 
'^auriez lenvîe dejôuèif phe pièce tn^'irèis^nèes^ dont 
^lifie en Hollatïde , iin^ en Brabaurt^ &1)iUtre en Franeé, 
TaqueTle tnêinetépon<e'^"Siî fiiîtêiilaî|^H[ieur de Favras» 
^, de Favras , quélqu<^ temps apfis V «l ^ttiù metrou ver, 
^n répétant tot^our^ Uèi moyens élu*pn pourroit étsh 


phyLexfmsèMit les patriotes JbplIandQis ^ jSt poM 
rendre ett même-temps un fervice à Y^m^teùil , felatr- 
vçmei>t aux a£iires du BVabant» M« ^o Favràs eft'eo- 
4té 9 daof ces .conv^erfations , ilans 4^s détails k ce fujet'^ 
qu'il ni'eil impoiEble de c^ippeller, d'autant '^lus ^lùs 
I ai cooft^ounent confidéré lés projets comme cliinie-- 
rique$9 ^ f ^^ fini, à laxl^^îereconyer&tion/qué j'^ 
'eue avee M. deFavras , parluî dîrequé^^cnalgré'iqull 
déclarait que Tes intentions ëtoient pures •Vfei/^t'ojels 
de cette patqre étoient propres, à faire naître^ âsiis làs 
moyens aâuels des foupçoos contre lui^ &qu4^ pie 
cette râifpo Vhonnetir & rhumanité me diâolent à lui 



Leâurç k luîfâijtede d^ ^^ï^^lP^ 9 ^^*4 idiâleluî* 
mémei a dit iicèlle co^t finit, yénzé ^ y a perllfté ^ n!a 
requis taxe,, & a (igné aricc nous & nofrè greffiez' ,' fiir 
toutes le^ p<&ges de fa 4épbfiti6n. Signés le h^ton XÙSL 
CaFEUEIC J>£ MaRCH£ ^ D&(É Se QUATREUEjb:. 


•f ~ K„ 


Et ! VcuiS * dit : fobferve que h dépofirîon de 

^ - ' .. -.■'-. • . : ) 

Hrm • I. . ■ . ■ ■ ! . > I i Il tm > 

• ' . . . .^ , , . » 

r » ^ 

(i)|Ié{l-pqfiUequele$ plans ^'one. confre-reyf^utyon nn 
^ Hollanâe, imaginés par M.-de favras, |^fleHtJfn{}r2^^blei• 

Ileft pveiim^U^qve M* do CapeQen U M» Àbé^^i^^^ ont 
: eii c$}tof^^ , &; que. dès4pi^M.!!|açC^peIIèn a/dur^uf^^ 
. M. <)ç jF;avT3$ lea lettres ie recommandation qu^l lui démaii* 
. dçit avfeç inftancc,| pour la Holfandé^ le Brabafit 

Mais '^ inê^es înjlbQcès prouvent uléonteâlUement qie 
'leâ vnés do M* de Favràl, bdtmesoumaayaîfai^ .civioat 

pdur té'^faisuît ii la U4)Ilan<fe, & lion p(}ut|es j>roji0t$4c 
^ coi)t|ie-i'évaliiti«s bit FiSio9f^. Vll:>}^^ f)ut ét;^ Mputés {»r 


CeliM):4ii^RpAtioa. eft xkme-^enAliicmtnt à û décl^ai^^ de 
M*deFayra^4 &juftifi0pteûmnfi9t|^iiinoçeiior. ^ 




V 


M. le biron de Çapellen/eft parfaîtewich? Sifië ; que 
j'ai ca vîveB>ent k cœur les affaires de là koRânde^ 
& que', comme il étoît queftîon d'un point de raffém* 
blenient au Brabant , M.' Abbéma ânit par médire > 
en me plàîfantaiit , aînfî <\\/i\ Ta dcclaré , quête fe- 
•roît peùt-Stre une pièce en trois aâés /|}laifafiYcrîe à 
laquelle fe trouvoit préfent'M. le baron cîe-Capcllen ; 
maîs.ijtî'cffeÏÏtivement mes vues étant pur'e^i laHbîlande 
étoît principalement l'objet des mes vues ; que même 
. âçux dfÇciers , favoîr M. le chevalier de Saînt*Marc 
Se M.' le 'comte de Sàiht-Aulaire , auroîent je croîs 
bien voulu m'accompagner à Bruxelles & en Hollande ^ 
^du. moins je leur enavoîsfaîé Iapropofîtioh•(î)J*înfif- 
leraî ici, pour renouveller que mal-k-prapoçm-a-t-on 
{ytéié des intentions femblahles pour la Frinte ; qu6 
ors de nnfùrre&ion qui fe faifoît craindre en tiovehi* 
bre', 6c qui m*à donné odcaiibn de parler kM.-Mârquîé, 
coàiîpe moyens de prévoyance , j'aî àuiîi été trouver 
M* . le curé de iSairite-Marguérite , pour lui demander 
s'il ^conridrtioît des perfofines qui eufièhr affe d'irt- 
.fluQsiccTuC'l^ {(euple de fon faubourg, pour en.enga-> 
gerjes habitans à la paix. Que M^ le curé m^ayant dit 
ne^ohnôTtré perfonne en état de fervir inSf "VOes à 
cef "égard ', Je me^ ' fuis retiré ; : nj > 'voyaift 'iTautre 
moyen dé'proteôion pour le diâtçau des tuileries i qui 
^toit fôrteitient mci|?acé , €[ue d en /recomniander la 
furyeîllançe audît lîetfr' Rîârquîé ; qa&^ d^^iBeut^ & fiins 
cet événement j que je ne dev^rois jamais' crbife pouvoir 
m'étre 1 imputé k malveiliancé , je n'âurois jamais fait 
ame' démardie de ce genre ,. tres-Ipuable en çue-niéipe ; 
inais que : le ' faafard , le pnt'hafard^ qwL'mVpi^ mis 
liméme , danlcette dcca£dn i de parler a;tin0lDvMarquié , 


1. I» - . n » t . n - fim i 


(x) On^'ahroit dû fkire, entendre ea dqxpdtioi^ MM# 
de SainC-Marc & de Saiiit^Aulaire, ' 


t" .1 


\ 
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m'a fait lui. reçp^«ian4er des ibios .aiixquels il sVtoic 
porté de lui-même ''avec tant dlntérét, le tix oftobre^à 
Veeiaittes; . :/ . 4» 

Leâure ùite , âperfifté &Iîgné avec nom grefCèr j^ 
& le témoin a perfifté dans fa dépoimon & figné* «Si^fnif 
MaJST X>E Fa vit as 9 le baron ]>£ CArELLEN OB 
MÀKCHE/DRIÉ &C QVATKEMKMJSi , / 

Rccolcmcnt. 

Pudit jour dix février mil fept cent quatre-vli^-: 
âfx.> eh Fme'dès filles d'inâniâioos criminelles pobU*; 
quès/Ies portibs ouvertes au chàtelet , 

Ea.préîence dudic fieur Mahy de Favras , pour d^ 
fait' venir -je la prifôhduchâtffet, > 

Eflauffi comparu fieur fiobert-^Gal^ardf ha^n de 
ifiiiîpçlIeQ dé Marche , fixiime témoin de ladite ioibr* 
nation 9 lequel, après* ferment, & que leâurç lui a 
^t)^ faite de fa ^époficion , a diticèlle contenir vérité^ 
'h'y youloir augmenter ,' ni diminuer ,- y a periifté*^^ 
^b t^u'îl^^^jôute^oue c'eâ en . platfantatit qu'il a^ait 
'au &cinr dé Fivras'ia m^me répeofe;^^ celie ^u fiêtM^ 
V^l:^mà/d6nt il parle dans fa*dép<i{ttiotih,rOa .pW 
voulu . augmenter ni diminuer, y a. p^rjGfté. {âe^ro 
liÛffi'ii.^ui Êike de ce que deflns , y a. pareillemeof 
^er^fté & %né k 4a minutes Le bai^pjsj^. Çk^fiiïfLH 

-CEMÀRCHB & QUATREMEliUE. • . , 

^uiSioti.Jl rty a point eu de çonfràmûtiony^ du a^Jêij 
jugc< mutile^ .... V 




M^ 




T.: ' ' . "A R T rc'L t rm- ' '■ ": -■» 

TfjMfins à^ décharge pure &JîmpU de M^ dtJùnmu 

0ÉFOSITION , KéCQIXXl^yT: .£f JcOJNJ^ONTirrf^ 
DE DAVli> HÉBUARD FOHAREf . 

Depo/îtion. 



eux 9 de relevée «eatmi' de opa 

En préfmce deffii^' fiettr& iHu4C<îxfCt;|I^nài9Km^ 
-*' {^kitf'&aVî^Hcbraixl'Pamàr da cmcpa&tt^ 


ie^ Fiie dé RscnâBn ^ iy&cel de* CjhAi:(^'%<^ 9fmt3f ;« 
virtiSk , Saujt-JBoftacfaè:^ deà^^ttfa9ÎqlW(4^i^ f 


>émé^ «bai Jii|t(aire^ l'affignatioii À lui 5i<)^ fe 

&' a^^^âjrê û'^are Visent aUié^ fefv^eiur , ni^dome^ 
iiaië; dei '^afti4^« Xéèxâe à h)i.£é^, du^ f^guifi||p«ke 
^oi4éàé pi^f^V 4c^^3tttreff pièces -l^i^i éfipoceés^r^;.^, [l 
Dépo(e y qu'il y/â ciivîroa vu) Q|pi^. & 4Çf|i^y Jl 

façon ^ qu'il connoîflbîc ponr I avoir' Va deux bu ito|s 
ans auparavant chez W £eur Pspîon ^ rue des Boiir^ 
donnoîs , à larmaimfttere xoyd«=dâ. Tours ; que cetce 
perfonne dit ^ dépofanc qu'on 1 avoit adrefle à lui 
comme pouvant prêter des femmes, conlîdërables fur 
des fhvetés qui lui conviendroient ^ que fur cela le 
dépcfant lui répondît qu'il n'avoir pas d^VgCfit librt 




ÇDUC fe çMtietit^ mais <^e fi l'ff&iir «tf»k wfi «mf 
v^nable qu on ritmoDCQSt , ie .<14p4(kd^: 9 ^i 4t9if : Ul- 
avec.!W» dés pnanièfufSr. maifons/^o; lita^0-4e>^P^^ 
poufxoi^ bien Té procurer 9 pçtr'J^cf^QdScqud cesci 

toî|:;f)c €l!e>,:i^ àmK] loillioas <]kie J'om deamidotc^ 
hc cela eo faj%t de compte à ^^i-^YfiP cette fuifim 
Àe banque. Ôbfervè 4e;dépofanl: ^ que 1» iiiaifotit. ^*ii 
avof t ^n v;ue efl celle des lieurs Coc^in f Jwgé & Cir^atvîui^ 
&que ceA à M. i^uge iiqui .il ^'.4t!s[.4>UTtfrttiref 
poiv cette affaire 9 in^s.Iàtis en avoir îaaws rieil Se 
itt iieur «de Favras , dont il va 4|^q , queftiosu Que iai 
cette réponfe4u d^ofaiit<» la pisrfohfie 4oiit îl ^agfe 
lui du <|u'il amçnemic les perfoçiitt p4ur W<|i^es ji 
agiâbU ; quç le lendetnain'^ auva»t'<|^^:&^le o^f'^ 
le dépoGiqt, ta perfonne dont il^ vieoc d< Mcln:'^ 
revint chez lui avec ^n ohQvgg^d^ .Saâcit'Loiw % i}ui 
ie dit itre le marquis :de Favras^icficf ce 4erni^ri4it 
au dépoiant que c'ctoit pour kl-^'ois lui avoit d^ 
inandé tine fomme de deux millionSf^ 4&.que s'il pmy 
jvoit couipter fur cette fomése.^ il feroit donné dek 
iraléurs à fatisfaâîoh pour ladite romme i, ^ <|iic-}'ott 
prendrait des arrangemens pour le reflaj)ourie0ientf.<^ 
dans la conver(atîo(i^ M. de Favrâs di^ an dépi^aor 
quefî l'âfiaire ppurl^uéïle iljui demaàdoit'demc millijMOf 
réuflifloîc 9. jjï ^ (èroit iatisfaic; li^dApôfanfjréic^aauiieuir 
de Favras ce qu'il'avoit déjà dit: kjfm agents i[)u'*3 
ne pouvpit prendre 4'^i%d£ÇQ9epC:4ii'a^ant qu'il aiiroît 
|a parole poiicivç' 4e Ja ^isutoade mnqiie ^vec laqu^W ' 
il de voit faire rafaite \ dans cette premiètc entrevue • 
M^ de Favr3< \;|n|H)Aç^ qu il ft^oit bien aife qu6 ]« 
totalité des deux mêlions lui fôt ((Hiniie avant le :rreptc«' 
un ,déGeipbr<^9 far f)artieid# ttois ,. quatre à cinq iC^rf 
4silîe,livres ^jk^rfit y eût en é«s le plus quîl fi^ioîr 
ff4fM^ .Quelques jçurs, après ^ iM même fçent Axmm 


rl» ^8eaMàet '^ le dépoiâiit sVi^geit k fbitni& 
fMimeqo'en lui avoit demandée, cexpé le dépo^ 
iant ne' ecÊàtgtudp à £dre , cjo'autant qu'on articulefoic 
las* 'valeurs ^ qu'on lui dcmneroit eo contre-pofi&m { 
^06' Air.'C^ Vsigèi^t àk qoll- en paMi^rmt à M. de 
f avrâi ; €fâe tdai-^ct vint cfaet lé dépdSint on ou deux 
îducs 'ilpràs ^ •& 4|tt'dots illui dit qu'on lui doiineroic 
iiôe»déiégattofi far ftn folde qoi'étcSt éA fva le reflbûat 
dH'jprix de^ ta. terre de Saintie-Aflife , ik pour le (br'» 
pioti des délations , fur le tréfor-royal , fournies j)at 
m» honitie très^-cdulîdérablei fur q\ioi lui dépplant 
M itf^qaa que la dâégation fiir la terre de SalntiB^ 
Ajffifif V tit peiAToit lui convenir ^ & quant k ceHes fiit 
lé tréfor- royal ^ i\ ne pourroit les agréer qu'âutanc 
qu'aies feroÎKDt acceptées , Bc qu'il ne croyoit pas qu'elles 
pniTenx l'âtr^ Que • dans cette féconde entrevue , le 
inarqiâs de -Favras dit au dépotant ^ qu'il défireroit que 
tapérfonne qui tni-avoit fervi d'agent nefât point 
inftruite que Temp^nt étoit fait pour une perfonne 
confidét;ible\ &*ne fçût point qu'elles étoient les va-* 
kurs que^'on bfioit. Que quelques jours après, le 
marquis^ de -Pav^as revint , '& dit au dépoGint que les 
délégations fur le Iréfôr-royal ne pou voient être ac* 
nfptê^Si ma& qu'on pourroit les remplacer par des 
déHgattc^ fur M. de la Ferté , Icfqueltes porteroiènt 
fur des revenus bien àflùrés ; que le dépbfant lui ob^ 
fer)^aque ^ ;qudiqu'il regardât ces délégations comme bien 
iSkes \ ' il : ne ' pouvoît les accepter qu'après en avoir 
cotîfêfé -avec la'maiiôn de batîque qm entroit dans 
ra^àire. ' il '^dematrda à M. de Favras 9 fi en attendant 
on tt0 pourroit pas ddnner d'àiitres ë&ts qui pâf&nt 
éttt agrées fans difficultés Ledit -fiëur dé Favras ré- 
poiUdit ^ quVm-atiroit hhh ' poar"*'trbis à quatre cent 
miUe livrer de 'vaii&lle d'argent ; fnais que comme 
oas'ffi fervqit jéiûiiellèfBeBt 9 09 r^ pwrroi t pas crop^ 


s!en p^Wef f . Qhp ile Cieùt dcr Fayras vînt encore; chex 
le dêpçiâet un jour, qui écoit Ufix dp.xpoisJe dé« 
çemHre^ & lui die* qu'on etoit occupé chez M*^dp ia 
Fercté à dc^liçt leiL éca^s.nécijg^es , pour voir &r qutU 
objets on pourroit donner jes délégations. Sur ceiar^ 
lui dépelî^oclui obferva ,'.que puîu|u'on ne .poulie 
rien dire de poGdf dans, le mocnent ^ il.verrqit ca^ 
qu'il aurpit à faire lorfquç l'on jugeroîc à propos de 
lui rendre rcponfe ^ depuis* lors , ^e dépoTaxit aa plus 
revu ledit (ieur* de Favras,-& n'en a plus entendu 
parler. Ajoute le dcpofant , qife quant au furplve des: 
sdts portés: dans là platine i il n'a rien à dise 9' n'en 
ayant: aucune conncnilànce» Qui' eft tout 'ce qu'il a 
dit fa voir (i). • ^ • 

Leêture à lui faite de fa déposition ^ qu'il z tàâéiat 
lai«mêine> a' dit 4ceUe contenir vérité ^ y a perfîâé« 
n'a requis taxe , & a figné avec nous &c notre greAet' 
& lefiiits adjfoints ,qni ont coté & paraphé toutes les 
pages de la préfenté dépofition* Signés FomâB^ET « 

MEAMILLIOK ,:KuARP^9 pUÉ & QUAl&EM£Jt£. j 

• 

Récoîcmtnt 

- Du i£ janvier 1790 , de relevée , en; l'une* des 
lalies d'inftruâions criminelles publiques y.&.les portes 
ouvenes au châtelet j 

' En pré£ence. du.iïeur Alahy .marquis de. Favcas^ 
pour ce fait venir de la prifon du diàtelet , 


' (i) Cette dépofitibn ne parle quede^la négociation «ftfa- 
mée par M. de Favi^is avec M* Pomaret, pour ie c<»mpte d» 
MoN6i£UKÎ elle' ne parle dfavrun des projets attribnéi i 
Af« de Favras, &>ne.peut cdiU*équi»aQicat^reciprge4u»ittre 
M. 4e Favras. - • 




I 
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\ 

« 

•'^isit comparu fieôr David Hebrard Tboiaf et , deii* 
xième témoin de ladite informatioii ^ leoiiel après kt^ 
iatht,'6& qae leâure loi » été faite de la dépofirion , 
a dit icelle contenir Tériiié 9 n*y touloir augmenter 
m dimâiDer ^y a perfifté» 

' Leâttré aiàfi à lui ^te de ce que deflîis , y a ps^ 
ttlllemettt perfifté & figoé à la ndnute# 

I \ Signes VoUAKÊt & QUATRÉMÉBLE* 

Confrùntation. 

! f aie revenir ledit aocufé , auquel avons confronté 
£eur David Kebrard Pomatet ,^euadème ^émoia delà* 
dite information , récolé en fa dépoCtiod 9 iefqoels té- 
mom & accufé^ en préfeiicé l'un de Tautre ^ le ferment 
prêté pat le témoin feulement , ont dit fe reconnoitre^ 
de ce interpellés. 

' Leâure fiiite des nbm ^ famom , %e f qualité & de- 
Qieure du témoin & de la déclaration par lui aire , (c: 
icekii accise int^rpeld de pcopofer reproches^ SYifés 4a 
l'ordonnance ^ 

Uaccufé a dit n'avoir reproches*. 
' Leâure faite de la dépohtion & récolement du té* 
tmittj di préfence de i^acàafé , le témoiir;:^ ce infet' 
pilé ^ a perfide ^ & die que c'eft de Faccul^ prélènt dont 
i] a entendu parler par fa dépontion ^ (bus le mati du 
Qeur Faveur 9 auquel ihibntient le contenu enfji d^o- 
fition vérîç^c* . : 

L'accufé a dît qu'il n'a rîen à reprocher ni à con«* 
fredîre au fond de la dépolition du témoin , & qu^îl s'en 
tieut ^ à oec égard , aux petits détaik qu'il *a . confîgi^ 
dans fon premier interrc^toire* 

Le témoffl a fôiièénû la dépofirion véritables 
' Leftiioè feîte ,^ ont peiSfîfté & figné.» la mîhute. Signcf 

FOMARET , MAtty DE FaVÏIA? & QUATÈMËICÉ. 

DjÉPOSITION 


VàfOSlTlon, RÉCOLEMLENT ET CÔNFBONTATIOH 

d' Alexandre-Casimir JOFFA.OY» 

«F 

Ddpo^tion. 

"* Dudît jour X janvier 1790 , de releviSè, en Tun de 
DOS cabinets d'inuruâion criminelle, 

En préfence des lieu rs Huart & Mermiliîon, no- 
cables adjoints, e(l comparu 

Alexandre-Cafimîr JoÉFroy , âgé dé ttentô âfls , an- 
cien ofiicîer au fervîce de Naples , & ajauellement 
volontaire dans la garde nationale , dans le bataillon 
de Saînt-Germaîn«rAuxerrQis , dettieurànt k Paris , tue 
des Bourdônnoîs , paroîfle Saint-Germain-rAuxerroîs , 
n^ 1 1 ; lequel , après ferment par lui fait de dépofet 
vérité , nous a repréfenté Tafligriation à lui donnée lô 
31 décembre prcient mois , par ledit Faycl , huiflier ^ 
& a déclaré n^etre parent , allié , ferviteur , ni dbmef* 
tique des parties. "Leâure à lui faîte du requîfitoîr^ pcr* 
tant plainte 9 & autres pièces fus-énoncéès ^ 

Dcpofe qu'il y a environ deux mois , il a eu la mît 
fion de fuivre & d'obfervcr le marquis de Favtas , fur 
leqiiel on avoit des (oupçons \ qu*k cette .dpocjne 9 il vît 
ledit marquis de Favras fc promener fouS les- arcades 
de la place royale 9 & sVntretenir avec deux particuliers 
inconnus a luidcpofant; que Tun d'eux ^ dé la taille 
d'environ cinq pieds fept pouces , étoit vôtu d'une re- 
dingotte de Tuniforme de la garde nationale 9 & l'autre 
en habit bourgeois ; que le dépofant ne put les fuivre 
d'aflèz près pour favoîr ce qu'ils fe difoient entr'eux j 
qu'il y a environ lîx femaîne$ 9 le dépofant revit ledit 
marquis de Favras fous lefdities arcades de la placé 
royale 9 converfant avec ies deux mêtpcs perfonnes 
dont il vipnt de parler; qu'il y a environ dix-huit jours ^^ 


Ç "4^) 
^Is ucpoianc, ayant été informé que icuit marquis ue 

hàvras dévoie le rendre à midi chez M. de la Ferré, 
rue Bergère > il y alla avec un capitaine de la milice 
ron foldée ; qu'ils y attendirent ^ dans la loge du fuiïïè 
ledit marquis de Favras qui , ne vint que lur Tes midi 
& demi , 6c qui ne trouva point M. de la Ferté y qui 
étoit forti; que le marquis de Favras témoigna ion 
éconnement de ce que M» de la Ferté n'étoit pas chez 
lui , & dit : . 

ic J^avois pourtant rendez-vous avec lui >> ; qa'il de- 
nunda au fui^ ^ s'il favoit où M« de la Ferté dévoie 
dîner. Ajoute le dépofant que le marquis de Favras 
s'écant retiré ^ il le fuivit jufques dans la rue Saint* 
Georges y où le marquis de Favras entra dans Thôtel 
Saint-Georges, qui elî un hôtel garni: que le 24 dii 
mois dernier, le dépofant ayant été înftrnit que le mar- 
quis de Favras devoît fe rendre , a fept heures , chez 
M^ de la Ferté , il y alla avec un de les amis , & plu- 
fieurs officiers de Tétat-major , qui étoient dans des 
voitures ; qu'il s'inttoduîdt chez JVL de la Ferté ou 
M. le marquis de Favras ctoît ^trivé avant eux ; qu'ils 
attendirent fa fortie chez, le fuiflê , jufqu'à neuf heures 
moins un quart qu'il le vît for tir; qu'a ce moment, le 
dépofant ^ après avoir averti un officier de Tétat-major^ 
fe mit à la fuite du marquis de Favras , jufqu'à la rue 
Éeaurepaire , où il Tarrêta 3^ fur des ordres qu'il venoit 
de rçcevoit; (ï)» 


■ ■^■ « ■■i»— «*^pi— I I I W f t Wi 


' On voit ,. par cette dépofîtioa, que le ficur Joffroy a eu !* 
miffiony penûdant deux mois,' d*cfpioiiner M. de Favras, & 
que les effets de fon efpionnage n*ont produit aucxu) indic^ 
propre à juftifier les imputations calofnnieufes de MorcI & 
Tourcaty , ce qui auroit dû rendre les juges plus circonipeâs^ 
dens la ' confiai^ce qu'ils ont accordée aux dépofitions de ces 
(deux racoleurs.* 


( ^M ) v^ 

Qui eft tout ce qu*îl a dit favoîn 

I.efture à lui fàitfe de fa dépvofîtiôn ,' quSl a dîÔéeluît' 
mcme , a dit îcelle contenir vérité, y a ptrfifté, r/a ^ 
requis taxe ^ & a' figné avec nous &' notre greffier ^ & ' 
Icfdits fieurs adjoints , qui ôntparaphé& coté avec nous ' 
toutçs les pages de la préfente dépofition* Signés JOF- 

PROY y Mermiilion, Huart, Drïe^ & Quatre- 

MÈRE, ' ' /. ; • ^ ^ 

^écûlcmcnt^. 

, » 

pu i8 janvier! 790, de relevée , en Tune deifatleî '^ 
d'inftruâions criminelles publiques ^Jes pxjrtes C)uverteS ' 
au châtelet ^ " * . 

"En préfence dudît fieur.Mahy de Favras.-; pc3ur cô * 
fait venir de la pufdn du châtelet, 

Eft aufli comparu Alexandre-Cafimir Joffrôy , troî- . 
fiènfe témoin de ladite information ; lequel ^ àprè^ fer- • 
rient 9 & queledure a été faite d€ià.jdépQikion , a dit 
îcclle contenir vérité , n'y vouloir augmenter ni dîmi- 
nuer ; y a perfifte. . . /. . .... vi 

t-eSure Vluî faîte de ce que- àeflUs; y a' pareille- 
ment peififté , & a (igné k la minute. Signés Jo^ë2U3^^ 

QUATREMERE. ,^ 

Conjrontauori. ** i 

"'pqdîtjourdîx-huit janvier mil fept-jéérit qnatre-^îyigt-; 
dî)^ , de relevée* 9 en Tune des faites dlnftniàiom crîtnî-/* 
nelles publiques^ le$ portes ouverte^ awEcfaâtelety ' ' -"^ 

*'Fkît venir de fa prifon ledit accufe , auquel àtofis 
nfronté Alçxan^re-'Cafijpîr Joftroy^ troifième tëtfipîn ^ 
de ' ladite information , récolé en' fz dcpo'fitîori \ , îef- 
cueîs tcmoiifï & âtcûft, en ptéfencè Vun de Tautre-^* îé 
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tcâure Êîfe des nom , furnom , âge , qualité & 
idemeure du témoin , & de la déclaration par lui faite , 
& iceluî accufé interpellé de propofer reproches avifé» 
de Tordontiance^ « 

Uaccafé a dit n'avoir reproches» 

Leâure faite delà dépofîtion & récolement du témotii ^ 
en préfence de l'accufé , le témoin , de ce interpellé , a 
perfîfté & ditquec*eft de l'accufé préfent qu'il a entendu 

Ïarler par fa dépofîtion , fous le nom du marquis de 
avras 9 auquel il foutient le contenu en fa dépofîtion 
véritable* 

L'accufé a dit qu'il n'a rien à dire à la dépofîtion du 
tccDoin. 

Le témoin a foutenu fa dépofîtion véritable. 
Leâure faite , ont perfîfté & fîgné à la minute. Signés 
JOFFROY , MAHY de FavRAS & QU ATREMERfi. 


DirOSITION, RÉCOLEMENT ET CONFRONTATIOK 
. DEFrAKÇOIS-EMMANUEL de GUIGNARD^ COMTE 
DE SAINT-PrIEST. .,:r<'.-'^m 

Ddpojition. 

, Du lundi quatre jativier mil fept cent quatre-vingt-^ 
dix:, de relevée 9 en l'un des cabinets d'inftruâions crimi* 
celles au châtelet ^. 

En préfence defdits fieurs Huart & Mermillion , no» 
tables adjoints ^ eft comparu 

. M. François-Emmanuel de Guignard de Saint-Pried^ 
imniftre & fécrétaire d'état au département de Paris ^ âgé 
de cinquanterquatre ans pafles, demeurant au Louvre y 
paroifle Saint-Germaîn*rÂuxerrob ; lequel^ après fer- 
ment par lui fait de dépofer vérité ^ nous a repréfeaté 
l'aflignation à lui donnée le joiu: d'hier , par ledit fietir 


Fayel , hujilîer, a déclaré n'être parent ^ allié ^ (êrvkeur 
nidômeftiquedesparties* Leâureauflî àluifaitedu requi-? 
fitoîre, portant pUînte & autres pièces fus énoncées , 

Dépofe que le foir du tînq oâobre dernier , étant 
dans la chambre du roi à Verfailles , un particulier fe 
feroit approché de lui, demandait de l'entretenir à 
part; lai ayant demandé fon nom^ ce particulier auroît 
dit fe nommer le marquis de Favras 9 & de fuite de* 
naandé qu'il lui fût donné , pour lui & un nombre de 
volontaires y des chevaux des écuries du roi 9 dans l'obiet 
d'aller au-devant de quelques pièces de canons , amenées 
de Paris par des hommes & des femmes, vu la facilité 
qu'il y auroit d'enlever cette artillerie ; le dépofant auroît 
répondu qu'il ne difpofoit pas des chevaux des écuries 
du roi , & ne pouvoir fe charger de cette propofîtion 5 
à quoi le marquis de Favras auroit répliqué : vous ne 
voulez donc rien faire? Le dépolant auroit répondu : 
non , monfîeur. Sur quoi ils fe font féparés 3 & le dé- 
pofant déclare n'être pas en état de reconnoitre ledit 
marquis de Favras, & que leur converfàtion s'cft pa0Se 
fans témoins (i). 

Qui efl tout ce qu'il a dît fàvoîr: 


(I) La dépofition de M. de Saint-Prieft prouve que ce 
n'eft que le 5 o<%obre que M. de Favras lui a fait la demande 
des chevaux de fa majeflé, pour pouvoir diffiper la troupe de 
brigands qui ctoicnt arrives à Verfailles ^ traînant avec eux 
its canons. 

Ainfi Moral àTourcaty, qui prétendent que, vers le lO 

ou 15 feptcmbre , le premier projet de M. de Favras a man- 

' que , par le refus de M« de Saint^Priefl , de donner les çhç« 

' vfax de fa majçflé , fans Ic$. ordres de M. Necker , eft une 

pur^ fable imaginée par ces deux racoUeurs y fui^ ts coimoif<* 

. fance qu'ils ont eue de la demande de M« de Favras à M, do 

SaintrPnefl I le^oâobrcii 
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îeÔtîre k lui faîf è de fa dcpofition ^ cpi^il a dîâc , lu!- 
même , a dit îcelle contenir vérité, y a perfifté , d a 
retjuïs taxe , & a {igr-é avec nous & notre greffier , & 
Id'dits fieurs adjoints, après avoir coté les pages de 
la préfentc dépofition. Signés le comte de .Saint- 

?RiEs r , Hu AJ3LT * Mekmillion , Dmi & Qua- 

R^colctntnt. . 

Du 1 8 janvier 1760, du matin, en Fune des falles 
. d'inftrûâîons criminelles publiques , les portes ouveites 
au châtelet, 

En préfence dudit fieur Mahy de Favras ^ accufé, pour 
ce fait venir de la prifon du châtelet, 

Eft auflî comparti M. François-Eminanuel de Gui- 

gnard , comte dé Saînt-Prieft, cinquième témoin de 

ladite inFormatîon; lequel, après ferment & que leâure 

lui. a été faîte de fa dépofition , a dit icelle contenir 

* vérité , n'y vouloir augmenter ni diminuer, y a perfîffc, 

Leâtire auïlî à lui faîte de ce que defliis , y a pareillement 

ïerfifté , & a figné k la minute. Signés le comte de 

ÎAINÏ-PRIJEST *& QUATREMERE. ' 

Confrontation. 

15udîx-huît janvier mil fept cem quatre-vingt-dix, du 
. tnatiaj^en lune des falles d'inlbuâions criminelles publi- 
ques au cbàtelet, les portes ouvertes , 
: Fait revenir de fa prifon ledic accufé , auquel avons 
confronté M. François-Emmanuel de. Guignard , ccmto 
de'Saînt-Prieff ', cînqarcme témoin de ladite informa* 
. tipOî récplé en fa dépofition ; lefquels témoin ôctic- 
^çûfë^ en préfence fùn de l'antre , le ferment prêté par 
le témoin, gnc dît, favoîrlë tcrnôîn , né pouvoir recon-* 
noître Tj csjpfé , ni dire s'il eft le'marquifde Favras , dont 


( "9 ) 

9 parle par fadépondon^ âcraccufé, recoânotcre le 

témpin ; de ce interpelles. 

Leâure faite des noms , furnoms , âge , qualité & 

demeure du témoin ^ & de la déclaration par lui faite ^ 

& icelui accufé interpellé de propofer reproches avifés 

dé l'ordonnance 9 

V Uaccufé a dit n'avoir reproches. 

Leâure faite de la dcpo(Ition& récolemeot du témoin ^ 
en préfence de Taccufé , le témoin , de ce interpelle , 

ar perfifté & dit que le contenu en fa dépoCtion eft véri- 
table; tirais ne peut dire fiTaccufé préfent eft le mar- 
quis de Favras , dont il parle par fa dépofîtion 9 ne 
pouvant le reconnoitre. 

L'accufé adit qu'il convient de la dépofîtion du témoin^ 
mais obferve que la converfation qu'il a eue avec ledic 
témoin 9 le cinq oôobre dernier au foir , s'eft pallee 
en deux temps, parce que ledit témoin efl reffoni 9 en 
lui difant que l'on avoit des nouvelles de Tarrivéd dô 
M.. le marquis de la Fayette 9' & qu'il n'y avoit rien k 
faire. Sur quoi lui accufé s'eft retiré. 

Le témoin 9 en foutenant fa dépofîtion véritable 9 a 
dit qu'il a dépofé comme fa mémoire lui a fourni. 

Leâure faite , ont perfifté , & figné à la minute. Signes 
le comte DE Sai?ïT-PriesT9'MahY DE Favras & 
QUATREMERÊ. 


Déposition et rjêcolement de Jean-Fra^içois 

d'Eymar., 

DdpoJittQm 

Du j Février 1790 9*^ de f élevée 9 en l'une des fallei 
d'inflruâioûs criminelles publicpies^ les portes ouvertes 
aircbâtelêC') 
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En préfence dudit fieur Thomas de Mahy j marquis 
de Favras , pour ce fait , venir de la prifon du chàcelet , 

Eft comparu M. Jean François Auge d'Eymar, âgé 
de quaranre-fix ans environ , prêtre du dîocèle de Sille- 
ron en Provence , vicaire général de Strasbourg , & 
député à Taflèmblce nationale, demeurant à Paris, rue 
Couture Sainte-Catherine , à i'hôtel de Roban ; lequc! , 
après ferment, la main ad pechis ypsivlm fait de dcpolèr 
véricc, nous a repréfeuté Taffignation à lui donnée, ce 
jourd'huî par ledit Fayel , hnîlfier , a déclare n'être pa- 
rent, allié, ferviteur , ni domeftîque des parties. Leâure 
à lui faite de la dénonciation, du requiutoire , portant 
plainte , & autres pièces fus énoncées , 

Dépofe aînft qu*il fuît : De tous les faits qui viennent 
dem'ctre lus , je n'en ai point la moindre connoifTance, 
.{oh en général , foit dans les détails. J'ai eu occafion de 
voir M. le marquis de Favras, àraifond'un mémoire 
imprimé furies finances, dont M. de Favras eft l'auteur^ 
& après avoir lu ledit mémoire, objet dont je m'occu- 
pois beaucoup alors dans laflemblce nationale, j'avoîs 
cru devoir remercier M. de Favras, de fon mémoire, & 
caufer avec lui fur l'objet qui m'occupoit, & en confé- 
quençe, j'avoîs été lui rendre vifite un dimanche au 
matins mon objet a été rempli cix faifant ladite vifîte, 
& je ne me rappelle point qu'il ait été qucftîon , dans ma 
converfation avec lui, d'autre chofe que de l'objet qui 
m y avoit conduit , répétant d'ailleurs n'avoir aucune 
efpèqe de connoîffance ni direâe ni indireâe des chefs 
d'accufatîons mentionnçs dans la plainte* Qui eft touc^ 
ce qu*il a dît favoir. 

Leâure à lui faite de fa dépoficîon , qu'il a dîâé laî- 
même, a dit îcçlle contenir vérité ,y apcriifté , »'a requis 
taxe , & a fignéavec nous & notre greffier. Signés l'abbé 

o*£ym:ak , Dri£& Qi/ate^mere. 

, L'a xufé nous a requis d'interpeikr le témoin dépa*. 


^nt de déclarer s*il a connoiflânce que laî accufë ait 
aucune correfpondance^ foit dans l'i^l face, foit dans 
quelque autre province , qui puiflè indiquer fufpicion 
fur quelques-uns des farts énoncés contre luiaccufc^ en la 
plainte. . . 

I.e témoin répondant à ladite inrerpellacion , a die 
qu'il n'a aucune connoiflànce que laccufé ait des eorref- 
pondances, foit dans la province d'Alface, où lui dépo- 
Tant habite ordinairement , foit dans d'autres pro« 
vinces(i). 

Leâure faite, ontperfifté,chacunalcur égard, & (igné 
avec nous& notre greffier. Signés Mahy DE FavRAS , 

l'abbé p'EyMAR, R. G. Drié & Quatremere. 

Récolcmeru. 

Du mercredi lo février 1790, du matin, en Tune 
des falles d'inftruâions publiques , les portes ouvertes au 
châtelec , 

En prcfence du fieur Mahy de Favras , pour ce feît 
venir de la prifbn du châtelet , 

Eft auin comparu JML Jean-François d'Eymar ^ 
deuxième témoin de ladite information, du 3 février 
préfènt mois , & jours fuivans , lequel , après ferment, la 
main ad peSizs , & que leâure lui a été faite de fa dépofl* 
lion , a die îcelle contenir vérité , n'y vouloir augmen- 
ter nidiminuer^ y a perlifté* Leâure aufli à lui faite de. 
ce que deilus^y a pareillement perfide, &: a (igné à la 
JBÎnute. Signés 1 abbé D'EymAR & QUATREMERE. 

Nota. // n'y apointi.dc confrontatipn , dU a paru 
imitilc. 


(i) Cette dcpofitton eft entièrement à la décharge de M, de 
Favras , bien loin de ^inculper. 


( kir ) ' ^ 

Déposition ; rIcolement d'Etienre Morei;^ 

DE Chedevilie , 

Et interrogatoires fubis par lui , au comité des 
recherches y les 14 £^ 25 décembre Î789. 

Ddpojîtion. 

\ Du .3 février 1790 ^ en Tun des cabinets d*înC; 
truction criminelle au châtelet, eft comparu 

Sieur Etienne Morel de Chedevilie , âgé de quarante- 
un ans , intendant de la maifon de Monsieur., frère 
<îu roi , demeurant à Paris, rue Saint-Pierre, paroîflè 
Saînt-Euftacbe , lequel , après ferment par lui fait de 
dcpofer vérité , nous a repréfenté Taflignation à lui 
donnée le jour d'hier par ledit Fayèl , huiffier , & a dé- 
claré n'être parent , allié, ferviteur ni domeftîque des 
parties. Leâure à lui faite delà dénonciation du requifî-« 
toire & autres pièces fus énoncées , 

Dcpofe ainii qu'il fuit: \& ne connoiilbis pas M* le 
marquis de Favras , avant le jour oii je Tai vu chez M» 
de la Fèrté ; je m'en, réfère au furplus à U déclaration 
•que j'ai faîte àihôtel-de-ville, oii j'ai été conduit avant 
1-arrivée de M. le marquis de Favras. Comme elle ne 
contient rien , outre que ce qui eft relatif au^c détails 
de l'emprunt^ je déclare n'avoir rien autre chofe à 
ma connoifTance ^ n'ayant vu M. le marquis de Favras 
que quatre ou cinq fois, pour nous mettre d'accord fur 
les conditions dudit emprunt, détaillé par M* delà Ferte'^ 
précédent témoin ; qui eft tout ce qu'il a dît faVoir(ï), 

Leâure k lui faite de fa dépofîtion , qu'il a diâéë lui-^ 
même , a dît icelk contenir vérité , y a perfifté , n^a 


' . (4 ) V oye« ci-api^às 1» dépofition de M. <fc la Ferte , & Tin-» 
ierrogatoite fubipar M. de Chedevilie au coQOit^ des lecberçhes» 


requh taice ^ & a fignë ai^ec nous & notre greffier. Signes 

MORELPE CHEDE VILLE, DriÉ & QUATJIEMERE. ^ 

Rccqhmcnt. 

Dudît jour lo Février 1790 , de relevée, en Tune 
des falles d'inftruûions criminelles publiques , les portes 
ouvertes au châtelet , 

' En préfence dudit fieur Mahy de Fayras , pour ce 
fait venir de la prîfon du châtelec , 

. Eft aufli comparu M. Etienne Mofel de Chedeville^ 
cinquième témoin de ladite information , du 3 février 
jpt-éfent mois , lequel, après ferment & queleâureluî 
a été faite de fa • dépofition , a dit icelle contenir vé- 
rité I n'y vouloir augmenter ni diminuer , y a perfifté* 
Leâure aufli à lui faite de ce que deffus , y a pareille- 
ment perfifté & (igné à la minute. Signes MOREt DE 

CHEDEVILLE & QUATREMERE. 

Nota* // ny a point de confrontation , clic a paru 
inutile^ 

interrogatoire. 

Le 24 décembre 1789 , dix heures du fuir, â été 
amené au comité , M. Morel \ lequel , interrogé ainli 
qu'il fuit : 

1®. De fes noms, furnoms, âge, qualité & de- 
meure, 

A dît fe nommer Etîenne-Morel de ChedeVille, âgé 
*dc quarante ans , intendant de la raaifon de Monfieur , 
demeurant rue Saint-Pierre Montmartre. 

2.^. De ce qu'il faifoit chez M. de la Fertc , 

A répondu qu'il y alloît tous les jours ^ & que fàn"? 
avoir rien à fe reprocher vîs-k-vîs' de lafocicté, tt 
éroyoît pouvoir dire qu'il ivoitiinf* n-îffion particulière. 
* 3*^» Quelle étoit cette miflion 1 
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A répondu ; d'aller loucher trois cerff: mîUc livres 
fqr ure reconnoiflaxice jdeM..de la Fertë , che* M* Ser- 
torîui y banquier , rue Bourbon-Villeneuve ; laquelle 
fomme U na point touchée , M. Senorius l'ayant 
ajourné à demain onze heures. Ajoute qu'il devoiî re- 
n^cttie cette fomme à M^ de la Fçrt^ , à qui il a 
remis cette teconnoiflfance ^ & qu'il imagine que c'erre 
foiT>me devoit être employée aux dcpenles de la mauon 
de Monfieur. 

4*^. Si cette (bmme ne faîfoît pas partie d^un em- 
rrunt plus confidérshle , 

A répondu qu'elle faîfoit partie d'^in emprunt de 
deux millions fait en Hollande , par Tentiemife de M. de 
Favras. 

5^. Quelles étoienc les conditions & les termes de 
cet emprunt , 

A répondu , à cinq pour cent , payables en iix an- 
nées y le premier paiement à partir du mois de juin 1 790 9 
& le refte de itx mois en (îx mois , la fomme totale 
devant être réalifée en lettres de change , à un mois 
de date fur les meilleurs banquiers de Paris , de huit 
jours en huit jours , fauf les premiers cent mille écus y 
qui dévoient être payes comptant, 

6^0 Par quelles raîfons on s etoit adrelle pour cet em* 
prunt à M. le marquis de Favras ^ 

A répondu qu'il ne le favott pas ; qu'il n^a connu 
M, de Favras qu'il y a aujourd'hui huit jours , pour 
l'avoir vu chez M. de la r erté , relativement à cette 
altaire-là. 

7^. S11 connoifloit quelqu'autres perfonnes qui euflènt 
participé à cette négociation y 

A répondu qu'il avoît été accompagné par M, Chô- 
me! y agent de la compagnie des HolUndois y & avec 
lequel if avoit été. chez M. Sertorius , pour touchée 
les cent mille ècus y 6c qu'il ne ccnnoit d'ailleurs au-. 


rune autre perfonne qui ait participe à cette nego-i 
ciation. Ajoute qu'il ne connoît même lc?dit heur 
Chomël que pour l'avoir vu ce foir. 

8^. Quelles etoicnt les valeurs qu'on devoît fournir 
aux banquiers pour lureté de Tcmprunt de deux millions, 

A répondu qu'il devoît être dépofé chez le fieur 
Sertorius douié délégations, formant le montant def 
dits deux millions, fcellées du cadbec de M. de la: 
Ferté , copicçe tréforier de Monfîeur , & de celui du 
banquier dépofîtaire ; pour être lefdits cachets rompus » 
& les délégations remifes au préteur , après que la 
fomme totale de deux millions Huroit été fournie , en 
rendant alors par ledit prêteur les reconnoiflances prcM 
vifoires qu'on devoir donper à fur & mefure des paie-* 
mens partiels» 

90. Sur quoi étoient ces délégations , • . 

A répondu , fur les revenus domaniaux de Monfieur ^ 
& flir les fommes qu'il touche au tréfor royal. 

io^« Si les banquiers avaient une commiînon, 
A répondu qu'ils avoient une commifEon de deux 
pour cent. ' ' . 

Leâure Ente dudit interrogatoire , a déclaré y per« 
lifter & a (igné à la minute. Signés MOREL x>Ç 

Chedeville y Garran de Coulon , Perron , 

OUDART & AGIER* 

- Et le lendemain vingt'-cinq- décembre mil fept cent; 
<]aatre-vk^gt*neuf ^ k trois heures & demie du matiiî ,' 
avons de, nouveau interrogé mondit Heur MoicI, ain(i 
^u'il fuiç.-; 

. 1^, Silorfqu'il a été chez le fieur Sertorius il n'a* 
voit pas dans fa poche les douzQ délégations cî-deflu^ 
inentionnéi^s dai>s fon précédent interroeatoire , " 
A répondu qu'oui , qu'il les a remiles à M. cbe U 


C ■»« X 

Ferté , atter.dii. qii& les cent mille écus n'ont cas ét£ 
tbiîinis hier , aînfi qu'il l'a déclaré. ' 

1", Quelles étoient les perfonnes qui écoîeht chei 
M. de la Ferté « foit la première fois ^ quand ledic 
fieur Morel y cft arrivé , foîc la féconde , quand il 
y eft rptoufné en venant de chez le fieur Seriorîus, 

A repondu •^u'il y a trouve , la première fois , les 
les fie^irs Çhomcl & de Çavras , & la îèconde., le (îeut 
de Favrv feul. 

, Ltâaft faîte dudit interrogatoire , a déclara y per* 
Cilcr, & a figné avec nous. Signés MoREt DE Che- 
BEVILLE , GaBLRAN DE. COUION , AgIER & OU'. 
DART. 

Para{Aé au défît de la dénonciation de ce jodi^ 
d'hui vingt-huit décembre 17^9. Signé y BoutLE]AS.K 
DE MaRXINIERE. ; 

' Collationné Drié. ■ " 


ASSIGNATION , DÉPOSITION , RÉCOtEKENT Et 
- ÇONtaÔNTATIOÎÏDfi- Pl^RIlE , CpMTÇ DE FOU- 
CAUtT,"- ':• li _ 

' " ' \/lJJignatwn. '■':'_" 

, Van.mil;fept-centquatre-vingt-di!f , le. huit février : 

flu matin } en vertu du' iuséraeni rendu' «n dèriiîcr rcl- 

(brt, ^ii'jChâtêlét de Pain'!, i, la compagnie .afllfnAlée ^ 

ie trente jârivier dernier,' fis à la reqiiét'ê"dit pFocursue 

de^Pafis ,.S>1' faitçîeftbn'tî* ildmi* 

; rue Neuve-du-Luiicemboiif'g; , paroifie 

j'ai Jean Boutroux , ■ fergwiif royal i 

teaioii ^n (Jittdç Saiftte-Bléwhould* 


y reçu , expioîunt par^tout le roy^tvne , demeurant à 
Varenne, m'étant cedît jour exprès tranfportc à Belle-i 
fontaine 9 diftant de ma demeure .de cinq lieues, où 
étant 9 î'ai fait commandement & donné aflignation à 
M. le comte de Foucault, demeurant audit lieu de Beilc'*. 
fontaine j près de Clermont en Argonne , diftant de 
Paris, d'environ cinquante lieues , dans fon domicile ^ 
& parlant k la dame fon époufe , 

A comparoir mardi , feize du préfent iif)îs, au châ-\ 
tdet de Paris , fis quai de la Mégiflerie i en Tune des failes 
d'inftruâîons criminelles publiques , & par -devant 
M. Quatremère, confeiller-rapporteur , pour dcpofcr 
vérité en l'information ordonnée par ledit ]Ugement qu^ 
mondit (iôur le procureur du roi entend faire faire contre 
le marquis de Favras , accufc , fur les faits portés en fon^ 
requifitoire , lui déclarant qu'il fera payé de fes falairc^ 
raî&nnables ^ & que , faute de comparoir, il fera gag4 
en l'amende y fuivant l'ordonnance ^ & contraint , &; 
je lui ai , en parlant comme deflùs , laiile copie du pr6f 
fent exploit. Signé Bo\]TKQVX. 

Contrôlé a Varcnnes ^ le huit février mil fept çepç 
quatre-vingt-dix. Reçu dix fols. Signé LÉVASSEUâ 
aîné, pour abfence» 

Reçu de M. le procureur du roi au .bailliage de Va- 
rennes, huit livres fept fols, pour frais , vayage & de-' 
bourfês des préfeiptes. Paraphé B. 

♦ . CoUationçé pRii. ' 

Dépa/ttion. 

ï)u famedî treize février mil fept-riîetit quttre-vingt^j 
dix, du matin ,. en l'une des falles d'iofthiâions crimi^ 
selles publiques, les portes ouvertes au châi^let , : > 
. En préfeftce dudit iiçur Mahy de Favra$ , pour ce fiiît- 
¥#nir de la prifon du châtclet , . ' t 


1. ' 


y 
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Eft comparu M. Pierre-Charles, comte de FoucauU^ 
âgé de trente-cinq ans ^ capitaine au régiment du roi ^ 
demeurant ordinairement à Bellefbntaine en Argonne , 
& logé maintenant à Paris , chez le (leur de Hoatte- 
ville , rue des Vieilles-Tuileries ; lequel 9 après ferment 
par lui fait de dépoler vérité ^ nous a rcpréfcnté PafRgna- 
rion à lui donnée le jourd'hîer par ledit Fayel , huiflier ^ 
& a déclaré n'être parent , allié, fcrviteur ni domeftique 
des parties. 

Leâure à lu! faite de la dénonciation du requifîtoîre ^ 
portant plainte & autres pièces fus énoncées , 

Dépofe ainfî qu'il fuit: j'ai été affigné le huit de ce 
bioîs , pour me rendre à Paris , & dépofer le féize. 

Mon aflîgnation ayant été égarée , j'ai été réaHigné , par 
exploit de Fayel , huiflier. Je n'ai aucune çonnoîuance des 
faits mentionnés en la plainte rendue pnr M. le proaireur 
du roi y & ayant quitté Paris , dans le mois de juillet 
dernier , pour aller dans la famille de ma femme , je 
n'ai, eu aucune relation ni; çorrefpondance avec AI. de 
Favras , depuis cette époque jufqu'au vingt-deux oâobre^ 
^our auquel, je lui écrivis y pour le prier de me rendre 
un fervîce y fervice qui confiftoît a retirer du Mont-de- 
pîété quelques effets qui y avoîent été dépofés par une 
came de ma connoidânce. M. de Favras ne m'ayant 
point répondu à temps , je me fuis adrefle à un autre pour 
cette commiflion ^ enfin , je reçus de M* le marquis de 
Favras, le cinq de novembre , une lettre datée du pre- 
mier dudit mois, dans laquelle lettre il me donne des 
nouvelles defâ famille,* des marques d'atiachement ^ 
& me mande des nouvelles générales qui ont été pu-- 
bliques. Je dois( à la vérité de dire que je n'ai eu aucune 
connoiilànce des projets imputés a M. de Favras, & 
que je n'ai reçu de lui ^e lettres qite celle que je repré^ 
fente '& que je requiers être jpînte à ma* dépof klon» 
J'obferve que lorfque j'ai écrit à M; de Favxas le viiig&<« 


Jeux oâobre, 'j*étoîs încertam qd'il (iirk Pâtis t cple»^ 
tbiit ce qu*îl a dît (avoir. - : . . ^ • 

Leâure k lui faite de fa dépofidon , qu'il a dîâéehiii^ 
thèmes a dit icelle contenir yérité'^ y a pérfiftéV^'a 
requis taxe, iSifsPfîgné avec nous & nôtre greffielr >, àwès 
avoir paraphé la lettre pai^ lui reprélèntée ^ Uquelle a ' 
été annexée à la préfenre dcpofitiqn. Signés lëtôhitc'SS^ 

Foucault^ Prié & QiJArR£M£R£. * 


• . « 


- - - - Rccolemcnt. / . 'i 

» 

Du treizB £vcier lûiL fept'^bent qDâtrçrvifœt-dîx , de. 
:alevëe^.eniCone.d!es falles dlnftcai&ions crifoUieUes pu-; 
Uiques , les portes ouvertes au chsu^lf 1 9 • • .'i 

• En préfence dudit Heur Mahy :de J'uvras^ poiir ç^ &ic 
vxnir de la prifbn du châcel^t^.,^ ^ .,» •//, ^ .\^^^ 

: . JEft aufli cromparu M, Picrre^Gharles> com(e de Fou-«, 
diijlc j\ douzième & dernier téoHMn de ladite uadoiffitarj 
tton da trds.fL^ikr..p^ènt,moijs;4ebuel|::Mré|!/^^ 
ment & que leâure lui a été faite de la dép<iji|iMi '4k> 
dit icelle contenir yérîté.^ n!y ybuloir augm^oirtjiij^i- 
nrinikr^ y.apernfte. Leâure aufli. k^ lui fktfed^iCe.^ue 
deflus -> y a pareillement perfifté & (igné ei^/QtMiidlW^ 
dp la mim\e^ lignés le comte j>J6iE(iBCé.liLT:feQV*::i 

^ Dudk- jaU^-'t^ février i79ovdê'rôle*r^>èfl'Uairé; 
des falle^ dlnftriiâioris cHalisiie4^s pjubtiqtt(ir^]y^ Id^ 
{^tes ouvèlFîgS au châteler ^T^^ ? ' ^' "'^ ^or- ul , ^ c . -'rr: / 

- Fait reVêniirdé la priroti^^l^^Ktf^ét^^-fedit ^«i^ifi> 
a^qi<^l-av^ns conftônté MJ^Kérré«-Ghafli^^'$«|inii^e 
Pbii'ca\xttS ^dt^SfeiW & dêrnie^'tâiidin et lâdîèb inibr-^ 
fiidtîanUi^j-fé^tfcr;^ préfeftVirtow ,-^ ï&lrs ftfkrans .,: 
lécoié cn& a^Siiofli-Tefqueli , téràoîA^ &^«WUfé%fi 


fftoJNr^ftnte Van da-r^utee^ le feraçt^t prêté par le. 
témoin fculeTnCiU , ont dit fereconnoître. de ce intcr*v 

P^îJf% JL . : ..roi. 

I. ie^ç fâitf^ des;iotn ^Turoom^y âge ^qjialité & de^, 
içti^fQ çlu. témoin ^ À; de la déclaration «par^ui &ite , &: 
if^U^r^f^l^^c JntjçrpçUé 4^ PFopofer reproches avifcs de 

L accufé a dî.t ,n- avoir, reproches. . r 
I.eâure faite de la dépoution & recolemem du té- 
moin 5 en préfence de raccîife , .Te témoin , de ce în- 
, rerpelié , a periîfté & dit que c'eft de raccufc présent 
<ju^i â^i)ad^\par:fa dépofitioh , Ibu;s3e iiam àè WT/le 
marqmk dé'l^avras ,' auquel il (omieni lûiîcbmtm en fk-r 
dépofitîon véritâblè^rf>. '> ï { . i ^ '-'r'\. 

2 Vêtcnifé a dieito» lettre. k M. le comte de Fdu- 
cault, dont vient d*êtr«:fiiic leâure ,)«iiifie', mieux- 
CTiVè tbnfe? àm^ çtofeyiqYîiffeâivement je n*avois point 
cof^i^é lièa', p^^ «t«« coi;^ipondance ^ à rien, qui 
pâl^^b|9 fleure dahs^ le:cas^ ^dGinoiipaîtioits ùav les faits 
cftrcaiU^'Wf:tà plkitice*;. '1 . * . ■ • 
-iLl((téM6ia^foutêfm'ra dèpofîtïonvéritabie* 
s '^dprâfemâtiobîâîird'âii témoin & àtlacquic ^ de d:etnc:i 
Î4t»fei»*iîfitvfed,'laprihiîerir'^ datée dé Paris , la pf c- • 
.mht ^ôvéhi2>rd*de/m^-S'commebçant. par >oe3'moc>.:^ 
/c me chagrinols j cher comte ^ 6y. & finiflànt à?lir 
tjroifième page par cmoî^i^/isks /cniî)nens Je votre ami , 
AL dcF:%.^ adielTéc/îiJ/. le comte dz roucauît^ Belle- 
fm^m % ^ttilnbré^ A^ ?-risv . t^, (icond^i ^ \ cl^tée" ri? 
^le^««îne, {^r Clamonç ^n ATgonnf ^ du 9.nor> 
vembre , auflî dernier, cotçijiençant .piir cqs mqt^ ; je 
r^M n^ i\ni0n\çh^ikimriMis ^ fiv . & fiisilTatit; à la qça-* 
tcîèrWfefW^Q par couj^cifii/ j/^ p/ôj^ftttra çofJxnieU /'*: 
difitti SiffU U cûjTi^^V f. Eçfui-ceftajp^np^ écrite 
fur deofi^ n>ar^5£ J^aditc leftce adreâc^ à*M\ Ù mcT^uis 
à^fWftS'\.T^e. neuve Situit^Pcul ^j^>£f^^rls^ ,, 
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^ te cémoîn a dit qu'il recornojc lejRlites deux Uttt^ f 
lavoir, laprèinière, pour êtte celle qu'A à reconnue ^ 
ic Faiitté , pour être celle tju'il a adreflee à M. de Fa- 
vras , (Quoiqu'elle tie foit point écrite dé fa main ; ijuei 
la daté du 9 novembre 1789 prouve cju'a cette ëpoqiie 
îl ctoit bien ëloîgné de fùjpeâçr M. de Fâvras de Ce 
dotîc on i'accufe , puîfqrie Ce n'eft qu^m thôîs & demi 


qui! àliôît en Auvergne âVec fa fâmi|l( 
^toît naturel 4^ 'il liîi en • demandât le motif; qnejà 
phrafé fuîvâhte : pr<vbyè:(^vous là plus de frâriquitlité 
qii ailleurs ? démontre qu'il préfumoît qu'aînfi qlie lui 
témoin ^ Mi de Favra* cliepeboit la tranqttiilHé-^ ^ue 
pour apprécier la phrafe fuivantjp : dç fujù côté pré' 
JhmC't'On qiiil viendra du ficours ? il faut fe -péné- 
trer des craintes dont on ae ceiToit ^ depuis quelque 
temps ^ d'alarftieîr fon cahtoh ; qu^on répandoit dd 
toutes parts que la France alloit êtfe attaquée par des 
puîffàhces voîfînes & défendues par d'autres. Qu'il 

iVôit* rc 

SUiigeante nuuvenc y or ^ cv.iAv*iit <& ifjt* uç X avia:> y «s 

Paris $ où x>n eft au courant de tout ce qui & pafle , il 
étoît naturel qu'il s'informât k lui , dan^la crainte cil 
étoit foii cantoî! ^ quelle puiflance viendroit nôu^ dé- 
fendre y patùuel coté elle vicndrôît nous apporter du 
fecour^. Voila Ce qu^il ^ entendu par fa lettre , à qiioî 
d'ailleurs nV donné lieu ^ corrime on \ientde lèvoîr, 
aucun paragraphe dçla îe^tréde M. de Favras, du pre- 
ifliet novembre dernier ; que quand il lui demande , 
devei^vcus fervif? c'eft iiti témoignage dlntéréi «jc jl 
lui donne , fâchant qtie M. de Favras défiroic de- Yà^^ 
tiÉé - & avoît tiiônië fait nhifiéurs dénvrchej sa bureawi 

\x 
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' de la feuerfe pour en ootcrîr , & M. c?e Favras étwc 

* fupéneiir à lai téraoîh*, en grade, cVtl i^nc niaii^ue 

^ d'i onnêteté' qa'il lui a cohnée en lui dilant : gucje 

' jtrôU heureux \ fi c*é toit avec vous quejejois employé ! 

" qu'il h*a poîh^ entendu par-là , fe plaindre des ofEcIers 

. aveclefquels îléft employé ^ ayant l'honneur de l'être 

] (bu5 clés chefs que 1 on aime & Ton eftîme ; qu'il finît 

par pbferver que cette phrafe , bii îl dît à M. de Favras , 

ne craignéi^pas de nU multiplier les ports , prouve feule 

! qu'il h'étoît point' en relation avec M. de Favras , & 

qu'il craignoit que ce qu£]VI. de Favras\auroît a lui 

! mander ioit fi peu intcreuànt, qu'il ne regardât à un 

; porç.tlc lettre (l). ' , 


mm^ 


(i) M. de Foucauh étoît \ine vîâimc que le coaîté des 
' Técficrches a'ctoit propofc d'aflbcîer à M. de Favras j fa lettre 
L avoit .paru à ce comité, une preuve convaincante de facom- 

• plirîté dtt prétendu complot» Le comité dcS recherches , afin 
.qu'il ne parût pas comme tçmom, voulo|t lui faire jouer le 

rôle d'accufé. il avoit envoyé de Paris » des émiilaires poui^Ie 
faire arrêter dans fa provmce, & le chef j'étoitvtravefti en 
^ officier d'ihfântcrié. Ôcs cmîlTaîrés , arrivés à Cfcrmont en 
' Argônrtei n'osèrent pas aller plus loin; on leur fit craindre 
-' d'être mal reçus par les ouvriers des verreries , dans le centre 
defqueUes M. de Foucault avoit fon habitation; Ib revinrent 
;: à Fans ,; &le comité des recherches renonça, à fon projet. 

Ce comité ptétendit que M. de Foucault avoit ptis 1^ fuite , 

, ^ne comparoitroit pas fur l'affignation à lui donnée parlç 

chàtelet ; le fieur ."Paron l'attefta à M. de Cormerc • frère de 

M. de Favras ; c*étoit Telpoir dece comité, qui ,* dès-lors, 

* fe propofoit de commenter, d'interpréter la lettre de M. d« 
' Foucault , conformément à^s vues 9 & comme preuve Hcté- 

* raie d'un projet non exîftant» 

^ Mais .M. de Foucault s'jeft rendu fur Taffignation, il a 
expliqué fa lettre , il a rapporté celle de M. de Favras , à la* 

• ouelle la tienne répondoit ; dès-lors les conjçâures fe font 
rvanouies; ces lettres n^ont rien prouvé que Je très>-innocent« 


L^acciifc a dî: : je rcconnôjs Tune d« lettres pour 
m'avoîr été écrite par M.Ï le'; çptiiïc .iie.\Foucauit , 6c 
l'autre pour la lui avoir écrite. 

^ Ce tàk , lefhites deux lÂère^^ n)^ml pmnt. itéxpM9a i 
phces de «noos ^ Bayant <ëté ci^dei^e.:;" ieïtà|noiB a pa* 
raphé celle par lui adreflee à Taçcufé ; il n'a point pa- 
raphé celle qu'ira annexé* à fil -éépofition , l'ayant été 



L'accfné neiis V requiis S^int^vpetter ie tédioiti de dé* 
clarerd , depuis fon dépait^uinpjs de juillet, il a reçu 
d^autres lettres de Taccafé que û^Uè- en date du [mnier 

iJ9vemiM:e^./5ij'iJ yifot. Ae.44p9%r..^, Se , nptaiïiiçent^ 
iui accule a tcppi^d^i à U Uûvk du témoin V en date du 
9 novembre Imvant» 

Ladifç ÎQterpcUarîoii Faire ^ le icmoin y répondant * 
a dit que tibn 9 ainfi qu'il Ta éngnçé daps (a dépoiition , ^ . 
ce matin* :' ^ 

Le&ufe fàite^^ nnt pcrGflé chacun à leur ^ard.9)& iîjgné 
àja minute. SigncsleQQsx^eD^FQifCAJUV\\^ M^ny 

Ço)latiogné, DkijÉ* . V 

\ ■ . t ' /^ 

"""^^^ ■ • • •* / 

■ • 

• r 

Elles foat partie des prélendues .pièces 4e |çonviâj|on ; leur. ^ 
leâure , rapprochée de la dépofition & de la confro^^tion 4o^ '. 
M. le comte de Foucault» anéantit les efpérsuiçcs^conçues par ^ 
le comité dc& recherches, . . .. î 
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(«34) 
ARTICLE IV. 


Témoins à la décharge it Mf de Favras , & dont les 
dcpojiùons incubent le racpUur MoreL 


PiPOSTTION ET RicOLEMENT DE DENIS-PIERRÏ* 

• • • ■ . 

ft JQ^poption^ 

"Ipq quatre fëv^rîer jnîl Tept cent qoatre-vfagt-dîx , i^ 
Televée , en l'ane des (allés d'inftruâipns criminelles ^ 
publiques 9 les portes ouvertes ^u châtelec 9 / ' 

f.n préfepce ^udit (îeur jM^hy de Favras ^ pour c(e 
fait venir de la prlfon du éhàtélet y eft comparu 

M. Den!s-Pîerre-/ean Papillpn de la Ferté , âgé ^e 
foixante-deak ans ^ commifiàire-général de la maifon 
dw roi ; au département des menus , & tréforler-génét 
Tal de la xpaifon de MonHeur , frère du roi y demeurant 
à Paris ^ rue Bergère y hôtel des Menus y paroifTe 
S^jnt-Euflâphe, 

Lequel^ après ferment par lui fait de dépofêr 
vcî^té . Irious a représenté raflîghatîon à lui don-r 
pée le jour d'hier par ledit Fayel y huîffiér, & a dé- 
claré n'être parent , allié , fèrvlteur ni dpmeftique des 
parties. ' . "^ 

Levure ^ lui faite de la dénonciation y du requifltoirs 
portant plainte y & autres pièces fus-énoncces 9 

Dépote ainfî qu'il firit : ie feîte du mois de dccein- 
bre dcrniet , ^n rentrant chez moi y fur les deux heures , . 
mon domfîftique m'a dit qu'il y avpit dans mon ca-r | 
bînet un chevalier de Saint-Louis , qui m'attendoh dcr 
suis iuivia>ii une demi-heure ; étant entré , j'ai trouva 


I 


m cSst un chevalier de Saînt-Lpui$ k mo! incofiiiu i 
odi m'a demandé fx ]e n avols f^$ eu des ordres |x>i|p 
me rendre cjiez Afonfiçur , frcre da . roi : ayant e^ 
Thonneur 4e lui rcpond|:e que ppn 9 je lut aidiçituaidé 
n cVtoit i^uelque chofe que je pup faire par moî^méfne^ 
ledit fieur m'a repondu que non,. & sell retiré, mf 
lallfanc perfuadé qu'il énoit peut-être queiÙoQ de qoel-* 
que grâce direâe du trçfor de Moniteur en (a fâyeur# 
Ï£ lendemain foir 9 je reçus ordre de^Monfieujr de mç 
rendre chez lui le lendemai matin : j'y fus; .MonGeuc 
nie Ht Thonneur de me dire que l'on Ipi propofoit uo^ 
fommc de deux millions à emprunter pour tes arraar 

Î;emens de fa mail'on , dç voir quelles pou voient et rf 
es conditions dudit emprunt , & que j'en fis part à A/|;jf 
comte de la* Cbaftre , .x^ui lui avoir parlé de çettç 
aiTaire & qui lui en rendroic compte. J'allai eti ç^n^ 
féqaence chez M. le comte de la Chaftre 9 où . j^ 
trouvai le même chevalier de Saint* Louis , qui me^rfiç 
iilors part qu^il croyoit être a^ez heureux pour poiip 
vpîr être de quelque utilité h Monfieur^ en lui jjror 
çurapt un prêt de deux milions dont on lui avoic '4^ 
qu'il avoir, befoin 9 & qu'il avoir fondé à cetégar4 
u.n banquier Hotlandois de (a coniM>t(&nce ^ leqùe} lu| 
avolt promis de réalifer ladite fomme en divers pate<f 
mens ^ &C à des termes trcs>prochains« Alors je pi^jl 
ledit chevalier de Saint-Louis de vouloir bien me fai;:^ 
parp de$ conditions dudit empcunt ^ ce qu'il me. promit 
de faire dans }a foirce y quil vint chez moi.fur^Ies 
Gxheurcs 8f demie du foir ; M, Morel de Chedévnic y 
étoic alors , &. quoique M. le chevalier de .Sajint-Lquiç 
{j& fut fait ajiiioncer par fon nptn.^ ne l'ayant pas Wçn 
çntend" > j® proftt^i de roccafioh de M. Pitra qiiî foiy 
tpit de c$ez moi ^ & qui eut Tair de connoître l^dît 
çj>e\ralîer de Sainc-Louîs, pour lui denriander , dans mofj 
iupçb^nipfe p foQ noiç. Jl m'apgiit alors. qu'il fe noms* 

^'■' * I 4 ■ "^ 


€iléiib*Mi le marqiîîâ de" Favoris.* Ledit • ^eut tnofqffe 
idepàvrâshie fit alors c<mnoltre les conditions d»jdh 
femphitiï ae deuW^ tplllions , dont le vtrfeteent de/oit 
ft fykt^en mes meîns^j enriia qiwîîté dëtrcfoner-gc- 
«ïëïâi -de* Monfictff', fâvoir, cent mîHe îécus tant en 
tfgent Qu'en bons effets -de caifle , & le furplus , faî- 
lant là -femme de dix-fèpt^cents mille francs, en quatre 
paiement ée^aux de huit jours en huit joors^^ en même 
Itatittt d'effets <ni d'argent, avec h condition ex preflê 
]^èi ffans le ca< ou on manqéïerbît au renne dii fécond 
^iement v les préteurs s'en rapporteroîent à la jufiîcc 
éd ' à 4a dtfcrétlon de Mohfieur , pour le teryips où il 
lui plaîroît de faire le rembourlernéfiLt defdits cent 
Wiiîfe écus ; ledit prêt fait à raîfcn de* cinq pour 
irént dlntérêt & deux pour • cent :de .commîflion , 
féùtentené ladite'' fomrhe de de^tix raillions drivant 
être iembourfée , 'dans l'cpoqbç de fix ànnéer> à'r^î- 
fcîn d\iil douzième par chaque fîx iroîs. Ces conditions 
ïîc ki'ayaht-pani contenji? rien que deVaîforinabîe & de 
l^al , je priai M. Motel dç Chcdeville , tjhi aVoît fwhi 
un pareil. eaiprûht%r Gênes -, quelques ànhccs aupara- 
vant, de prendre la peine dedreflerraâë de foumîflîori 
du baiiquîer qui dévbît faire ces fonds, & de drefler en 
thème* temps lès- d^gatîoins que Monsieur devoît don* 
»er j}o\Jrles difïëifensrqmbourfemens.àfairepar fon trc- 
fotj & deTautorifation particulière, pour m'autorlfcr à 
àccepterFêfdites.délégatîobs. Ces arrangexnens,convenus , 
M. le m^rôwis iil2rJPav/^s rendez-vôusàvccM. Morel 
He C)iedviilc, polir .préparer enfemble tout le travail dont 
rdvpîs bcftiin pour ie iiCttre fous les yeux de MoN- 
MÈtXR.' 'Monciit^J Vifiut de Favra^ revint; chez moi le 
VJngt-depic'^^dcCeltnbfei 'buîl trou\(a M'.'Wforel, & me 
femitr en û prefenc;?^ *J^ foiimîflîoafignee de M, Cho- 
ihel, ban'qu?er à moi inconnu v ladite foitmîlïîon fe trou* 
Vant ronibrkiç^ ii^naîrionfcnUôn'ffàiti^s ,. jVus Thonneur 
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'( rit) 

de îa porter le lèndemam vîngt-troîs à''Mo"NSlEUR; 
qui n y aydïît rien trouvé que de îé^aJ , écrivît de fa matn 
fon acceptation V aînfî qu'au* bas- des doiwc^éîegattons. 
M, le marquis de Favras fe rendit le vinèt-cpiatr?, fur Jc^ 
fîx heures du foir, chez moi ,- & *mé préfenta M. Chomrl. • 
Je lai fis voirPacceptation de fa foumîffibn , aînG ^uèdrs 
do'Jze délégations. M. Choœél trouvantraffair^enrèg^le^ 
me pria de lui donner quelqu^ùn pour l'accompagner & 
fiîre mettre dans fon nacre quarante milte franc^ en 
efpèces , qli'U dîfoîtétre tous prêts chez M^Scrtôrîas , 
autre banquier, auflî à moi inconnu, lefurplus deVan: 
être payé en billets de la caîfle d'cfcompte; Je crus devoir 
faire quelques repréfentatTons, fur ce que la nuit il pou- 
vait y avoif quelques dangers k tranfporcerdans un fiacre 1 
une iomme auffi confidcrable en efpàœs. Maïs M. Cho* 
mel ayant tcmoigoé le 4léfîr qae l'aÊiice fe terminât dès . 
le foir m^me , je fis defcendre dans mon cabinet le caif* 
lier du tréfor .de MONSIEUR^ pour accompagner M* 
ChomeL M« Morel de Cbedevitte é^nt arrivé avec ùt 
voiture, je lui propofai alors de mener M» Chomel chez' 
M. Sertorias , pour y conclure Taffaîre ; ce qtiî iayant été 
accepté , je remis à M. Chorticl Ùl foumiffion , agréée par 
Monsieur i il me, tendit/cn échange fa faumiflion > 
fignée de jui » & au bas de laquelle M* Morel de Chede- . 
ville trânioivit l'acceptation de MONSIEUR. Je remîs 
à M. Morel ma reconnoiilàncéde^roisrcentsmilU livres, 
à valoir fur lé premier payerifient coiwemi. M^ Word 
de Chedevilte &M. Chomel étant partis pour confôtn- 
mer l'affaire , M. le marquis de Favras Içs attendît dans, 
mon cabinet , & l'ayant prié ié me permettre d'écrire 
pluiieurs lettres qui dévoient partir dès le ivAms fbir ,: il; , 
voulut bien y confëntir, & fe mit à lire hs papiers pQ«<- . 
blics & journaux qui fe trouvoient fur ma cheminée^;. 
M, Morel dé' Chedeville revint feul , environ une demî^^ 
heure après,' & nous apprît que râfifaire du premier 


IK^fiMBt D^aToh pa iê terminer ce ibir fDème ; M% SeN 
toritis lui ayant dit , ainfi qu'à M. Chomel , qu'ayant 
été prévenu trop tard j ûm cailEer n'y écoit plus , maïs 
que Tafiaiie pourroic fe terminer le lendeouin matin f. 
à onze heures ; que lui, M. Mocel de Chedeviile, avoît 
obfervc que c'ctoic le jour de Noël; que cependant, Gir 
le déHr que lui avoit témoigne M. Sertorius de finir 
cet le affaire > il avoit pris rendez-vous , à onze heures 
du matin dudit jour de NoçL M. Morel de Cbedeville 
me remirma reconnoillànce de trob cents mille livres , 
& fe retira. M* le marquis de Favras le ûiivît quelques 
inflans après, en me faiiânt l'honneur de me dire qu*il 
vieiidroit vpir l'aSàirç fe terminer le lendemain, s'il 

ppiivoitr 

Qui cft tout ce qu*il a dit (avoir (i). 
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(i> Cette dépofition eft lumii^ufe & prouve incontefbble- 
ment que le prétendu prêt de Chomel & Sertorius n'étoit que 
fuBulé ; elle juftifie ta boonç-foi te la fincérité de M- <b 
Favras. '' \ 

1^. Le preinier pûçment de jop^ooolivres devoit être eiK*c- 
t'4é le 24 au (bir ; Chomel ne veut pas le différer , il prête ai.. 
i|Ue 40,000 liv. en efpèees font prêts f hez le fieur Sertorius , 
que le furplu^ eft en billets de caifiê , qu'il rapportera le tout 
dans un fiacre. M. de Chédeville arrive , il accompsgne Cha> 
mel chez le fieur Sertorius. Ce banquier leur dit qu'il a été 
prjév^u trop tard f que ion caii&er eft fort! ^ & demande i 
faire le paiement le lendemain, jour de Noël. Qn en convient, 
& M» de Fayras cil arrêter Eft- il une preuve plus couvain^ 
c^nte que le comité des recherches, dont Chomel & Ser- 
torius etoienc i 'agens^ loe cherchoient qu'à s'affurer , par 
lej engagemens & laroumîffion de Monsieur ,• ÏT l'emprunt 
étoit règlement pour le prince , & que la certitude en étant * 
aoquife , le comité des recherches a fait arrêter Mt de Favras * 
pour romprcremprunt* 

. 2^. La convention de ne point eSeâi^cr les qua|.re pajemens 
fub/cqi^ens 4e 4î5/)QO liyrçç i:h^çun, payabics dç feuit joyrs 


JLe&nr9 a lui faîte dz ù déponcion 9 ç^ull a diûce lui»' 
cncme, a Jit îcelle cor;ienir vcritë , y a perfifté ,n'a re* 
qnîs laxo , & a fignc avec nous & notre greSer. lignés 

Papillon. P£ ii)i Featé, Dmé & Quathemerj:. 

Rc'coltment. 

Du% jour 10 février 1790 , de relevée , en Tune 
ées failes akiftruâions criminelles publiques ^ les portes 
ouvertes au châtelct ^ 

En préfence dudit (îcur Mahy de Favras, açcufê ,' 
pfnr ce mandé ce la prifon du châtclet y 

E^ aaffi comparu M. Denis-Pierre Papillon de la 
Fertc', quatritfm;? témoin de ladite information du 3 
février préfent mois , lequel , après fermenç , & que 
jeâure lui a ctc faite de fa dcpofition , a dit îcelle 
contenir vérité , n'y vouloir augmenter ni dimiuQer , 
y 1* pef fiftc. 

* Leâure auffi k lui faite de ce que deflîis , y a pareille^ 
ment perfifté & ligné à la minute* Signes PapiucW 

DE LA Perte & Quate-emere. 

Nota» // ri y a point de confrontation , elle a ctéjiigéç 
inutile* 


T*r 


eu huit jours, eft une çonféquence du deficîn où le comité' 
i^s recherches étoit de ne rcahl'er que 300,090 livres ^ & de 
ne por.nt-^fFe£l[uer les autres paicmcns , fi celui de ces 
|00|OO0 liv. ne juftifipit point les -imputations de Morel , cas 
fàuquei Mot^siEUR ^uroic ité libre de iixei: les époques cje 
fen^bourfetnent du prçmicr paiement de •joo,coo liv. 

3^. L4 dépofition de M. de la Ferté juftifie bien authen-- 
tîquement la pureté des intentions & des démarches de M. de ' 
F arras , ainli que le prouve la dépofition de M. de )a Châtre, 
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I>ÉPaSITION , RÉCOLEMENT ET CONFRONTATIOH 

DE M. Masson de Neuville. 
Dtpojîtion. 

Du neuf février mil fept cent quâtre-vîngt-dîx , de 
relevée ^ en Tune d^ falles des inllruâions criminelles 
publiques , les portes ouvertes au chàtelet ^ 

£n préfence dudit fièur Mahy de Favras , pour. ce 
mandé , & fait venir de la prifon du chitelet y eflj 
comparu 

Sieur André Maflbn de Neuville , âgé de vingt-^ 
neuf ai)s ^ aide-de^*camp de M. le commandant gé« 
fierai de la garde nationale paxifienne , demeurant â 
Paris , quai -de la mqgifîèrie ^ n^* 4 , paroiflè Saint « 
Gerimain-l'Auxerrois 9 lequel, après ferment par lui &iît 
de dcpofer vérité j nous a repréfenté raflignacion t 
Ibi donnée par ledit Fayel , huiffier ^ & a déclaré 
n'être parent , allié , (èrviteur ni domeffique des par« 
ties. Leôure à lui faite de la dénonciation du requi- 
iicoire , portant plainte & autres pièces fus-cnoncce^. 

Dépoie ainfi qu'il fuit , 

Du quinze au vingt feptèmbre dernier , M. Morel 
vint chez moi un jour, entre fept & huit heures du 
matin , me dire qu'il anroit quelque cbofe d'intérelfanc 
à communiquer à M. le commandant général , & 
m'engagea à folliciter du général un rendez-vous , à 
une heure & dans l'endroit qui lui feroit convenable. 
] 'allât recevoir les ordres de M. le commandant gc- 
fierai, & j'indiquai enfuite à M. Morel , dans la môme 
matinée ^ & à l'heure de onze heures^ un rendez* 
vous , dans le cabinet de M« de la Fayette , à l'hôtel** 
de-ville; jy incroduifis M* Morel par un efcalier 


•iâife obc , -& tùs Tetrmi. Je fçus faïkment ^u^an lêcond 
-r^.^idez-^voiis fut intë^ au furbndanain , autant <]ae 
ji^ me rnppelîe ^ à M; Morel ; ce même joujr du fécond 
rc'i>dtz-vous^ j'introduifis également M.- Morel dans le 
*cv:bînèt deiMi le commandant génëtal», & en m'en re- 
tirant y M, le commandant général me fit prendre quet- 
Qjes notes 4 en engageant M.:. Morel à continuer de 
prrndrô de pkisamples renfeignemcns ; Je fusç .tjaant 
a inoi , <îudqne temps fans voir M. Morel ^ avant Se 
après l'arrivée du roi à Paris ; Je J® rencontrai fcale.- 
ment quelques jours après cette arrivée, & jelûi.db 
que je croyots tous les projets détruits par l'arrivée de 
fa majefté à Paris ; M. Morel me parut alors être du 
même fentiment, par la réponfe qu'il me .fit; m^is^, 
trois femaînes après l'arrivée du roi à Paris , M. 
Ivîorel. envoya , fur les cinq heures de raprèsrmîdt, 
une lettre chez moi ^ en annonçant qu'il fàlloic une 
rcponfe aufli-tôt. J'étcis auprc5 de M. le commandant- 
pénéral , à l'hôtel duquel mon domeftique me l'apporta. 
Te la communiquai au gênerai , qiû me donra l'ordre 
.d'indiquer à M. Morei rheure donze.hearesdufoîr , 
pour l'entretenir de la nouvelle importante qu'il avoît4 
lai donner. Je conduîfis M. Morel à cexteheiue-làche:5 
M. le commandant général , il y parla des projets d6- 
taillés en fa dépofition. M. Morel vînt revoir M. fc 

• commandant général le fécond ou le rroilîcme jour 
'après ^ à la même heure Se avec moi; quelques jours 

en£ui:e, il annonça à M. le commandant gcnçral & à 
moi y que M. de Favras avoir annoncé un rcndcz-^ous 
k M. Marquié. M. le commandant gcticral rengagea 
alors k fe mettre à la fuite de ces projets, attendu 

* qu'ils înrérefloient tous les citoyens & fa majefté méme^ 
& lui en împofa le devoir ; M. Môrel ,m*apprît , le 

Jendcmain, que M. Marquîénes'étoit point trouvé ai 
rendei-vQUS, n;iaîs que Mi de Favras î'rvoit fait por- 


^teot iFafte lettre pour la lui aîrc tenir ^ & pdx ïaqaèiîdr 
jl lui indiquoit , autant que je me le rappelle ^ un autr* 
rendez-^ous. Je voulus alors que mon domeflique eii 
fât le porteur ; il Talb remettre à M^ Marquié , à ta 
-cafcrne , & rcwnt trouver M. Morcl ^ qui ëtoit tefté 
\ près le café Cilce; boulevard Saint-Antoine, Différent 

^ rendez-'VdUS eurent lieu. Cous les areades de la place 

Royale , ou ]e vis M, de Favras ^ que je ne connoiC- 
' fois point alors t &M^Morel^ ainii que M. Marquiez 
3V fus même avec M* JoîFroy , cndevant officier au 
fervice de Naples ^ & IbldaC citoyen du diftrid Saint- 
Germain TAuxertois. Je dois rendre juilice au zèie de 
ce citoyen, qui , comme moi , s'eft conformé- aux ordres 
dû général- Je dois annoncer également que j*ai été un 
de ceux qui aient le plus fortement engagé M* Nîorel à 
faïvre la connoîflance des faits dont il a dcpofô^ comme 
întéreffans la chofe publique- 

Qui cft tout ce qu*il a dit favoir (i)é 
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(x) H eft bien i tonnant que le fieur' Mûffon def NeuvUc fe 

Toit permis de faire l'apologie des fentimens de patnotirme du 

racoleur- More! , qu'il n-a connu que par fes dénonciations 

calomnieufes. Il ne peut y avoir que la {implicite ou la bêtife 

çui ferve d'excufc à ce iieur de Neuville. 

Au furplus y qu'il ait cru ou non à la Véracité de iVtprel y 
la choie efl: très-iridifFérerite ; mais il refaite <Je fâ dcpottion 
& de fa confrontatiotl , de^ faits qui Convainquerlt évidenï- 
ment Morel d'impoflure. 

ï^« La première d^noncîution de More! cft du I53tu 20 
fe^tembre, époque à laquelle Morel ne conneifTaut point 
iA. <ie Favras ^ n'^ pu >*iea ddpôfer contre lui que fur les Con- 
fidences deTourcaty« Le (leur MafTcn de Neuville au toit diS 
ajouter quQ Morel a été fccompenfé de cette première déla- 
tion dès Je 3a Icptémbrc., par une place dans là gardé riaria-* 
nalc « & un ^i vice pcrfoitne! auprës du cdxnâiandanN Cctto 


' Leâorê à lui âke àe (a dépofition , quH a diâëe Im- 
même môc' a tnot , a dit icclle contenir vérité , y a 
)[>erfîfté , 'tf a recjuis taxe, &'â fîghë avec nous & notre 
greffier. 'Signes Mas^on DE NEUVILLE , Driè 
'& QUÀTRÈiiïiE. - ■ ' ' ^ 




Par Facoaie a été dit r f é iié eonnoiflôis pas encore V 
im fcptêmbtef iafieui; Morel/'fah avéré par fa dcpo- 
iition y)e tiè'4e oonnoillofs ^as davantage en octobre : 

J'ignore donc comment tes rendez- vous qu'il a eu avec 
\l. le comtnandaitt'-géf^raiV atirotenrpu me concerner. 
ImC .prettûci':.*ft>t[t^ que je^ Tai connu eft tn novembre , 
après k{ tt^ffièmerepréfêntation* de Charles IX, ce qui 
eft encore Wctéî par Ion aver; 'c'cft à ce môme jour 


• ■ ■ ' 

lécoropenie fait côimbitre la pureté des (éndmens & du patrlo- 
tifmç du racoleur Morel. ; -: ^ '- 

a^.Moret^éU awiffioa>'dè$ cette première délation, de 
Tuiv^e l:s proje^dç M. de Favr^ ,• quoiqu'il ne. k. coimik 
pas mcme'âevue. , 

3*^.' Sbêonde dénonciadon dé Morel ^ tr(ns f^aines apréa 
Parrivée ébroi à P^ris, cVfl-àrdire, avant le ^remierno* 
vembre j le. fieur de Neuville dépofe que Morct fit au com- 
mandant-général , h détail du projet contenu dans la dépcfi- 
tion dç]i4pre}i;!mais 9 fui vaut ce racoleur, M. deFavrasnè 
fui a fait p^rt de ce (êcQnd projet rquâ^ircra le vÀ novembre , 

tous les arcades de ,1a place RoysJe : ainfl la féconde déhoncia- 
jbiî de Morel étoit celle d'un complot de fon imagination ^ 
& non dés '.eoiiSdences de M. de Favras , qu'il ne donnoif* 

' /4'^*^TlM)iflèmel& quatrième dénonciations de Morel , dans 
4e tnoîs dk cavtmàre^ dans Tunè dbfquelles il fait part des 
jjBade;^-vou( 4e f\j[ . d» Favms a^ieciefieur Marquié. 

Il efl: doncaverç que.Mprel-en à jmpofci lajuftice , ea 
affirmant, .foyslajf^pi du ferment, qu'il n'avoir m dcnoïKé 
i\\ accuf'î MV de Favras i avant .l!affignation à^ lui dpnnéc 
parrM'hufflfefduchâteIct. ^ "^^ " ' 


jf^t ce\}^ Q/n l'avoir amené ç)iet moî. fii^e;; l^f^gk^ie dii 
«icuU de il prccendiie confidence dun^gnif^f de id^ 
{Tarif cics'longuemcnt ckcQnitancié *, &c ççc^apii du fieur 



Vv-u' de JLii à moi , ^cinq ou fis )purs p\p%tâtA^ stptcs 
ma première entrevue avec M* IVl^^ttié^Jl devient i5vi^ 
dcnc qu'il y d ki iin impolleur avcir^ « >&xon deux ; car 
parler entre quatre peribanpl ou en t^ieJi'fètev» elï une 
diofe fort diacrente « ^Jf fleur Morel n'ainrotr jamas 
pu oublier ime confîdçijtce iêmblable y faite. ^au premier 
jnoment. 911 je l'auroîs p4)N|intt* Ce.i^^Hy'A de pics 
cxtfaordinaire , c'efl qu'au jour même où il vondroit la 
-feir^ interventr , cette- confidence , dans "notre tête a 
tcte y il a- oublié fî ma cpnverfation avec le fieur Mar-i 
quîé ccoit au jour ou à la nuit ; .i) a oublié aufli qit*it 
-m'avoili ijiîbîtté àufE-tôt que V^^^^^^l^^d^^ ^^«'Marq.iîc; 
J a A(W)fév en osutre^ avoir été dîner. S ^Mel'ni^ 
mourant ; & ailleurs , il. a dît être. r'eÛé'.Mj m^mé 
enûrcnv'ï ii a dit qu^atiant dîner a. lé^^aîù/^iovii 
tant, îl^ît monté pir le Jboulevard^ &^ qaP^je ùc+ 
corxip^guai jufqu'a la fue-Saînt-LQuift;^ ac, non-^cale^ 
iheiltril fai|t tourner Jkidas: à la tr^e&iinHLoit^^ pot^ 
mo^^r an jioulevard de ià phcte^Royàtè v "niais^ M;' M jr| 
'quié dépofe <! cdmtne il eft vrai , <îjoe lé- fieur ^Aiqrci 
nous quitta a Tînffant bu nous nous aiiirtes jojçgst' /l 5| 
trouve , dé tous ces faîfs , que fe fiéûf IVtord càxe;/4^t|ftj» 
podure f^n ami Tourcaty ^ fur J^j^^précM^^b^dii dé- 
tail. de mon projet de.^mplçt^.^quIilTÊ^faad ibi^^mcmi 
d'inipollure fur le préteûdîiî/ sdétaii qœ je *laf en alifofs 
£m —'' '-'— ..--. -.^'-^r^.:^. 



Çi^i Irptéteridtt/ivtftt du complot 9 M furplas 9 fiiivl 
ptiidant fi long-temps dans mesdéoiarches ^ on n'y trouva 
à redire que mes converfatioos avec le ficor Marrie ^ 

{Ooverfaûons que je répéterai toujoars étrd louables pai( 
e mojCjf qtii • my a porte ^ âc* à la dernièie dî^iqucHeé 
iQUte entière !e fieut Motel ayaxlt affifté ^ il a éépM 
BQ m!avoir èmendn dire a Mé Marquié rien qi>i pàc 4é4 
tourner de fon devoir lui m les grenadiers v déctarani 
également ledit iieur Morel^ <iue cette brochure, cu^ 
vr \donc Us yeux ', dont on a tant parlé dans ce pro- 
cès^ n'a été ^ef^Uj^ it M. Marquié que pâur fa leâure 
privée <,. & ia^ /qu'il dut la faire lire à fes grenadiers 4 
ni qu'il lui eQ (^ patlé* D'après tout cela ^ & des projeta 
n vâftes y qiH^Vdn in'a fuppolîe' ,. qui a-t on nommé que 
j'aye engagé darnà OHin projn de. complot} perfonne^ 
Oir a-'t-on Vi de» cikâèiniairaienfid^rhmet ou de 4ihe^ 
vaux } nulle par«« A-t^oi» crouvédes armes cfapez.mot^ 
paj^ d'autres que xelbt d'un nfii&taire ^ mon épée^ Et Mf 
votidroit faire f rmre.qtte j'ai été ouditétce le ch^f4'Ati 
projet oii l'onr^ ÊttiT parortre jufqu'^ cent quarante miitv 
combattaïas.^ .dont treme mille aux environs de pÉtu iC 
prlts à y entsctf la Jxiir* J\ faut écré fou pour avoir fiipa 
pofé pareil projet >| il âudtobétre en démence pour f 
croire; les. inapad(BblsB naoeau» lexkémencenry fa véf^ 
citéje déclarr £aw âc coofcroùvéu . c :; 

Leâàre âite> as pecfiâé^ £(%héiN^cc tmiis ât tmtn 
greffier. Signes MÀEY pÈ.B^VfiàS^, Umtû M 
QuaTRÊMEr/ • v^- '/- 




Dodit j^ouf iq %ûçc 1790: 9'exi J^une des iaU<?| JUin^ 
Vuâion$ cvîmiii^l!^s-pibli<^)es 9 jes^ponec» uuve#tM aii 

' ■Efï.préf(?ftc^3 4ttîli« fi^i/fMaH' iHf4¥l»s P«* » 
fait venir de la prifon dii cfa^celvc • 
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* Sfl àuffi comparu (îeqr André Maflbn de Neuville^ 
bâcièm^i témoin de ladite information du 3 Février 
préfenj^ mois, lequel^ après {èrment& que leâure lui a 
^téf4Ûi^ .de fa dépofîtion, a dit icelle CDiftenir vérité ^ 
n'y vouloir augmenter ni.diminoer , y a periifié* Lee- 
nué^^ffi à lai f&ite de ce ique deflus^ y a pareillement 
vetfiâé & (igné à la minute.' Signés MassoN DE 

Nje^Viixe Bl Quatrjemerje, • 

-.0 . T Confrontation. 

• '.*''•*..•') - . . ' «^ . ■ . , 

r.^ îDui famedî trdze février mil fept-cent quatre-vîngt- 
4U 9 du matin , enl UinexlesTalles d'idftruâions criminelles 
publiques y les pacteS' onv^teis au châtelet , 
: Fait revenir deffapri(bnldachâte)et ledit HeurMaliy 
de Fa Vf a^ ; acàufc,^ auquel avops confronté Heur André 
MàiHuide >Nenviltev huidrbne témoin d^ l'information 
&ite:ipar [nous le xrois> février prcftné m(A%(>c jourâ fui-^ 
¥^$ î vccolé en. .fa dépofîtion^ lëf<^el5 témoin & accufë ^ 
ropféfehce Tun dëJ'autre ^.le fefment prêté par le té^' 
oiotn feulement , ont dit f^ reconnaître f pour s'être vus 
}ôr$deiaâépo(ition & du recolemenc du témoin feule^ 
toent.vle témoin obfervant qufil reconnoit auffi Facc^ifë ^ 
pô^r l'avoir vu fous les aroadeis dé la place^rçyale , ;aini]^ 
qVH la détaillé :pari^ dépofitîon,' de ce interpellés. ' 
Levure faite des nom , furnom ^ âge , qualité & ' de- 
Quemre du témoin ic de la.déclaration par lui faite , ' & 
oSelukaccùfé jlnterpellé de propofer reproches^ ayifé^' 
de l'ordonnance 9 j - V 

L'accufé a dif n av.oir : r.epi?och&. 
Leâure faite de la dépofition & récolement du témoin 
cti<préfence de Tacdifé-^-le témoin^ dé ce interpellé , a 
îrfifté & dît ijue-cjfeft de l'accufé jîréfent qu'itâ entendtf 
varier par fa dcpofition , fous le nom du fîeur marquis de 
'^1^', auqueMi fiutîent le contenu en^fa dépojQcîox^ 
véritable. -^^ ' '^^^ 
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L'accufé a dît : je n'en réfère k ce que j'ai 4ît lors de 
là dépofitîon du cémoin. 

Le témoin , en fouten^nt fa dépofîtion véritable i à 
dit : à regard des âSts dont le heur Morel a dépôfé f 
M. le commrodant-g^néraL & moi^en-fu^oiis éie thcieC*^ 
fivement inflruics , ayant fa dépoficibn^ je'ne puis m'em-^ 
pêcher de xipuveau dç parler ; ici du patriotifrae & *dt| 
dévouement tout entier à la cbofe puhUcfue ^ qui m'ont 
paru avoir guide confbmment.M^Mcirel dans les recher-^ 
ches qu^il .a faites & continué ' de fair^.^ par ordre de 
M* le commandantrgénéral , ^quiTontmençà déclaref 
les iaits contenus en fa dépofition ; quejes craintes qu'il 
a pu même avoir de perdre fon état^ jdans le régiment 
ou.il fert, nort pas prévalu fur les femimen^ patriotes 
que j'ai vu en lui (i). 

L'accufc â dit : j'obrerye que les fentimens dé dévoue^ 
ment & de patrîotlfmc qui font.réeU, ou dont a pu faire 
parade le Heur Morcl , ne raucprifoient point à en^ im-« 
pofer k M« le cornmapdaut général i jSc qu'à 1 égard de la 
perte qu'il poiij^oiccraiddre de fa.place d'officier 9 il p<m* 
voit être bien sûr qu'il n'y avoic point de facrifijces de êi 
part 9 lorfqu'it Voyoit 9 d'un autrp «côté 9 un avancement 
& un dédommagement 9 s'il avojt pu parvenir k accr4* 
dîter fes impoûures & à les ftiire croire v.éritables* 

Leâure faite. 9 ont perfifté cbaciin à leut égard 9 &: 
figné à la minute. Signés Masson dS NEU-V IILè ^ 

MaHY de FaVRAS & QUA-ÇREMERE. . :. ^ / 
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(i) Cette a^ogiedeMorel dans la louché du Heur A9aflcrî 
prouve fa cçofiance déplacée dans ice: raccéeur: confisnte 

3ui l'a eiiÉ^gé à approuver Veo&pr^nt TupuU ptili ' 
u HoUanctois Chomel. . . ' • 


* 
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CMlfOSITIOK 8t RÂCOLEMENT PE j£AN*FBip£RIG^ 

Martin de Scrminr. 

^ De disr ftvmr mil fopt cent OQatre-vîogt^dix , de 
Cfilevcp, ai Ttttit dos Cilles ^uiftmâion» criminelles 
pobUliuef aa châc&ln s ios pones ouvertes y eft comparu 
- 5faur Jean^Fr^yric-Martin de Suring 9 avocat au 
mtlenvnt 9 âgé de trente & un ans , demeurant \ 
Paris ^ au château de la Samaritaine , paroifle Saint-- 
Ceunainp>rAuxerrois 9 lê<^el , après ferment par lui fait 
de dépofer vérité 9 nous a repréfenté raflîgnation à lui 
donnée le jour d'hier par ledit Fayel ^ huiffier , & a 
dédarir p^itre parent ^ allié , ferviteur ni dpmefHque 
des partieSé Leâure à lui faite de la dénonciation , du 
rcquifxéeii^ 9 & autres pièces fus-énoncées , 

Dépofe aînfi qu'il fuit : je ne connois pas direôe- 
meut M. te marquis^ de Favras, mais je fais que }e ' 
dixrBfuf décembre dernier, étant au château de la Sama* 
nt^âpe , vers les midi , on annonça au comité du dH^ 
ma; de Saim^Germain TAuxerrois, un particulier, qui 
demanda à parler au commilfaire qui pouvoît y être 
de &tvîct ; que ce prticulier , introduit au comice, dit 
qu'il s'appelloit Wafiard , commis de 'Mi Herbin , né- 
gociant , dismeuraiit rue Thibaùtodé ;- qu'il venoit de 
lui être fait une déclaration , par un locataire de la 
maiibn dans l^KjueHe il demeuroit/q^ii ne tendoît k 
r j f n moins q u 'à ^ c o mpromet rfe t'ordr e&- ht t rapq nrHiré 
{ubHquet.:pi)îrqu'il s'^^iiToit d'âlTaf^ M. lu marquis 
d#L. lu Fayette^; que la déclaration du èwp Waikrd 
&( ^ rinilsu^ )tef ùe en; la- préfencis de lui/comparajnt, 
comme fecrétaire du diftrid: , & qu*en côhféquence il 
manda le particulier défigné par le fîeur Waflard , pour 
fe rendre dans l'inftant au comice ; que ce particulier 
s'y rendît i & ratifia la déclaration du fieur V/aflard , 
en afinonçant que celui qui lui avoit fait cette dccla» 


C -4? ) 

rurîcD 9 étoic le fieur Morel , qui d'après le projet ëtc^l 
chargé lui-même de raflaffinat; que les membres pre'w 
CeQS au comité , furpris 4e la p6uît)Sîté de dônHet u&è 
pareille milTiûn au licur Morèi , qui , aufli particulière-* 
ment que tout autre ^ pàroifibic avoir pris le parti gé* 
néral j qui avoit mcme été nommé membre du dillrid ^ 
oc comme tel , nommé commiflàire au rapport des 
corps de gardes , crurent devoir délibérer fur le parti 
qu'ils avoienc k prendre dans une pareille concurrence, 
& décidèrent qu il falloit à Tinftant mander le (îeuc 
Morel* J'exccarai à Tinftant cette décifîon , & le (îeuc 
More! venu , ayant entendu leâure dés déclarations 
faites contre lui » dit aux membres du comité préfens ^ 
que le fait étoit vrai, qu^il s'étoit chargé de jouer un' 
rôle auflî défagréable , mais que i&rement il ne Texécu- 
teroit pas ; qu'il y avoit trois mois environ , qu^il en 
avoit prévenu le fieur Mafibn , aide-de-camp de M, te 
marquis delà Fayette, obfervant qu'alors l'acre n'étoit 
qu'eDauchée; quau furplus , il fupplioit les membres du 
comité de vouloir bien ne donner aucune fuite . M^t 
décbràtions qu'ils avoient reçues , parce que ce feroiC 
% le cas de découvrir le projet , & de faire échâppetf 
celui qui en étoit l'inventeur; que fur le champ on 
députa deux des membres vers M. le marquis ae la 
Fayette , qui ayant ea réponfe de ce général qu'il 
âvoit eornioiffance de tout , & que, pour le bien de 
la chofe , il falloit relaxer le (leur Morel , qui pour 
lors avoit été invité à fe regarder comme prîfonnîet 
volontaire , revinrent au comité rendre compte dé 
leor mîdion , 6c coopérèrent, avec les autres membres ^ 
à rendre là liberté aulieur MoreL J'obferve que depuis 
ce teiïips, je n'ai entendu parler de cette att'aire que 
Comme tout le monde v que je n'ai jamais connu Is 
fieur More! avant la révolution , que jufqu'alors ,. je 
ne lui ai jamais parlé , & One parce que j'sti eti tendu 
dire depuis de lui , je crois être daus le cas de me 


&ire un devoir de le d^ftinguer de ceax qui , conun9 
fui , ont rempli un ^tat qui met peut-être ceux qui lo 

firofeiTenr dans une des aernièrcs clafles de la fociété»' 
'obferverai encore que Iprs de la conférence du Heur 
Alorcl 9 ce dernier dit que la révolution du cinq octo^ 
hT9 9 lui avqit paru 9 ainli que ceux qui étoient inflniits 
du projet, être dans le cas d'anéantir cetteconfpiration, 
mais que Fauteur n'en étoit devenu que plus téméraire y 
^ que s il avoit eu de Targent d'un infiant k l'autre , 
il Teûç mis à exécution* Je me rappelle encore que le 
Ceur de Villas , qui a arrêté M. le marquis de Favras , 
a dit en ma préfence , au comité de Saint-Germain^ 
fAuxerrois , que ce dernier lui avoit annonce qu'il fe 
difppfoit k partir fous quelques jours 9 parce qu'il avoiê 
iipperçu certains rpdeurs qui lui donnoient de Fin* 
quiétude. 

Qui eft tout ce qu'il a dit favoîr (i), 
I/çâure à lui faite de fa dépoficion , qu'il a diâée 
luî-mêmô , a dît icelle contenir vérité , y a perfifté , n'a 
tequiç taxe , 6c a figné avec nous & notre greffier. 

Signés PE Maïitjn 5a]9.iî>îi, DRié & Qu atremere. 

f Et par r^içcufé , a été requis d'interpeller le témoin 

(i) Cette dépofition eft înfignifîante relativement à M. de 
Favras ; le témoin dit que M. de Favras fe dirpofoit I 
partir , par/ce qu'il s'attendoit à être arrêté ^ dépofition qu'il 
9 rëtraûce au rccolementi où le fieur de Suriny dit que M. de 
favras n^a point été furpris de fe voir arrêter , attendu qu'il 
voyoit , depuis quelque temps , beaucoup d'efpions autour de 
fa maifon. 

Mais cette même dépofition prouve que Morel eft un im* 
porteur , puifqu'elle attcfte que ce même Morel avpit dit au 
diftrifl: de Saint-Germain > que le projet exiftoit depuis trois 
mois, (& que, depuis la même époque, il s 'éçoit charge d^ 
rôle d'aflaffiner M, dp la Fayette; pr, Morel ne connQiflbit 
J4.'de Favras que depqis; cipq à fix femaines , ainfi M, dç 
favrais ne pouvoiç M avoir 4onnc le rôle d'aflaffln depuis 
Jrois rnols, 


ïe déçlaijer yil^y.a une àépoÇmoix du 19 <3^mbre^f 
f^ite par écrit au dîftri($ dojS^iH-rQemain^'Auxerrois ^^ 
fur les fait^ ippncés par le - témpiii. . ■ \ i 

Ladite incerpeUacion fai^e^ Le témoin y répondante 
a dit qu'il n*a point reçui inon plus que le diftria', 
de déclaratioii du lieur Mojret; qu'au contraire , il en 
a été reçu cpntre ce dernier y qui ont été faites par le 
fieur Waâard;, & le particulier qu'il a défigné» * 

L'accufç nous a requis ^'interpeller le témoîa rde- 
déclarer fî ^ lepoque du 19 décembre , lors de la com- 
prution du iieur Morel av. difiriâ de Saint**-Gçrmain- . 
rÂuxerroi^ il a parlé de l'atlâninat de M. de la Fayette, 
dont il a accufé s'être chargé comme d'une chofe à 
lui ) More^ , connue depuis trois mo^s ou envij-on. 

Ladite interpellation faite , le témoin y répondant 
a djt qu'il ne peut dire que le fieur Morel ait aflùré- 
polîtivement savoir été.înftruît direûement du projet 
a cette époque , mais qu'il fait qu'il a dit que l'idée 
du projet pouvoir être du 15 au zo fepteinbre. 

L'açcufê X dît : J'obferve que mes interpellatîtMis au 
témoin ont été fondées ,1^. fur mon défaut de con- 
aoillance abfolue du projet dailàfunat de M. le iparquis 
de la Fayette , dont s'eft accufé le (leur Morel, d'avoir 
ypulii fe charger avant le connoifTement qiû m'a été ; 
donné par julHce de fa dépofition ; x°. que n'ayant - 
connu ledit fieur Morel que du ii au 14 novembre, 
après la. troifième repréfentation de Charles IX, aînfi * 
qu'il çft authentiquemient avéré au procès , il n'y avoir 
donc qu'environ fixfemaines que j'avois fa çonnoiffancç, 
cp qui fiit. une très-grande dîfïcrçnce fur une époque 
de trois mois, a laquelle il reporte en général la pre- - 
raière idée qu'il jiit avoir eue d'un projet quelconque 
dp confpiratiOD ; 3^. qu i( a établi au procès cette con- , 
noiflance, comme, lui étant venue pa^ le fieur Tourcaty 
{on ami., du ïç ^^ XS dç (epççmbre , difanç qu'il 


venbSc de me vofr ^ te qu'il le tendit de moî i tatid» 
que le mime Tourcaty a déclaré pôffeîvement ^ que- 
m'ayant vu en juillet ,51 ne m'avw^ P^^^ 'c^V qu'au^ 
muis de novembre, après la troîfième.repréfentatîoit 
de Charies IX; d'où il cft évident qu-en feptembre 
il ne m'avoit pas vu^fit que je ne lui âvoîs pas fait 
cttre étrange confidence; à^P» que itiéme dans la dé<-. 
podcion du (îeur Tourcaty , relative k juîHct , dépofi- 
tibn que je fuis en état de prouve^ fauflb dans toqt 
fan contenu , lui-même ayant indiqué une maifbn rue 
Royale, butte Saint -Roch, qui eft celle dç 'M. de 
Levai,' maifôn où je Tai vu accîdcntelléirtent , y étant 
pour lors k déjeûner avec fîx bu fept perfprines , du 
nombre delquelles étoient plufieurs enfant ; tes mêmes 
prfonnes qui ne peuvent être que témoitis à charge ou 
a décharge, doivent -abfolument être entendues fut le 
fait d*uile dépofîtion aufli intérefiântc ; 'qu'au furj^us 
le fieur Tourcaty n'y parlant aucunement d'un projet* 
d'aflâfjKnat de M. le marquis de la Fayette , il ferolt 
d'autant plus étonnant qu'il en eût fait ^ en feptembre , 
une confidence à fon ami Morcl , que ledit Tourcaty 
eKpofe alors Tintention de mener le roi à Metz i que 
lé (ienr More) lui prête celle d*une confidence pour le 
mertei^ a Peronne; qu'en général on .voit bien une 
efpèce de fconcert entre eux, fur le fond de ^inculpation 
da complot dont ils m*ont charge, mais tant de con« 
tudiâîons for les faits expofés , qu'il eft facile d'y re^ 
connoitre Timpotture ; je m'en réfère donc à ce que 

I'^aî dit dans mon interrogation , fur Tavcu qu'a fait 
e fîeuif Morel , de fon intention d*aflàflinet M, le 
marquis de la Fayette , pour répéter quç-Je ne Paccufe 
pas d'un fait qui n'a jamais été à mti connoiflance; 
miîs qu'il s'en eft accufé perfonnellement v & qu*en 
cette feule confidération ^ la juftice auroit déjà dû s'af^ 
furer de fa perfonnC). ainfi' que je vais b requérir i 


mon nom , dès que M- le prbcafcur-fyndîc de ht 
commune v4 Tavoîr déclaré mon vrai dénonciateus ^ 
ainfi qiie M. le préfident du comité des recherches m*en 
a fait aflïirer aujourd'hui. 

Leâure faîte, ont perfiftéchacun k leur égard, &figné 
avec nous & notre greffier. Signés MaktîT^ DESurXNI, 

Maht de Favras, Drié & Quatremere. 

• Rccoicment. 

Dudît jour douze février mil fept cent quatre-vingt- 
dix, de relevée , en lune des falles d'indrudions crimî- 
oeiks publiques , les portes ouvertes au châtelet ^ 

En préfence dudît (leur Mahy de Favras , pour ce 
fait venir de la prîfon du châtelet, 

. Eft auffi comparu fieur Jean-Frcderîc-M^^în de 
Surini , neuvième témoin de ladite information 5 du 
I février prêtent mots & jours fuivans , lequel, après 
ferment , & que leâure lui a été faite de fa dépofition ^ 
a dit îcelle contenir vérité , n'y vouloir augmenter ni 
diminuer , y a petfiile. Leâure auffi à lut faite de ce 
que deflus , y a pareillement perfifté & ligné -, & avant 
de figner, a dit que j officier chargé d'arrêter M. le 
marquis -de Favras , ne lui a point pofitivement dit 
que ce dernier étoic dans l'intention de partir , parce 
qu'il avoît apperçu autour de fa maifon quelques rôdeurs 
qui lui donnoicnt de Tinquiérode ; mais que bien cer-/ 
tassement cet officier adit, e» piéfencc de lui témoin,, 
que M. le marquis de Favras lui avoit dit qu'il s'at- 
tendait bien à être arrêté d'un mofnent k un autre , 
parce qu'il avoit vu roder autour de fa maifon plji*- 
«eurs perfonnes dans le cas de lui donner quehqiies^; 
inquiétudes, n'a plus voulu augmenter ni diminuer-, 
I^eâure auffi à lui &ite , de ce que defiùs y y a pareil 


X M4 > 

lèmeot perfide , & a fignc en cet^ttdroîb de la mînucei 

Martin de Surini & . QuAi^REMERK, 

Nota. // ny a point de confrontation , cUe a été 
jugée inutile. 

DtPOSITION ET RÉCOLEMENT DE JeAN-BAPTISTE* 

Claude Berthoxet. 
Dcpojîtion^ 

r Steur Jean-Bapt îfte-Claude . Bertbolet , âgé de trente- 
cinq ans , membre du collège & académie de chirurgie 
de Paris ^ chirurgien major du bataillon de Saint- 
Germain-l'Auxerrois , membre du comité du diftriâ , 
demeurant rue Tbibautodc ^ fufdite paroiflè , Jequel y 
apr(^s. ferment par lui fait de dopojfer vérité y nous 
a repréfentée TafCgnation à lui donnée le jour d'hiec 
par ledit Faycl, huifTier^ & a déclaré n'être parenc 
ni allié , ferviteur ni domellique des parties ; léâure 
à lui faite de la dénonciation , requifitoire portant 
plainte & pièces fus énoncées , . ,. - \ 

Dc{)ofe aînfî qu'il (iiît : J'ai eu contioiflànce dW 
complot formé par les emicmis du bien public , le dix- 
neuf décembre dernier , à onze heures & demie du- 
matin, jour où étant au comice du diftrîét. de Saint-» 
Germain-l'Auxerrois , conjointement avec •fept:OU huit 
membres du même comité , le fieur Waflard , garde: . 
national ,comnîis marchund chez M. Herbin , négociant^ 
rue Thibaudoté , vint dcpofcr à ce même comité , que* 
îe fleur Reick , garde national , & maître tailleur >: 
demeurant dans fa maifon , lui avoit dit qu'il tenoic 
de celui r.iémç qui s'ctoit chargé dalfallîner M. le" 
maïquiâ de la. Fayptte ,. que ce meurtre $*exccuteroî^ 
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âânspeu; (urce, nous, itiembres du comité ^maiir 
'dames le fîeur Reick , qui , rendu au comité, nous 
dh que le fieur Morel , Ton voiiin , lui avoit ait, 
quelques jours auparavant, vous entendrez parler de 
moi \ je fuis chargé d'une grande affaire , dont je me 
tirerai en homme d'honneur -, que ce même jour , au 
matin , le fieur Reick appercut le fieur Morel à fa 
croifée , monta chez lui ; qu'ils eurent un entretien 
enfemble, dans lequel le fieur Morel lui dit : Je fuis 
chargé , par un homme de qualité , d'afTafliner M» de 
la Fayette , mais je fais comment un honnéte^homme 
doit fe comporter : fur cette déclaration du fieur 
Reick, les membres du comité , ne . pouvant fe pei:- 
fuader qu'un pareil forfait eût été confié à un homme 
qui s'étoit donné beaucoup de peine & de foin dans 
le commencement de la révolution , foie en dirigeafic 
les forces de quelques cprps*de-garde., foit en fe char- 
geant de répondre aux rapports de ces mêmes corps- 
de-gardes qui fe faifoient au comité du diflriâ , man- 
dèrent aufli-tôt le fieur Morel , qui fe rendit au comité 
féant à la Samaritaine. Leâure àlui faite des précédentes 
dépofitions qui l'attaquoient perfonnellement , il con- 
vint , fans s'émouvQÎr, que les faît« y dénoncés étoient 
vrais ^ qu'il avoit été chargé , par un homme de qualité, 
d'afifafiiner M. de la Fayette , mais qu'il ne pouvoit 
ni ne devoit nous nommer cet ho«imc de qualité ; 
qu'il s'agiflbit d'un projet de contre-révolution depuis 
très-long- temps , mais que M. delà Fayette en ctoîc 
ifiiftruit depuis environ fix femaines, & M. Oudarc depuis 
quinze jours ; & que M. Mafibn , aide^de-camp de 
M- de la Fayette ^ avoit été averti du tout par lui 
Morel , il y avoit à-pe«-près trois mois ; fur ce , je 
lui annonçai qu'il feroit notre prifonnier au comité , 
jufqu'à ce que nous fuflîons parfaitement inftruits de 
la connoifiance qae le général pouvoit avoir de cette 
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ikHàke ; en confeqamce , deux membres de ce i^omtri 

(e tranfportèrenc , fur les une heure après'^midi , foit 

à la ville 9 foit chez M. Mâflbn, foit enfin chez le 

général ^ pour informer ces MM. que nous tenions 

M. Morel prifonnier, & qu'ils nous infiruifîflènt fi 

510US pouvions le relâcher ; U députation partie ^ je 

sue permis de demander au fieur Mord , de quelle 

«fpérance le f^attoic cet homme de qualité* Le fieut 

IMorel me répondit que le projet étant ^de créer une 

armte formidable ^^n le nommeroit k une des place» 

les plus confidérables , telle que ma)or de p}ace« It^ 

terrogé de nouveau, quelle efpérance de récompenfe 

lut promettoit M. de la Fayette , pour la découvert* 

de cet infâme projet , le neur Morel répondit qu'il 

n'en demaodoit aucune ; que cependant sll arrivoit 

qu'il perdit fa place au régiment , p&r la déftruâiott 

de ce dernier , attendu le nombre des émigrans , il 

efpcroit obtenir une place dans la garde nationale*. 

«Qufftionac en dernier liai fi IVxécucicn de ce projet 

ctoît projetée pour bientôt , le fieur Morel répondit : 

il ne nous manque que de Pargcnt ; & nous fommes 

. €n pourparler avec des banquiers pour un emprunt de 

cinq millions , payables cent mille ce us par femaines; 

les premiers cent mille ccus doivent être employés i 

envoyer des courriers dans quelques provinces ; maïs 

le général eft fi inftnut & fi vigilant , qu'il fera mafi* 

c|uer raffaîre» Vers trois heures après midi , la députa'^ 

^ion revint ; M. Morel fe leva & dir : meflîeurs , eh 

bien, fuis-je libre?. Oui , monfirur^ lui répondirent 

}e5 députés ; nous avons trouvé M. le marquis de là 

Tayette , & il nous :a dit de vous relaxer , en vous 

recommandant , ainfi qu'anx autres membres ^ la di£- 

, crétion ncceflàire en pareil cas. Sur ce ^ le fienr Mor^ 

fut relaxé. 


/ 
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t^vi eâr tout ce qu^i) ad», favoir (i). Leâûre ï i^ 
faite de fa dépofkion j qu'il a diâée luinnêiiie , a dit 
îcellc contenir vérité > y a perfifté , n'a rec)uis taxe ^ 
& (igné avec nous & notre greffier fur les pages d# 
ÙL dépofition. Signés BEKTnOLET^ DriÉ & QUATRS« 

MÈRE. 

St l'accufë a dît : Que n'ayant aucune connoiflàoce 
des détails particuliers en lexpcfé du préTent tétnoînt 
il perfifte dans fes dà>égattons . abfolues & pofitives 
(br les faits de confpiration^ & d'aflàfliçat dont il eS 
queilion; mais qu'il obfi^rve, quêtant établi dan^ le% 
dépofîtibns desfieurs Toarc^ty & Morel ^ un conçect 
pour la dénonciation à faire par ledit (ieur Morel di| 

Erojet préti^ndtt de complot, il n'efi point éitonnant quç 
ïdit èwt Morel aye parlé à tout fon yoj£nage f 
comme il le paroît , comnpie sioy^n d'éviter df . pa^ 
roitre dénonciateur vértiablo^ y dès que la cla^^uir pp^ 
blique 9 qm déçoit naçui^llemwt «^Vnfuivre^ da ces coi^ 
dencés fimulées» Tauroi^nmiis dads le cas de^pairpUie» 


m^mKmu^mm^^^fi^ÊmmmgK 


. (s) Cette dépofition eft abfolument tnfigni&ii>te contre 
M* de Fayras» puifqu'elîa ne p^rte que des projos tenus par 
Morel à tous fes^ vbinnsi , pour éviter de paroîtrc dçnonciatctnv 

Mais elle eft entièrement à la cljarge de Morel , & prouve 
que cet homme fe fiiit un jeu d^en ifnpbfer continuellement 
i la jûAke"; .car ^' interrogé par le fièur Bertholety qndin 
léconipenfe iV efpar<^ de M. de l^Fayetift, il rçjporjd qu'il 
n'en àenkandc^ auoune , mais qu'il fe âatte ». s'il perd ion e.:n«^ 
ploi^ d'ol^tenir une pUce dans h |^r4e nationale :or, il eft 
prouvé Oiji'il ayoit cette place depuis le 3/) feptenbrc, U 
qu'il* avoitî*efp^rance d'une plus grande récompenfe. 

Il eft donc avéré que Morel , mu par Tintérêt , a ^ferc"^ 
i ééguiier les vriûf^- i^otifs de fa eomluite « & a fait patade 
d'un déilntè^eiietnient pri>pr« a perf&fei^r lavérscitê de f«^ 
déiatioar,' . * 


tppelléfoit à fondiftria j toit a rhàtel-de-ville , pour 
f éoipigoer fiir ce qui auroic été dit k (a charge ; c*eft 
une adrcflè facile .k comprendre de la parc de celui qui 
fe trouve auteur d'une conf(Hration fabuleufe la moins 
croyable J qu'en outre ^ dans la dépofition du préfenc 
témoin, on voit encore une împofture dufieur Morel^ 
la plus évidente & la plus marquée , fur le fait des né- 
gociations d'argent , dont il a dépofé au comité de 
Saint-Gefmain^rAuxerrois , & ce , particulièrement au 
préfenc témoin , que lui-même a déclnré qu'il àvoit eu 
connoîflànce d'un emprunt de deux millions , pour le- 
quel il nî'avoîe conduit chez le fieur Pommaret , & 
qu'au comité il parla de cinq qu'il a dépofé k jufiice V 
ti'avoic eu aucune connoiflance des conditions de cet 
4?mprunc , ce qui a été confirme par M« Pommaret, 
qui a déclaré qiie je lui avois recommandé de lui en 
taire \cfs conditions, ce qu'41 avoit fait ; ledic (îeurMofet 
efl: néanmoins entré vis-à<-vis du dëpofant ^ témoin dans 
im détail de cent mille étus par femaines j tandis que 
dans fa dépoHtion à juflice, il a déclaré que fur le fait 
d'argent , il ne favoic autre chofe y finon que )e lui avois 
témoigné des embarras ^ pour en trouver , de forte 
ique mon fècret fur cet argent , maintenant connu de 
tout le monde , & donc l'emploi efl parfaitement 
connu ,^ efl devenu par (a conjeâure fabuleufe l'agent 
moteur du complot qu'il a conçu pour me l'imputer^ 
forgeant toujours des fuppofitions & promefles outrées ^ 
tel-e^ , par exemple , que celle abominable d^imaginec 
qu'on l'auroit pu faire ntajor*gértéral d'une armée , wrt 
tomme comme lui , qui n auroit eu d'autres titres que 
celui d'être ofKcîér* recruteur , avant de devenir un 
^flaflin. : , ,1 

;. Leélure faite , a perfiflo , & (igné avec nous & notre 
greffier. Sipiés MaHY DB FavrAS^ DkiÉ & QUAr 
TREMÈRE, 


- Cm?) 

- Récokment» 

Dudît jour douze février mil fi?pt cent quatf e^vmgt<« 
drx , en i une des- (ailes d'inftruâions arimineUes pii» 
fciîques, les portes ouvertes au chàtelet. 

En prélence dad'c iieur Mahy de Favras^ pour ce 
fait Venir de la prifon du cbâtelet , 
, £ii^ aufli comparu M. Jean-Bapcifte-Claude Bertholet^^ 
dixième témoin de ladite infoimâtfon ^ do crois fé^ 
vrier prélènc mois ^ lequel après {ermenc j & i^e ied^ 
nire luF a et? faite de (à dcpofîtîori ; a dît iceHc 
contenir yéiué ^ n'y vouloir augmenter n'y diminuer , 
y a peiGftë* Leâure àuffi à lui faite de ce que defins 
y a pareillement perfîfté Çc iigné à la minute* Signés 

BEïLÏHOLET & QUATREMERE* 

'Nota* 7? n^ a point de confronhinon ^ tUc a tii 
jugée inutiU. \ / , 
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PRÉTENDUES 

PIÈCES DE CONVICTION, 

• 9 

CONTRE M. DE FAVRAS. 

Il i iiiifi ii M Wiiiini nx Mnnn n iiii i T i m a T irTTïïïiMrmngfniriMinfTwiTrrtii — ' — rr^—^^— "^"""^ 

PROCÈS- VERBAL DE DEPOT 

' Des jTc'eendues puces de ionvîSion, 

Il 4 

JLi'an tnîl fept ceni cjuatxe-vîngt-dîx,, le cinquième 
jbur du mois de janvkr , da mana i* ^ 

Eli comparu au greffe de la compagnie de tnef&eiM 
les JDges du Châteletde Paris , • ~ 

M^ Jean-Bapcifle Bonlmer de la Martînîère, avocat 
^Xi parlement ^ procureur-fyndic de la commnne de 
Paris ^ demeurant rue Tliîbautodée , lequel a dcpuie 
ès-mains du greffier fouflîmié , pour fervir à Tinûruc- 
tion du procès intenté aîi mftif mariquîs'de*Favras , & ^ 
\ la dame fon époule , i*^. une liafle de trois pièces t 
qui font lettres raîflives , toutes adreflces à M. Favras, 
à Paris ; la première datée de Bellefontaine , par Cler- 
mont en Argonne , du neuf novembre mil fept cent 
quatre-vingt-neuf, fîgnée le comte de F. , commençant 
par ces mots : Je ri ai reçu y mon cher marquis , votre 
charmante rêpônfi , &c. & finiflint par ceux-ci : Oà en 
font les troubles de Liège & diiBrabant. La féconde 
fans fignatiire , datée du vingts-trois décembre ^ fans 
mcntioQ d'année 9 conxniençant par ces mots : Des affair es 

accumulùs 


' 4iccnrrrdlcçs <iepnîs plus de fuin^ejmjrs, €v.'&. finît 

» la.nt par ceux-ci :\A laquelle ;^ ai car.facri ces dcrmer^ 

,ciÙP7£ îoursn . •' ' . . .. / 

. La troîficme, datée du treize iiovemhre mîl.fcpt cent 

qiiâtré-vingt-peuf, fans mention dujiçu,, & r&jns.j(tgn-ar 

tare , compipmçant par ces mots \ Jt.yçidois , 7^^ûr\çk€)r 

■î^iarqitis , adreffcr ma prière à votre clièrefcmn^ $r^'iî» 

i;< iîniflint par ceirx-ci ''^Ilvau:S faMfhuit yourSf^y^, >, 

La deuj^îèrne liaflè , contenant on 2e .pièces ; (a. pç^r 

micre eft une çhiuifon , fur l'air lEh ! vraiment . ne 

, javons-noifjf pas ; . le premier couplet commençant par 

^ces vers : un Troubadour béarnais \ le dernier couplet 

finiffant par ces mots : Malheureux captif:; dans Paris. 

1.3 deuxième pi^ce eft une antre rniilivc adrefTc-e ji 

.M, le marquis deFavras, place Royale, xi^.i-J i.çomr 

, mençant par ces mots x.f:aiicndois,cn vaf n'y, depuis: deitgc 

Jours ^Ùc. £:llnjfll^t par ccux-pi : Ilnia^li^rr^poJJihlç 

. d^ nu prcfintcr moi-même che^vous.^, comme^e IUmJ/ç 

Jê/iré. Ladite lettre , fans fignature , dat^ê da_ S^déçeiçr 

,bre 1789. La troificmc pièce eft une lettre j^idi^e^ 

adreflëe à M. le marquis de Favras^ place- Rojale,^ 

ji^. ai ,. laquelle lettre eft fans fenatiuc, .datée diji 

jquatorzB dccembfe dernier ,'.fans mention- dannce ^ 

commençant p^r ces. mots ; Je vausjupplic^ monficur 

/e marquis, ^pc» & finiflant par^,ceujc,-ci : Puijquà df^ 

yinit^je crairis que mes amis ne reculant. La^ç^u^trièm^ 

.pièce , du CiK dccqimbre; mil fept cent qtiatjrç-vin^^-peuf^ 

■Jfj^néeRoyF^ÏGyjAC^ commençant par ceçmoxs : Jecrafc . 

^nois , màdam^c l^^pi^rq^uifc^ * • -» & fiaiflant par çeuf^rci ^ 

Ma d^mhraJferphurjnotyQtrech^ pcjitcfap^ijiy^^ 

^3^.jciAquième.pîè(;e,^ datçe Hu.lîx. cicce^ibrç pnl.fep^ 

,C'uatre-vînè-neUf •.^à huit heures i fans'.ï^tîacu<:e ,^.eIl: 

iune autre lettre miilive , adrelice a M. le marquis ae 

Faviaç, place, Btapî^> n,?. zr,, cpmrrjençant.partccs 

xrots 'JTaUlhonncur d< yousTcijîatjre à-joitit^ moiifie^y 

L 
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ic fiiiiflânt par cenx^cî : Tout pourra Are en règle &fin^ 
dans la journée après demain.. La fixîème eft une en- 
veloppe de lettre , portant feulement Tadreflè.de M. le 
marquis de Favras, place Royale, n*. xi. La feptîème 
pièce , datée du feîze décembre , a fept heures , fans 
mention d'année^ & &ns adreflè, eft un billet fans 
(ignature, commençant par ces mots:: J'ai penfi^ M.U 
marquis , &c. & finiflantpar ceux-ci '.Afin que je puije 
'me tenir che:^^ hioii..» La huitième pîèce^ en date du 
vingt décembre , fans mention d^année, fit fans figna- 
tiite^ adreflee à M. le marquis de Favras, commen- 
çant par ces mots : Mes amis ne trouvent rien n redire ^ 
M* le marquis , frc. & finîflant par ceux-ci : -^yq[ la 
€omplaifance de me le faire favoir fans délais afin que 
je Pen fajft prévenir. La neuvième pièce , en date du 
vingt-un décembre, fans mention d'année, & (ànsfîgna- 
ture, adrefleê à M. le marquis de Favras, n*. ir, 
commençant par ces mots : Tous mes effçrts ont encore 
lit é- inutile^ y &c. & finiflânt par ceux-ci i PuifqiiUs 
fflont déjà fait fcntir que je les avais atnùjes inutik" 
menL- La dixième pièce eft encore une lettre miffive, 
-datée du vingt- trois décembre', fept heures, fans 
mention d'année , fans fignatnre , & fans adreffe , com- 
mençant par ces ntots r fn^n , fat reçu hier au fiir'j 
M. le marquis , i&c; & finiffant pat cfeux-ci' \ En rete- 
fiant detàc pour cent pour Ja "commijfloii ;'*\utje lui ai 
<onfihti*L2LOT\z\e{ne & dernière pièce eft une autre lettre 
miffive i datée 4é Paris , le z^déceipbfe I789 , ;fans 
«dreflenî iîgnature, Commençant par ceè* /mqts* : -i^^/e 
vous dirai'je ^ 'MonfiéUr;^ de tout et ^ïi fà paffe , ' &c. 
&'fimflàîit par cçuTc-ci t /iurois^jer quelque "^cftàfè à 
vous ffzandtr ?Jt klyoudrois; ^mdifiômment\ous 
pàrltr? ' ' ' ■"'•-•. ''^"-^ "■*- ' ' 

^^ "Duquel dépôt riotfs nous femmes chàtgéi ; ledit 
M«. -»■ la 'Martrnièce à été requis de' figner avec 


ledit greffier. Toutes les pièces cî-dcflus dëcrîtei \ 

ont été paraphées dudit M®, de la Màrtinîcre. SigrU^, 

-BOULMER DB LA MaETINIÈRE, 6c DrJÉ. . ' 

Vu le procès-verbal s & ks pièces y mentîonpées » j« [, 
requiers pour le roi, le tout être joint au procès, 8c. . •. 
être repréfêuté aux accufcs , lors de leurs interrogatoi- 
res , en ce que beCoîn fera^ Fait ce fept janvier mil 
fept cent quatre-vingt-dix. Signe DSFLANDJLES. ]>£ 

BaUNVH.l.E. 

> . - - 

Par délibération du confeîl, jugement en dernier . 
rçflprt , la compagnie aflèmblce ^ foit , fait ainfi qu*il 
efl: requis. Fait ce treize janvier mil fept cent quatrç- 
vingc-dix. Signes Talon, QuaTREMERE, MUTELf .; 

DE LA Garde, Pelletier, deGouve et Baron .^ s 

' • Collatiotiïi^^ DRIÉ.- 
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PiELOCÉS- VERBAL DE LECTljaÈ 


'Def dites pièctSér 


'A 




I /an mil fept cent quatre-vingt-dix , le vendredi huit 
janvier , du matin ^ noas Jean-Nicolas Quatrcmerc ^ 
confeiller du roi* au châtelet , ville,': prévôté de Paris*, ' 
affifté de M«. Jean Drié , greffier-coimnif aux inftrac&--I 
tîons criminelles, avons mandé &:faitA venir 't^pila 
prifon du châtelet le fieur Mahy, marquis de Favrat.^ 
auquol , fuivant Tarticle XII des lettres-patentes du 
roi en forme d^édît, données à Paris au moisd'oûobrc 
dernier, portant fanâion des décrets de l'aflemb^cr. 

L 1 


nationale') avons fait faire la leâure ^ en prcfence du 
puUic,-' & portes ouvertes, de la dénonciation faite par 
. le procurenr-fyndic de la commune , en date du vingt- 
haie décembre dernier \ du requifitoîre du procureur 
du roi , & du jugement en dernier refFort rendu en la 
chambre du confeii, la compagnie aflemblëe , en date 
du vingt-neuf auflî dernier ; de l'information par nous 
faite le deux janvier préfent mois , & jours fuivan^ ; 
qu*il eft accufé de complots formés contre les principaux 
chefs de Tadminiflration , & contre le fuccès de la 
chofe publique 5 circonftances & dépendaaces., & que 
Ton dénonciateur eft M. leprocureur-fyndicdela commune 
de Pans , ainfi qu'il eft conftaté par la déclaration du 
procureur du roi , dudii jour vingt- neuf décembre der- 
nier ; après quoi lui avons demandé s'il a un confeil , 
&'S*iI veut en choifir un , ou qu'il lui en foit nommé un 
d'office. Lui avons repréfenté quatorze pièces , qiâ font 
la plupart des lettres milfives , dont lui avons fait 
leAire, & lui avons demandé s'il les reconnolt. 

£t ledit fîeur marquis de Favras nous a dit qu^il a 
cluûii pour confeil M^. Gaillard de la Perrière , pro- 
cu|:eur au châtelet, & M^. de Ligny^ avocat. 

Reconnoit douze defciîtes pièces , & ne reconnoît 
pas celle (ignée Rouffignac , & celle datée de Paris du 
X4. décembre y laquelle éft fans adiefiè & fans i]gna<- 
lure. 

De totit ce >qMe deflits avons fait faire leâure , & 
avions (igné avec notre greffier ^ & ledit fieur marquis de 
Favras a déclaré ne vouloir flâner ^ de ce enquis. 
r Signés Qu ATR£M:£fi.£ , & Drié. 

• H ^ Cdlationnéy DRIÉ* 
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PREMIÈRE PIECE. 


Il 

: I 

i : 




CHANSON BÉARNOISE, EN HUIT COUPLET^, 

Sur l'air : Eki vraimMCt ». lufavons^aous pas^ 

\J N Troubadour Bçarnbis y 

Les yeuic inondés de larmes y 

A Tes montagnards chantôic y 

Far un refrain, fource d*alarmes ^ 

Louis , le fils de Henri , 

JEU prîfonnier dedans Paris. ( bis. ) 

Il a vu couler le fang 

De cette garde fidelte y 

Qui vient d'offrir^ en mourant , 

Aux bons François , un vrai modèle. 

Hélas ! le fils du bon Henri 

£11 prifonnier dedans Paris. ( bis. } 

Il a tremblé pour h^ jouçs ' - 

De fa compagne chérie y 

Qui n'a trouvé de fecours 

Vraiment qu'en fa propre énergie ;. 

Elle fuit le fils de Henri 

Dedans les prifons de Paris» ( bis. y 


Quel crime otît*îl$ donc commis^ \^ ,' 
Pour être charges de chaînes ? 
Du peuple ils (ont les amis ; 
le peuple veut-il donc qu'on 1 aime , 
jQuand il tieqt le fils de Henri 
' Dédanis les prîfons dé Paris ? ( bh* ) ^ 

«^ 

Xe dauphin ^ ce fils chéri , 

Qui feul fait notre èfpérance 9 

De pleurs fera donc nourri ! • • . • * 

Quoi 1 les berceaux qu'on donne en France ^ 

Aux enfans dé notre Henri , 

Sont donc les ptifons de Paris ? ( his. ) 

Bon peuple ^ ouvre donc les yeux , 
Yois que c'eft un parricide , / 

Où des roonftres odieux 
Ont entraîné ton cœur candide , 
. En faïfant les fils de Henri , 
Par tes mains , captifs dans Paris. (Bis» ) 

Indigné de ce forfait , 
Défolé de ton erreur , 
Il te faut , par un bienfait , 
Reconquérir l'antique honneur 
D'être le peuple chéri 
Pu fang de Fimmof îd Hcnn\ 
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écoute que ton amour , 
II t*infpirera le courage 
D*efFacer, en un feuljour^ 
Uâffreux fou venir de ta rage , 
Qui fitr voir les fils d'Henri, 
■' Malheureux captifs dans Paris. (ézV.) 

Au bas eft écrit , paraphé par moi , marquis de 
Favras. 

'^Paraphé au défir du procèi-verbal de dépôt de ce- 
jourd'hui, 5 Janvier 1790. ^îio^/z/ BOULLEMER 1>E lA 

Martinïeré. . 

Signé & paraphé au défir de l'interrogatoire, en la 
vacation de cejourd'hui , 10 janvier 1790, & antres 
opérations fubféquentes. Signés ^hWï DE FavRAS , 
& Qlf ATREMERK. 

CoIIationné, DRIÊ. 

Nota. Cette chanfon étoit imprimée & couroit hf 
rues ; elle s^ejl trouvée dans les papiers de M. de Fa^ 
vras, comme tout le monde pouvoit l'avoir. 
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SECONDE PIECE. 

Diffcrens billets dufieur Chomel^ réfugie Hollandois ^ 
prétc-nom du comité des recherches , pour fimuUr 
un emprunt ^ au nom des Hollandais , IcdH *^- 
prunt tellement préfenté comme réel ^ que M. de 
Favras a toujours été perfuadé de Ja vérité. 


ï 

J'ai l'honneur -de vous remettre ci-joînt, M. le 

marquis , le projet de foumillîon conforme à notre 
convention, c'eft-k-dire, Monlîeur , que j'ai rcuflî à 
crfpofer mes gens à entrer dans le plan. Il exîfte 
cependant encore une petite difficulté, mais que J'cfpère 
vous pouvoir lever fans dclaî^ c'eîl que comme il 
5*agît de prendre , fans dclai , des arrangemens qui 
cXTgenc même quelques facrîfices pour être exaâs aux 
rennes ftîpulcs , on ne veut y procéder que lorfque je 
pourrai prouver que la foumifiion cft approuvée. Ayez 
«donc la complaifance de la faire examiner fans délai, 
& de me renvoyer ce projet , s'il eft poffiWe , dès 
aujourd'hui approuvé & hgnc , foît pour l'emprunteur 

Ïrincipal, foit pour quelqu'un connu, en fon nom. 
.e projet , une fois approuve , je ne demande que deux 
jours de délai pour conclure définitivement, & je vous 

{)rie, en confcquence, M. le marquis, de faire préparer 
es délégations néceflaires , afin que nous puiilions 
terminer mardi ou mercredi de cette femaine. 

Le 6 décembre 1789, à huit heures du matin. 

J'efpère parvenir a abréger les termes àts biî!ets fur 
Paris, & de pouvoir les fixer à quinze jours de vue , 


\ 


au lîeh <3c deux mois de date. Pour cet ef&t^ hitet 
s'il vous pbît ^ Mbnlieiir ,* apurer cette i'cjfrfditien à 
l^aa-eptation dn projet cî-jotnf: maïs en même tett^ps^ 
je me flatte que cette condnton ne fera pas tcSIenfent 
lie rigueur. Quelle lir.a..Cwhouev raliuire^fi je ne 
parvenois pas à la faire agréer. Dans ce moineht , je 
reçois ;^vis que les premiers loo mille cais feront prêts 


arceptcr & les pouvoir retirer mardi matin ^ tout. 
pcMura itre en règle &: £ni dans la journce d'apcès> 
demain* ■ : . . • - r 


. Paraphe par moi, M. Dlî: Favp.as* , ^ 

Paraphe au dcfir de Tâ^cde dÉpôt de ccjoard'lnit 
Ç janvier 'i^^^ô. '♦S'is'/zc EOULEMER DC LA Mar- 
TINIERE, '\ • 

Signe & paraphe au dcfir de Tînterrogatoire^ €tC\% 
vacation de cejourd'huî to janvier 1790, & autres 
opérations fubfcquentes. ^ Slrncs Mahy^ JDE FAVR.1S , 
]/. CHOMÊL & 'QUATREMERE. 

Là foufc^îption e(l a MonHcur , Monfîci:r le marquis 
de Favras , place royiiîc , n^. 2 î. 

Eil un raie en blinc dé papier a Je:tre, au même 
format que la préccdcntc, portant, d'un coté, 

A Monneur,;Monfieur le marquîs de Favras, place 
royale. Faraplfc'par moi , M. DE FavRAS. 

Et de l'autre, paraphe au d^fir de l'aâe de dépôt 
de cejourd'hui .^ janvier \']()0. Signe BOULLEMER, 
PE LA MAkxmERE* 


Signé &; paraphé soi défir de rinterrogatoire , ea 
I9 vacation de cejourdixui 10 janvier 1790 9 & autres 
opérations fubféqticntcs. Signes Mahy DE Favras, 

P. ChOMEL & QUATREMEJELE* 

Eft un dcmî-rôle de même papier ^ portant , d*un côté : 

J'attends en vain, depuis deux jour, M. le marquis ^ 
votre rcponfe, iîu: la lettré que j'ai eu l'honneur de* 
TOUS écrire avont^hier. Les p^rionnes ^ avec qui je traite , 
font fitrprifes de ce retard dans une a&ire que je leur 
avois reprcfentce comnâc prellee, & qui dévoie fe 
conclure (ans aucun délai. Je vous fupplie donc, M. le 
marquis , (i vous n'êtes pas encore en état de conclure , 
de vouloir bien m'honorer d'Un mot de réponfe , pour 
m'inftruire de ce que j'ai à alléguer pour me juftifier 
auprès de mes amis, qui, (ur mes indances, ont déjà 
rallèmblc les premiers fonds «^ afin dé me mettre en 
état d'être prêt au premier fignaU 

Le 8 décembre 1789* 

La pourfuîte de mes affaires particulières m'ayanc 
occupé hier, & m'oblîgean t. encore de me rendre ce 
matin au fauxbourg Saint-Germain , il m'a été înipofliblé 
de me préfcnter moi-même chez vous » comme je 
l'eufle dcfirc. 

Au bas ell écrit , paraphé par moi nlarquis de 
Favras. 

Paraphe au délîr de l'aôe de dépôt de cejourd'hiJÎ 
^ janvier 1790. ^igné BOULLEM'ER. PE LA 

Martiniere 

Signé & paraphé au délîr de rînctfrrt)gatoîre , en la 
vacation de cejourd*hdî Jb janvier lyo^i "& autres 


Rations fi^^fçquentesr Signes MahY DE Favras; 

^UATREMERJÊ , P. ClïOMEt. 

t^ foufcripcion efl aind : ^ 

A monfi^ur ^ monfieur le marquis . de Favras., place 

ColatÎQiiBé > «P RI é« 


» • 


Je vous fupplie^ M. le marquis, de vouloir bien 
avoir, la comp^iifance de me faire favoir , par un mot 
de réponlè^QÙ nous en fommes, par rapport a notre 
aiFaîre. Mes co^mettans font furpris , avec raifon , 
du retard que la conclufion éprouve ; ils fe perfuadenr 
^«e je les ai amufé par de . vaines promeffes , & il eft 
en eflfet Hngulier^ qu'après avoir repréfenté la chofe 
cdnime exigeant beaucoup de promptitude, Je me trouve^ 
depuis huit jours ,, dans l'irappllibilîté de leur donnée 
aucune dcciiion, ni de terme direâ & pofitif.Je vousprie 
donc très-inftanapent , monfieur, de vouloir bien me 
faire (avoir en réponfe , & aa plus tard , ce foir avant 
cinq heures , Tctat, véritable des chofes , puifqua défaut > 
je crains que mes amis ne teculent/ 

Ce 14 décembre. ' 

Paraphé par moi , M. de Favras. 

* 

Paraphé au défîr de Tafte du dépôt de cejûuru'huî 
^5 janvier 1790. Signé BOULLEMER D£ l\ 

Martiniere. 

Signé &' paraphé au défir de Tinterrogatoirc en la 
vacation de cefourd'huî 10 janvieiî 1790, & autres 
opérations {ub(éqoentes. Signés Mahy DE Favras^ 

P. ChOMEL & QUATREMERE. 

La foufcrîption eH ainfi : 


A monficur, monfieur le marquis de Favras, rûé 
royale, n^, il. 

TtÂ penfc , M. le marquis 9 qu'en cas que vous 
trouviez encore quelques deHcuités k fdire approuver 
les projets de ' foumiflion par la perfonne principale i 
il ieroic fafiilànt^ pour'me mettre en état d'agir , ^ 
de bâter , de mon côte ^ la concluHon , que cette 
fbumîflion fut approuvée par quelques perîbnnés connues, 
attachées à la perfonne principale. Il me femble que 
tout doit engager k ne pkis ditt'êrer de • hâter la tenni- 
naîfon de cette affaire, & jpîafieuts particuîarîtcs qui 
font parvenues à ma conuoiffance , me confirment dans 
Tidce qu'il n'y a point de temps a perdre. Je me 
flatte furcment d'avoir l'honneur de vous voir demain 
d^ns II journée; mais comme j'ai quelques courfes 
îndifpenfables à faire, je vous prie d'avoir la coniplai- 
fance , monfieur , de me faire favoir , par un mot 
de billet, l'heure que vous pouvez m'accorder , afin 
que je nie puifle tenir chez moi. - 

Mcrcfedî 16 décemb^re, à fept heures. 

Paraphe par moi , M. de Favras. 

Et de l'autre côté , eft écrit : 

Paraphé au défir de l'aéle de dépôt de cejourd'hui 
5 janvier 1790. Signé BOULLEMER DE LA 

Martiniere. 

Signé & paraphé au défir de l'interrogatoire, en 
la vacation de cejourd'hui 10 janvier 1790, & autres 
opérations fubféquentes. Signes Mahy DE FaVRAS, 

P. CHOMEL & QUATREMERE. 

Mes amis ne trouvent rien a dire , M. le marquis ^ 
à la forme de la délégation telle que vous me Vzvei 


( «73 ) 

f topofët; li'*err Mais ye n'ai pu Hulflr aufll bien à lever 
la difficulté principale* Mis afiiiii fbnt très-mécontens 
que j'infifte auorès d'eux pour ies engager à fe relâcher 
davantage quils ne 1 ont déjà fait. Us difent , & jV 
voue que )e ne fais quelle réponfe valable y £iire ^ 
^u'aiTurémçqt leur ob^et ne. peut avoir été de faire 
une (impie opération de finance ; que fous ce point de 
vue ils le feroient expofés de gaieté de cœur au rifque, 
évident de perdre 4 à 500 mille francs. Ils ne fe font 
fas fatc ftli4lnç^ii>^à::cêt égard dès le principe, & il ne 
peut y a^oir que ledéur ardent i de rétablir les afiaw 
res dans ' leur patrie , qnî puifle^ engager des particu^ 
lîers ) même opulens , à s expofer à de tels rifques ^ 
ils ajoutent qu'ils ont déjà prouvé leur bonne volonté 
& fait des facrifices en raffemblant les premiers cent 
mille écus dépbfés en e&t chez M.'îA«:& compagnie , 
comme il eu.aifé de s'en ailiirçr ; mais il n'ell pas 
poitiblé d'exfiget ^avjiintage, fans aucune farçté k cet 
égard i quautafnt qu'ils pourront fe convaincre queleii 
deux përfônnes diftingûces dontvpus nous avez parlée 
s'întcrefftnt véritablement à eux ] -la première fur^tout ^ 
qui feule pcfut âfïïircr les opérations & les rccompenfes». 
On fe crdît en droit de lolKcîter.à cet égard des aflii- 
îances pofitîves par écrit , qu'on ' puiflè garder pour 
ftreté. Aînfî on eftîme avbîr poulie les égards aulS 
loin qu'H eft poflible ^ on ne denj^inde que d'avoir de 
telles aflârances , fans prétendre le> garder en main. 
Je vous fupplie donc, monfîeurle marquis , de vouloir 
bien travailler à lever cet obflacle d'ufte ou d'autre ma- 
nière 9 pour que je puiflè tranquillifer mes; amis , dont 
Inavoué que le mécontentement ne me bi^fc pas fans 
quelques inquiétudes. 

J'ai découvert aujourd'hui un autre voyageur pou:r 
TÀngleterre. Ceft un ancien militaire , qui part dentatâ 
pour y joindre fes protcdeùis. Si vous vouiez en pii> 


( «?♦ ) 

firer \ xfei !a eomplaifançe. de me le fair^ fkv.o» faft% 
délai , afin que je l'en faflè fiévenir. . 

• * . . • • • 

Le 20 décembre. ' . . 

. Paraphé par moî< marquis de Favtas.f- 

] Paraphe au dcfif de Tafte de dépôt de cejourdTn»! 
cinq janvier 1798. Signé BOULLEMER i)E LA Mar- 


ÏINIÉRË. 


* lit 


Signe & paraphé au. deCr* de Viotcrcogatoke, en U 
vacation de c^ourd'hui dix janvier iyfjO\ & autres 
opérations fiibfcquentes. Siffles . MahX »B FavrAS 
d: QUATREMERB. i. ^. .^ c • 


•' • ' ..• , s. 


L'a foufcrîption èff ,. 

A mon(seur:monfieur;.!Gm'^qW5 dèFavras; ^^^ 

• • ^ 'i • » • ' • 

Tous mes efFqi-cs ^([^nt été encoi^ i^iles .jufqu^à 
préCenç y M», le marquis ; a\di..ai;nis 41e ,cQUCoivenc pas 

fonds 

qu'ils fourniffent, & icotnment ^lutqdi^n.ùiph, corn- 
promis en leur donnant qyqlqu'aflurancc; ^:cc\ <égard« 
Ils obrervent. , aveCj fondement, quç comme il ne s'agit 
que d'eiux , èc de /e^r,pati;ieiiniquement ^ il ne (auroic 
y avoir de dapger k <:onfirmer en quelquç iÇ>rte les 
promefTes de prot/^âippr que le ros lui-çnême leur a fait 
publiquement. J*ai repréfejajté. avec toi^te la. force pollî- 
ble les raifons qui 4pi vent rendre circonfpeâ; mais 
tout, ce que j'ai, pu obtenir ^ c'eft qu'on y feroît fes ré- 
flexions ,^& qu'on me do^neroît réponfe polîciye cet 
après-niîdi , avant cinq heures : j'aurai ._ Thonneur de 
vous pj'(;venir , (ans le moindre dclat , de la réponfe 
que je dcfire plus que vo^s..^.rm5r.fieur , de pouvoir 
v^us prcfçntcr fatisfaifaates. Si d ailleurs on eft d'ac-* 


,cord ; îl n'y;^ra pas dç: .difficulté tk fixer Iwtciines 
_de paiement à, un mois ojû Jieij de deiix. 
^ Si par malheur, mes amis, perHftoient dan&lkurôpî^ 
.Dion , tâchez , monlieur Je marquis , d'imaginer 1. en 
-.!iî?yf^:q^i7:^^^s compromettre perfonne , piaffe orap- 
xjuillîfer mes amis , donc j'av'p^e qu$ îe crains. l'hu meut 
fie Igs rfip^oche^, pujfqu'jls mont déjà.&ic febiir' que 
je les awois amufés înuxilement. v,;t .s ■ \- ^ 

Le 21 décembre. 




. Paraphé p^r jnoî ,. marquis de.Favras;*. : 

, ^ Pwaphé au défir de i'aâè- dc'dcpôt^ dé •''éefouf- 
d'hui cinq Janvier 1750. SignfBovzLEMEk jf)E £a 

MaB.TINI&B:E< • '-;.•. r .■;■•:. .r- .: ', 


1.1 ^ • t - . ■ j i il 


Paraphe aa^defir de 1 intefrogâiqire, en k Tacaeiw» 
de cejourdhmdix ja^ivicr 1 790» & autres 6pdr-»oôfti. 

5z^nM Maht DE Eavras , P.^Chomel .toOcat». 


TREMERE^ 




La foofcriptioh éft-,- 1 "■":"' " "" ''"'"^ 

A njonfiçur. monfieur le marquis de Fav^a^- oh^ 
placeRoyale,no. 21, ,...:. .0 oî-rr^^ 

.:. Enfin, j'ai reçu hier foir , >of,fîeiir le • rt'arijiur; 
•mais trop. tard pour, po.ivoit encore Vot/s ^'hirifor:: 
mer , 1 engagement figné de nies àhiis. 


t «.».<» 


... J ai, en xonfiîqaeoce , i'honne.Jt'as^vous env'o'vèr- ci- 
-joint, niç»^eurj,.;là.copie.,de ma foumiflîdn, qi^ Hoît 
être foumife Vl approbation enteéine temos'W les 
ddegations a la llgnature. Vous aurez la borné d'ob- 
lerver quç je nai pu i,gnep cette- copie , pdtfôue ie 
ne puis prendre ;deng%eBient:forme|,qa'aprèi que 
yous auje^ r^nsçli la eénditioti que vous avez offerte fa- 

t 


( '70 
.voir Tentrcvui? de- mes commettàns avec la perfonne 
connue que vousm avez indiquée. Comme cétreconfc- 
race. éik- au préalable néceiTaire > que d' ailleurs nous 
dcfirons de finir aujourd'hui^ voici monfieur le tnar- 
<]uts , de quelle manière je penfe que la choie pourroh 
te traiter pour y parvenir* 

Ayez la complaifance de faire agréer , ce matin , le 
projet de fouraîflion ci-joint, & de faire figner les 
douze délégations en méme-teo^ps , puiique vous m'a- 
vez dit, monfieur , aue ce ne pouvoi. ctre plutôt dans 
la matinée. Dès^i'initant que, p:!r la déclaration de la 
personne de confidération que vous m avez déHgdée , 
"mes imis f^^iont aflurés de h réalité dé leurs efpc* 
rahces y nous échangerons la foumifiiorv ai^ceptée ♦.con- 
tre celle que j'ai iîgnce, & que je retiens ^ufques là 
;eQtre mes mains; Ïe5f délégations feront prefentéesà 
J acccptatron ,- &c ia -chôfe' pourra erre terminée ainfî 
JitiiXi Ix •iournéc-Poûr lieu du rendez-vous , je vous 
propofe , monfieur , la màifon de M. Sertorius , ban- 
quier , rue dî Bourbon-Viile-neuve^ np; 6$, qui z 
enfin furmonté la répugi^nce qu'il avoit à le montrer 
jdam; cftftQ affair^ie délicate , & qui , en conféqjuence , 
comme co-intérefle , remplira les fonftioHs- que nous 
avions d'abord deftinces a M. A. Ayez la compiaiiance^ 
monfieu;: , de m'inftruîre ert réponfc y i\ ilej lieu vous 
convient , comme je m'en flatte , fi ^çous- pmferez'qne' 
que je m'y rende ^vec .vous ou d'avance; 

Je youî> prie., monfieur , d'obier<rer que l'accepra- 
tîon k mettre au^bas de la foumîfliou ^ doic écre a* 
peu-près en ces ternie6 : , .. . » 

• ' . • • 

» J^accepte Se approuve lef arjaiRgetTi^riS cî-deflli« 
n exprimés, & j'»itoiife M. Cfcotnel à payer les deux 
»> millions aux termes & de la ituiti^^ré proposée , 
» fur les reçus de mon trcloxier , M. Papillon de la 

» Ferté , 


f I4 • 
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» Ferté y en retenant deux pour cent pour fc com-j 
» miflion, que jelui.aî.confentî. 

Le 213 décembre, à fept Heures. 

Paraphé par. moi , de Farvras* 

Paraphé au défir de Yiàe de dépôt ,• de cejour- 
d*hui cinq janvier 1790. Signé BoULL£M£R' UE LA 

Martiniere. . 

Signé &c paraphe au défîr de l'interrogatoire de la 
vacation du dix Janvier 1790 ,' & kutres opérations; 
fubféquentes. Signés MaHY ûE FjlVRAS, P. ChùMEL 
& QuATREMfiBJ. 

, . . Sans ifoufcription. ^ ^ . . r • : 


t 1 


Des affaires accumulées depuis plus de quinze fours ^ 
•& qui Ile peuvent fouffrir' enfin; aucun cecàrcfcf n&m- 
pèchent-, monfieur le marqûlsf 4a pouvoir 'me rendre , 
'comnie' \e le' défirerois ^ à*>otre invitadan. , J!el^>Qie 
que fi , contre toute attente, il y: ayoit. jencoc< jqndi- 
que difficulté , dont J!avoue, que je. ne puis me former 
aucune idée ,vii~y aura moyéri de nous èxj^liquéç- de- 
piaîn , màiîh ;'^àvâht, de nous r êhdîre" ï Féndfbit îhdî- 
Iqué , ' Il vduîT »é3f . âVolé '^ la- Hotte ' ^dé/Vous ^ rendre 
"chez nioi .'pour mè prendre', bri quart tfKéliffe i*râ- 
.vance ; hqiisMônimes:ct»iV(&ntïr de tbur^-dSm te plus 


péier 


bje , comme Je n en dojj|e pâa; 'cat* fS tFols te' rf- 
^ îierV'iefuîis^ accablé d'dccu[)iitÎQns , qui pirobable^nehc 
exigeront que i\confacie*'tf né' bôhiîe'pàf^ de la nuit, 
çe ïic.ft lat rtuit entière :atnh, une neure bu da- 
vantage qu'A'' nie faudf^it *f6ut"£^e rendre ^k la plate 

M 


( 1780 

Royale ^ me dérangeroit extrêmement 9 outre que , quand" 
"on doit quitter un ouvrage qui exige de rattentiori, 
on a encore bien de la peine à s'y remettre : j'ofe 
efpérer que vous agréerez , monfîeur le marquis , la 
folidité de mes raifons , fur-tout après la pénible be^ 
fogne^ à laquelle )'ai confacré ces' derniers jours. 

Le^ 2r^ '4é(îembre* . , r , . 

La foufcriptîon eft : 

A monfieur monlîeurj.e marquis de Favras, 

' Gollatîoriné , Drié, 

Paraphé au défir de Taôe de dépôt y de cejour- 
d'huî cinq janvier 1790. Signé BoilI.L6M£R DE LA 
MARTINIERE. '-,,:. 

*' -Signé, âc.paraphé au:.(iéfîr de Pinterrogatoire de la 
.vacation de cejourd'liui fix. janvier i^çe^ -& autres 
^«ïpéi»doos liibféquentes. Signé MaHY DJE .f AVRAS ^ 

• CHOMEI; & QUATREMERE, 

^ . Np/a. « ,Çes billets du fieur Chômel |)rouvent com- 
.31 plettement que Temphinç étpic regardé comme titre 
. n de. cpqyiéyçn pntre. M/, de Fàvrâç \ cependant il 
. » eft prouvé y recotinq , démoçtiré ^uthçptiquenient , que 
» hxiég/ç^jmoxi de cet emprunt étoit pour le compte 
,.j» de lyv^siEU^kj qu'ainlî Ie4iêur Cbomel^yii agent 
.» du. comité des reçhçrcBès ,7a donné à cet emprunt 
.» la couleur d'une véritable. négociation, pour mieurx 
.» tromper. M», de F^was j. inais lorfqii^pn ,a reconnu 
. w que J eçiprunt itpit poux ^ïoNisiËUR ^ les fbtids qui 

* dévoient être délivrés {prit xeftés 3ans la caîfle de 
» rhôtel-de^yille . d*où ïFs^né^ dévoient fbrtjr qu'au- 


» tant qu'ils auroîent^ pu, juftiÇer fe dénonciations 
s» atrocfs & calomnteulés ! de Mdrel &r Tôbrccttyi 


r;: 


A. w 
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» AINSI CEI PRÉTENDUES PIÎÏCES DE CONVICTION 
» SONT ^ AU CONTRAIRE , A LA DECHARGE DE 

» M. DE Favras ». 


T R O I s I É M E P I È C E. 

Lettre de M. Rouffignac à madame de Favras ; elle ne 
donru certainement pas le moindre indice ^ ^ n'a 
jamais pu être regardée comme pièce de conyiclion. 

Réponfe de madame de Favras à ladite lettre. 

J E craîgnoîs , madame la marquife , que ma der- 
nière lettre ne vous fût parvenue 9 car il m'a paru 
que j*ai été bien long-temps à recevoir de vos nou- 
velles. 

Le retardement ( k fe rendre ici ) de l'entrepreneur 
de la commîflion d'artillerie, qui eft deftînée pour' 
ma forge , eft la caufe du féjour que j'y fais , car des 
affaires qu'il me faut terminer avec lui , avant mon 
départ, ne me permettent que de défîrer aller k ma 
deftinatîon , pour laquelle je m'acheminerai , j'efpère , 
bientôt , ayant reçu une lettre de lui , qui m'annonce 
que dans peu , lui , ou quelqu'un pour 1 ui , feront ici. 
Mon premier foin fera de vous faire part du moment 
où . je continuerai mon yoyage. Si les circonftances 
vous faifoient prendre le même chemin , vous favez 
que par- tout où je ferai, je vous y ferai dévoué. 

Je fuis inquiet de vous favotr à Paris ; je crois que 
M, de Favras s'occupe eflèntîellement. C eft le moment 
de faire connoître les grandes vérités. Mais tous les 
yeux ne veulent pas t.appercevoir* 

Ce n'eft point à un habitant de campagne qu'il ap- 
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partîent de dîfcuter de ce qui fe fait ou fe fera a Pa- 
ris ; je fais feulement que des gens mal intentionnés 
font' courir des bruits inquiétans fur ce qui s'y paflè, 
Çf far et qiion y craint. Dieu veuille nous donner 
]a paix , & la faire arrriver' promptement , car beau- 
coup de perfonnes penfent que fi nos difcordes durent 
encore quelques mois , il ne fera plus pofHbte d'être 
tranquille qu'après Tépuifement du royaume^ &c* 

Vous êtes ) madame , plus que perfonne , à même 
de ce qu'il yak redouter & à efpérer. Si vous avez 
la bonté de me faire part de vos idées", je vous en 
ferai bien reconnoiflant. 

Je vous prie de vouloir me rappeller au fouvenîi; 
de M. de Favras y & d'embraflèr pour moi votre char- 
mante petite famille. 

.Paraphé par moi , marquîfe de Favras* 

Paraphé au défir de Taûe de dépôt , de cejourd'huî - 
cinq janvier 1790. Boullem£RD£ LA Martiniere. 

Signé & paraphé au défir de l'interrogatoire de la 
vacation de cejourd'huî dix janvier 1790 , & autres 
opérations fubféquentes. Signé QUATREMERE» 

Ladite pièce fans foufcription. 

Réponfi de madame de Favras. 

Paris, ce 29 novembre 1789. 

Que vous dîraî-Je, monfieur, de tout ce qui fe paflè, 
de tout ce qui fe fait & de tout ce qui fe dit ? Les ca- 
lomniateurs ne manquent dans aucun pays. Voilà pour- 
quoi je n'ai été nullement étonnée de ce que vous 
m'avez fait l'amitié de me mander à votre fujet , con- 
cernant l'églife de votre paroiflê. Si vous faviez tout 
ce que j'ai entendu , tout ce que j'ai combattu , vous 
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n'auriez nullement été étonné des calomnies que l'on 
s'efl: permifes ; vous ne doutez pas , à ce que j'efpère 9 
de mon amitié pour vous ; jugez d'après cela de tout 
ce que j'ai fouffert , moi qui crois connoître , en partie ^ 
le fond de votre façon de penfer comme de votre ame y 
que je croîs & juge honnête comme la mienne ^ atia- 
chée au fciil devoir qui appartient à un homme bien 
né; j'ai été mille fois tentée de vous parler, avant 
votre départ , fur beaucoup de chofes que j'entcndoîs 
journellement; mais la crajnte des fuites, de vous 
compromettre , & moi-même , & d'autres ménagemens 
encore , puis n'étant pas connue allez particulièrement 
de vous pour ofet vous parler fur beaucoup de chofes 
à cœur ouvert , toutes ces confîdérations m'ont retenue ; 
je crois , fi vous me permettez de vous parler avec 
franchîfe , qu'il feroît très - imprudent dans ce mo- 
ment-ci , pour vous , de partir ; on croîroit mille 
chofes défagréables. Vous voyez comme le monde eft 
méchant. On rHignore pas dans le public les bontés 
d*un illuftre fugitif pour vous'^ on croiroit peut-être 
que vous étie'J^allè le joindre. 11 n'a pas., dans ce mo- 
ment, la voix publique, vous en étiez sûrement inftruit; 
je ne porte aucun jugement , & je vous fais même mes 
excufes , de vous donner un confeîl , c'eft l'intérêt que^ 
je vous porte qui me le fait hafarder^ pefez-le mûre- 
ment , confultez-vous , & vous verrez ce que vous avez 
k faire % vous jugerez aîfément qu'il y a mille chofes 
que je ne* puis vous dire. Je pars pour la province , 
Paris n'eft plus tenable. On ne p«ut s'accoutumer à 
voir fes fouveraîns prifonniers \ a chaque pas que je 
fais , j'ai l'ame déchirée ; je pars avec mes enfans ; il 
eft bien fâcheux que je ne vais pas dans le voîfinage de 
votre province , ou au moins que ma route ne paffe 
pas par4k. J'aurois efpéré que vous feriez venu fur 
mon paflage, quand même cela auroît dû vous faire 
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faire quelques lîeues ; j'aî un befoin étonnant de vous 
voir , pour vous-même , tant de chofes k vous dire : 
pourquoi ma penfée ne peut-elle pas peindre fur ce pa- 
pier ? On ne fait pas que je vous écris , aînfî ne me 
répondez pas k cette lettre , d^ailleurs elle ne me trou- 
veroit pas k Paris ; arrivée k ma deftînatîon , Je vous 
donnerai de mes nouvelles ; maîs^ , je vous le répète ^ ne 
partez pas , ne vous en rapportez pas'^ k ma feule dc- 
cîfion ; confultez madame de Rouffignac ; c*eft dans le 
fein de famille qu'il faut chercher des confeils \ d'ail- 
leurs les femmes ne voyent pas toujours mal. Vous 
voyez que j*aî une aflez bonne idée de mon fexe; 
je n'en fuis cependant pas toujours le chevalier, &: il y 
a de fi grands monfires^ je ne fermerois pas ma lettre 
aujourd'hui , peut-être d'ici k demain aurois-je quel- 
que chofe a vous mander. Je le voudrois, mais com- 
ment vous parler ? 

Paraphé par moi , marquîfe de Favras. 

Paraphé au défîr de l'ade de dépôt de cejourJhuî 
eîîiq janvier 1790. Signé BouiLEKiR. DB la Mar- 

TINIERE. , 

Signé & paraphé au défir de l'interrogatoire , en la 
vacation de cejourd'hui 10 janvier 1790 , & autres 
opérations fubféquentes. *S*i^/ïe QUATREMERE. 

Ladite pièce fans foufcription. 
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Q U À T R I Mu E PIÈCE. 

t//2« lettre de M. h Roy du RouUé, y ancien canfeiller 
au parlement , à M. de F^vra^ ^ par laquelle il lui 
témoigne le chagrin qu* il a eu de l^ événement des 
5 &,6 oâobre , & V engage à venir jouir de la tran^ 
quillùé en Auvergne ^ où^ M. du Roullç étoit dans 
une terre ^ & n'étoit^ painf efpofé, à voir d*aujji 
trijlefiivinemens. 

J E voulois , mon cher marquk ^ adreflS^r ma prière 
à votre chère femme ; c'eft le nom le plus doux que 
je puifle donner à l'être chérî qui vous rendit heureux 
autant que les circonftances le permettent : mais 
comme j« vous dëiÎFc Ton & l'autre bien ardemment , 
î'imagine que la meilleure façon & la plus sâ;re y 
c'eft de vous appeller en Auvergne pour Tavoir. Venez 
donc l'un & l'autre , vous ne m'occalionnerez pas de 
dépenfe v ^vous êtes ians cérémonie , & je donnerai 
des leçons à mes voilins quand ils viendront me voir ; 
je leur apprendrai que c'eft , non la bonne chair , mais 
la bonne compagnie , ^ qui fait le charme^ de la vie % 
s'il en eft encore au milieu des peines que la provi- 
dence nous envoie. L'on a appris que les r biens des 
moines étoient confifqués , que. le décret étoit fanâionné. 
Deux cents payfans d'Iflbire ^ ou des environs , ont été 
à labbaye du Bouchel , qui en efl a peu de diftances , 
pour faiut la récolte en vin de l'année , qu'ils avoîent 
vendue à trois particuliers. 11 a fallu céder à la force , 
car ces trois [particuliers les ont menacés. — — Hélas , 
mon dieu ! que le peuple paiera cher l'él dignement 
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des gens qui confomment dans le pays ^ & dont les 
chantés ëtoient immènfes dans les années caiamîteufes. 
Il me paroît que dans cette province on réfléchît 
fur lès -fuites des mouvemens prëfens , & qa'on «ft peu 
content. Je ne parle pas de la noBlefle ^ mais tous les 
propriétaires les plus petits. ——Nous vivons ici en paix 
& à-peu- près chacun chez foi. • • Je défire hién que 
vous réufîifliez dans lé projet que vous avez pour 
M. votre fils , & que vous arriviez tous les quatre. — 
Où loge fon proteâeur ? Eft-ce au Luxembourg î — — - 
Je' fuis chez tin de me^ voifiAs , qui n'a qu'un vilain 
papier fqui boit , cela me fait changer - de feuille , 
puis quitter la partie 9 car je crains que vous ne 
puiffiez me lire ; mais je ne veux pas tarder k vouf 
faire part dé mes foubaits. ar4ens , répondre à vos 
bontés pour moi ^ & à celles de madame. 

J'ai reçu :vps deux lettres ; je vous remercie bien 
de la x:oRiplai£ance que vovis avez eue de. me tracer 
les horreurs qui ont affligé votre ame comme la 
mienne. 

Adieu , mon bon & digne ami ; je Ibis heureux 
dans mes malheurs d'avoir un peu de rel^ion qui me 
porte à offrir à dieu tous le$ maux dont il punit nos 
fautes ; paiiFe-t-il me pardonner & à tous les pécheurs ^ 
& fufpendre le glaive qui nous .perce ! 

Venez 9 venez ^ vous & madame la marquife 9 le 
plutôt fera le mieux. Mais écrivez en partant , afin que 
je fois chez moi. Il vous, fi^it huit jours. 

Ce 13 novembre 1789. 
La fufcrîption eft : 

A monfieur \ monfieur fe marquis de Favras y chez 

M. le Roy , place Royale , n^. z i . 

... 

A Paris. 
CoUatîonné Drié. 
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Paraphé au défîr de Taâe de dépôt- de cejourd'hui 
cinq janvier 1790. Signé BOULLEMER DE LA MARr 
TIN 1ERE. i 

Signé & paraphé aa défîr de l'interrogatoire en la 
vacation de ce}ourd'hui 10 janvier 1 790 , & autres opé- 
rations fubféquentes. Signes Mahy DE Favras & 

QUATREMERE. 

Collationtié OriÉ. 

Nota. « Il faut avoir perdu le fens conunun pour 
j> mettre une pareille pièce au nombre des titres de 
1^ conviâion >f. 


CINQUIEME PIECE. 

Lettre de M. de Favras à M. de Foucault , en date 
du 9 novembre 179 1 , & lettre de M. de Favras^ en 
date du premier dudit mois f à laquelle celle de 
M. de Foucault fert de réponfe. 


Bellefontaine , par Clermont en Argonne, le 9 novembre 

1790. 

Je n'ai reçu, mon cher marquis , votre charmante 
réponfe que jeudi c ; parmi les maux qui nous affligent, 
il m*eft bien conlolant d'avoir de vos nouvelles , & 
(de celles de madame la marquife ; faites-lui , je vous 

Erie , agréer , avec mon refpeâ: , mille & mille cho(ès 
onnétes de la part de madame de Foucault^ qui vous 
fait cous fes complimens , & qui n'çft pas moins fen«- 
(îble que moi à la iàtisfaâion que doit vous caufer la 
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petite : nous nous réunifions pour vous prier de dire à 
Charles que nous Pembrafibns tendrement. 

La reconnoiflance dont je vous avois parlé dans ma 
lettre du vingt-deux o^obre , échoyait le (ix de ce mois , 
ce qui m'a forcé à l'envoyer à Paris le trois ^ je n'en ai 
point encore de nouvelles , j'efpère cependant que la 
commiflîon fera faite avec fidélité & exactitude. 

Mandez-moi , je vous prie , fi vous avez connoîflance 
de la promulgation de la loi martiale , & ce qu^elIe 
contient , lî elle concerne Torganifatîon militaire , 
comme le titre femble Tannoncer j tâchez de m'en faire 
pafïèr un exemplaire , je vous prie. 

Vous faurez facilement où eft le bureau de la guerre 
à Paris ; je foUîcite de votre amitié une vifite à M. de 
Campi , premier commis , & à M. d*Ozeret , chef du 
même bureau, près defquels je vous prie^ d'être Porgane 
de mes honnêtetés & de ma reconnoîfiance , & devons 
informer fi je puis efpérer d'avoir la lîeutenance de la 
province de Lorraine , dont il a été queftîon pour 
moi , fous M. de Puyfégur ; favoir fi M. l'intendant de 
Lorraine a répondvi à cet égard , & s'il Ta fait auflî fa- 
vorablement que M. le comte de CoifeuUa-Beaume. 
M* le maréchal de Broglie n'a jamais commandé k 
Luxembourg ; c'eft le général Bender , mais qui par 
refpeâalloît tous les jours prendre l'ordre de M. le ma- 
réchal. Je ne (ache pas qu'il foit encore forti de Luxem- 
bourg j cependant cela pourroit être. Qu'allez -vous 
faire en Auvergne? Prévoyez- vous-là plus de tranquil- 
lité qu'ailleurs? De quel côté pré fiime-t^n qiiil viendra 
duftcours ? & par quelle province doit-il entrer ? De- 
ve'^vous firvir ? Que je ferois heureux fi détoit aveu 
vous que je fois employé / Mande^^moi , je vous prie^ 
quelles fiynt les nouvelles. Ne craignez pas de me mul- 
tiplier les ports. Adieu V mon cher marquis; mon cœur 
tout à vous eneflrfans cefiè occupé j; il fera vcritablcr 
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ment heureux quand Toecafion de vous convaincre de 
fon attachement fe préfentera comoie il la défîre. Le 

comte DE Foucault* 

Le pain eft ici fort cher^ & le bled fort rare, parce 
que les pay{àns n'en laiflènt point fortir des villages. 
Beaucoup de députés font de retour , notamment ceux 
de cette province : ne doit*il point y avoir une aflem- 
blée de la nobleflè de Paris , extra muros ? Toutes les 
municipalités de ce pays font en armes ; doit-on garder 
les troupes de ligne fur le pied où elles fe trouvent? 
Qite dît-on des provinciales? Votre plan fur les finan- 
ces , qu'a-t-il opéré î Etes*vous toujours logé rue 
St.-Paul? Adieu , encore une fois, mon cher marquis; 
je vous embrafiè de tout mon cœur & de toute mon 
ame. On dit que le roi de Sardaigne accueille tous les 
François , cela eft-il vrai ? Oii en fotit les troubles de 
Liège & du Brabant ? 

Au do5 eft une fufcrîption ainfî conçue : 

A monfîeur , monfieur le marquis de Favras , colonel 
d^infanterie , chevallier de Tordre royal & militaire de 
'Saint-Louis , rue neuve Saint-Paul , n^. 7. , à Paris» J 

CoUatîonné DRIÉ. 

Paraphé au défîr de Taâe de dépôt de cejourd'bui 
^ janvier 1790. Signé BOULLEMER DE LA MaRTI- 
NIÈRÉ. 

Signé & paraphé au défir de l'interrogatoire de ce- 
jourd'hui îo janvier 1790 , & autres opérations fubfé- 
quentes. Signés MaHY DE Favras, LE COMTE DE 

Foucault & Quatremire. 

Collationné DRIÉ. 
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Lettre de M* de Favras à M. de Foucault* 

Paris, le is^. novembre 1789. 

Te me chagrînois , cher comte 9 de ne favoir ce que 
vous & votre famille étiez devenus depuis tous ces trou- 
bles ; j a vois cherché en vain à m'en informer , toutes 
mes recherches av oient été vaines ; c'eft vous qui fon- 
gez à m'en donner 9 je jouis doublement de cette at- 
tention précieufe de votre amitié. — Chacun 9 mon 
très-cher ^ â eu fa part des tribulations que vous avez 
éprouvées ; j'étois à Verfailles , ce fameux lundi que Ton 
a imaginé d'y venir chercher le roi, & peu s-en^eft 
fallu que je ne fufle la première viâime immolée à la 
fureur des troupes légères , d'un (i nouveau genre , qui 
avoient précédé l'armée Parifienne^ je ne dois qu'à 
l'acharnement , manifefté contre les gardes-du-corps , 
de m'étre tiré d'affaire; mais, enfin, je fuis fain & 
fauf, ainfî que tous les miens, j'en loue Dieu* 

Tout ce que vous me dîtes de vos grenadiers , mon 
cher ami , me paroit dans l'ordre*, dans d'autres temps, 
j'aurois peut-être vu différemment \ mais comment em- 
pêcher une maladie épizootique , dont l'air porte la ma- 
lignité? Vous êtes, à ce qu'il me paroît , dans le voi- 
finage du maréchal de Broglie ; on l'avoit dit ici avoir 
été appelle à Vienne ; je vois que non ; mais que fait-il? 
Commande-t-îl à Luxembourg î Le pofte aujourd'hui 
pourroit être inquiétant pour lui , fi effedivement les 
troubles du Brabant font au point où on nous les dit 

depuis deux jours. Quand à vous, jouiffez de vos 

appointemens le plus long-temps que vous pourrez; 
écrivez fou vent direâement au miniftre , pour lui de- 
mander votre placement , mais ne comptez fur rien ; car 
les troupes provinciales font maintenant une chimère, 
auflî-bien que toutes^ les autres , & le miniftre n'em- 
ploie perfbnne , parce qu'il fent qu'avant la nouvelle 
organifation de l'armée , qu'il aura plu k nos fouverains 


d'arrêter , il ne feroit pas fage de placer des gens qui 
fe trouveroient immédiatement déplacés. — Les bu- 
reaux & les commis de tous les mtniflres font ici , au 
moins je le crois ; mais tout eft fi éparpillé , qu'il eft 
difficile de trouver les perfonnes à qui on a affaire ; je 
fais que le chevalier de fiougeu eft à Paris, mais 
j'ignore où le trouver : j'ai été le chercher deux fois 
à Mefnil-montant; il y a un écriteau fur la porte, qui 
annonce la maifon à louer, mais peribnne ne répond 
pour la faire voir. — Du refte,' mon bon ami. Je 
fuis k vos ordres , & à ceux de madame h comteflè 
de Foucault , pour tout ce que vous voudrez , pourvu 
que vous ne différiez pas à me les donner; car ]e pro- 
jette de quitter Paris vers la fin de ce mois , & d'aller 
pafler l'hiver en Auvergne, avec ma femme & ma 
fille, qui vient d^avoir naturellement la petite vérole , 
ce dont je me réjouis fort , puifqu elle n'en fera pas 
marquée ; quant à mon fils , il &adra bien que je le 
laiflè à fa penfion , ce dont bien me fâche ; mais vous 
fentez que je ne puis hafarder de la lui &ire perdre, quand 
elle ne me coûte rien , & qu'il efl parfaitement. 

Le prince de Conty eft toujours à Bruxelles, celui 
de Condé & fa famille font à Rome , le duc d'Orléank 
eft efïèdivement en Angleterre ; mais madame de SiU 
léry a dît pofîtivement ^ il y a trois jours , qu'il ré- 
viendroit pour le 4 de ce mois; vous dire ce qui cri 
fera, d'après toutes les conjeâures , fèroît hors de ce 
qu'il m'eft pdfEble ; on nôuS promet ici de nouveaux 
troubles avant peu , il faut eue le diable s'en mêle ^ 
le plus probable eft qtte la ville manquera de pain, & 
dans ce cas ,' je crains que l'inlùrréftion ne foît épou- 
vantable : je ne ftiis à Paris que depuis peu de jours, 
car j'avoîs compté pafler mon hiver à Verfailles : le 
roi a renvoyé fes gardes chez eux 9 jufqu'à nouvel 
ordre ', il eft gardé par la milice , ne fort que pour (e 
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promener a pied, & ayant voula, il y a (i) jours, 
aller dîner chez fes tantes à Bellevue, on la afTuré 
qu'il pourroît y aller bien lentememen^, quatre mille 
hommes devenant néceflaires pour fon efcorte : vous 
penfez bien qu'il a diné à Paris. 

Mille complîmens & refpeâs à madame la comteflê 
de Foucault, pour ma femme & pour moi;|a vous, 
cher ami , les chofes les plus tendres; \e vous embraflè, 
& vous renouvelle k jamais toute la lincérité des fen* 
timens de votre bon ami. M. de F. 

La foufcription eft : 

, A monfieur, monfieur le comte de Foucault, &c^ 
par Clermont en Argonne , 

ji B cllefontainc. 
La lettre timbrée P , & marquée 7. ^ 
', CoUatîonné DRIÉ. 

: Nota. « Il fufiit de lire l'interrogatoire de M. de 
» Favras , la dépofition , le récolement & la confron- 
» ration de M* de Foucault , pour fe convaincre qu il 
s» n'y a pas l'ombre d'un indice de projet de contre- 
s» révolution dans ces deiiit letttes. Il eft bon d'obferver 
» que le comité des recherches s'étoit ptopofé de faire 
n arrêter M. de Foucault ; qu'il avoit , à cet effet , 
I» envoyé des émiflaires dans le Clerbontois , que la 
à crainte a retenue ; que ce même comité annonçoit 
» qu'il étoit inutile d'afligner M. de Foucault , qui, 
n très-certainement , ne paroîtroit pas , & que l'on a 

(i) A la lacune eft le cachet. 
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M été fort étonné de le voir comparoitre fur 1 afEgn^p 

x> tion qui lui a été donnée. Si M. de Foucault s^étoit 

y> laifTé aller à la crainte , s'il avoit pafle chez 

2» Tétranger, on n'auroit pas manqué de le prcTenter 

» comme le complice de M. de Favras ; & c*eft aind 

i> qu'on transforme en projets de complots imaginaires 

s> les intentions les plus pures »» 


SIXIEME PIECE. 

Lettre anonyme ^ écrite de Paris & (t Angleterre i 
à M. de Favras , dans fa prifon , & procêM^erbal 
de kâure de ladite lettre à ilf. de Favras. 


M 


ONSIEUR LE MARQUIS 9 


J*apprends votre malheur, & j'y prends beaucoup de 
part ; mais ne craignez rien. Le chàtelet ne vous fera 
pas plus de mal qu'au comte de Befènval , & tous ceux 

3ue la voix publique , toujours coupable , ofe qualilfier 
u nom de traîtres. Juftes Dieux , où fe cacher , fi 
c^ft ainfî qu'on traite un maréchal de Broglie , homme 

Eleux 9 qui ne manque jamais la mefle ; &: un prince 
ambefc , fi doux y ii humain ; ainfî que le prince de 
Vaudemont , fon frère ^ qui , comme lui , n'a aflàdiné 
qu'un homme ? 

Heureufement pour vous , monfieur le marquis , ua 
grand prince , qui fe connoit en vertu , & qui e(L cer- 
tainement bon citoyen , puifqu'il le dit lui-même 9 a 
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ait qu^il ne vous avoit pas vu depuis 177^* £ft-ce (a 
faute 9 à lui , fi fon tréforier ^ qui fe connoit aufli eh 
vertu , a été vous confier pour deux millions de fes 
billets ( je veux dire de ceux de fon maître), pour vous 
en fervir au fuccès de la bonne caufe ? 

Oui , laifièï dire les méchans , monfieur le marquis ; 
la bonne caufe eft indubitablement celle où vous êtes 
engagé fous Tétendard de ce prince aimable & ver- 
^ tueux, qui fait des vers & de la profe comme feu Denis 
de Syracufe 9 & qui n'envoyé pas aux carrières les Phi- 
loxènes du fiède , fe bornant , au contraire 9 k les en^ 
voyer en retraite à St.-Lazarre. 

Ne dites rien à tout ce qu'on vous demandera ^ 
jQnon : je n'ai rien fait que par ordre fnpérieur. Voilà 
comme on fe tire encore d'affaire aujourd'hui. Vous 
avez de l'efprit , car vous êtes Gafcon. Mais ce n'eft 
pas ici le moment de le faire briller. Il auroit été mieux 
employé , fans doute 9 à cacher les billets en queftion , 
que Morande de Theveneau, barbouilleur à ^ages du 
Courier viridiquc de r£urope, dit que vous avez montre 
à tout le monde. Il eft trop drôle , ce Morande, parce 
qu'il eft bête comme un Bourguignon d'Ârnay-le-Duc; 
îl croie que les natifs de^ bords de la Garonne ameur 
tenc les pailàns pour leur montrer ce qu'ils ont en. porter 
feuille. Le bel effort de génie que ce vilain a trouvé 
là! Au furplus , j'ai peut-être tort de lui en vouloir ^ 
car il eft, comme vous 9 au fervice de la bonne, caufe* 
On pourroit la plaider plus adroitement; mais depuis 
feu Sartine , d'efpionnante mémoire , & Lenoir , (on 
digne fuccefiêur , il eft en poflèilîon ( par privilège 
exclufif ) de fervir le gouvernement françois, manibus 
& pedibus & rajiro & calamo 9 &. de dégoûter l'Eu- 
rope. 

Que j'admire le courage du prince , qui tout .ea 
vous reniant ( depuis 1775 ), comme feu St-Pierre^ 

de 


L 
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0e poltronne mémoire , icAioh Ijedoux Jéfns, ) eft vegm 
î r;iffemb!ce,.pout déc]^^pif, to^t hautfes fenrimcnj pa» . 
trîotîqiies ! Eli bien, ce n^rfei?» pss fafiyj^e jiidu mpins^ 
f: on les ignore, En^ftec ,. nos jrocipa^ioks, fput (î. 
bJresque C3 (croit, un mauvais pi élcnt à leur iàîfe^ii^' 
celui de la lîbe.f te» Ne .Vjaqt'jîl ^ p*i^ mieux , dit en ç^ 


OU plutôt que ce grand homme d\inti'clîacnbr^ gou-» 
verne liri-p^nio des peupleS.biep foum's , bieq abrytfc^' 
qxiede vpîr dè$ maKauds.4# pl<^beïei;s, Savetiers , çor-» 
docnieis, raiileur^^ perruquiers ^^ qui fe pjojj^epcnç 
Ippée flii cocc vlb fiifîl fur Tcpaulc , au Hcn 4f ftir^oiir 
racomttîotijcr de? jiabits , dc$ fouUprs^ ^c^s perruques J 
Les gens icnfcs. rient- de ;ces friar,osiifles qui vçraJent être 
libres ^ & re fa vent cq^rpent s'y prendre» ÀbJ fi J^ 
roi avoir deux conts habits blcu^ ou rpuges^'bjei^;jçjtcs^ 
comme .cette ôtfpcç de palmarès: fuîroîcdfvgut wj l 
Oui l touidftmâa^ q^^^inq'cçnig mille de.;lciirj,;j>pi;esr, 
écoicn^ diipftT'iea/ da»î$ lîif^^guciTiÇjfidîeub de Li &op4ç.» 
par huîjt.ïmlle; foldats » .çpiTii^andçs rpar le grand Ç^^é»' 
Il ne (mt pas? iraJG.l^aft/nom pour dirp^rfe^ uf\ Uow?. 
pwu de canaillsj* . : t », - ^'^, - 

J'omis da»s im coin hiei% monfimir lem^rqt^%^l9jçii, 
que. jjeqtçridis, im homme quir^ d^ mayyai^ .yçux , Çç 
cfiiivoii^'maL,. mab qui. n\cx\ défnenrc^ipas mQi|i§.^vuç 
aiii|es^ Eronce ', idic c quç vpu^ fbttiric^ fie I4 Wano 
coinqttasoJJK/e» Il a oS^rt de le ^:^,mv 4 cent; conrije qq , 
&leaAngIois.qui a^iisietitr bi^tiJt^ pprifi^.m^is qui^ÇQuç 
con^piflfenst ^»^0^rGe»lî5^fW)iu> k-ftfcwW^rÇ (ois, ]Jp2W% 
coquin , ( je veux parler de U î^ji^ CÇui?;e 6ç rama^ç , ), 
im.traçii-v âaixïf U ftQetJtirg»'^ .^t« eft^^i^.^C^g'? d« 
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klTtOttimc peu claîrvoyanf, qtff lin ordonna d'écrire fous 
fa diâée à tous ccvx qui tiennent te- limon des affaires , 
pour plaider votre caufe & empêcher qu'on ne votis 
rnettt à mal. Le petit ccrîvaflîer-itiaquereau a fignc les 
lettres avec une gr^ 9 pour' imiter la fignature de 
l'homme ^ux yeiix* ^ fleur . *• • • ^ & îl ^ contre-fîgnc 
d^un nom de guerre i'tjuè Je' crois être la CaftîUe , queU 
-que cbofe d'a^procfaahc. Qui: ne relpeâeroit de telles 
recommandations ! * 

• Vous voyez donc , monfieur le marquis , que vos 
aSaires. • • . • Bien y JBilS^ande a promis à Thomme des 
armes de France , ic a«t fieur^la Caftille, qu'il ne cef- 
ferok de barbouiller-, pour vous tirer de- là félon leurs 
ordres. Or , afin que^ vous le fackicz r 1^ ftyle de ce Mo* ' 
rande fait à-peu -près l'effet de la rufe d*un certain ani- 
mal » qui^ par fesidigeffions trop marqucci, écarte ie 
cbai&ur ét^j^iie qui ofe lé pourfuivre. 

* Ut! ferf TOmme ici fe permet de- dire pis que pen- 
dre Contre vous ; & afin que vous le fadiiezi, cVft le 
veirtueux Calonne. On diroit :qftè ta (découverte de ces 
mèRU^reux billets a -rènverfé toutes fes efperancés , & 
confondu tous fes grands projets pour le bien de la 
France. Je ne vous rapporterai pas •tout ce^qn'îl dit 
danT' fa fureur atrabilaire \ il vo^is'dontfè âu diable de 
tout fon cosur , '& s'y donneroit lui- même, s'il n'y étoîc 
dtpuislong-temps. Orhonnéte homme que ce Caibnne ! 
Aimi n'eft-ce pas lui que le' vertueux Motande défignc 
par ces mots : l'homme peut-être le plus datfgeretnc de 
la FfMice: or, puîfque îce n'eft p« Calpnne, c*eft un 
âùtré. Comme il fait bien volte-face de Cous rôtés^*" xe 
chrir &refpeâ:ab!e Morande ! 

S^îrparvient , à force dé belles parafes, à&Ife perdre 
à M. le tomte de Mirabeau fa popcdarité^-àten donner 
ji l'abbé Maury , comme il M afbcraé leprcne», tout 
peut encore fe raccommoder^ & la bonn^. caule bientôt 
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trîoinphera ♦, n'en d?fe(pà-bfes f as. Buvez frais i mon- 
;fi€^.r:le irnarq^^ii; oaoque^-'Vloas'.de toqtî yd^ ave^ 
po«ar Vous l'autorité , & c'cft à vos accufateurs à (rcp^ 
yit6 , -i'ite Jîe;fe :hâkent de» démange;: pardon au prince 
& a vous ; trop! h^ureu^^ t s'ils en (btit quitta pour up 
«i^ pp. deux ans dç Saijnt-Lazare , en attendant qu'on 
ir^bàuflè la baftille.' i 

Je voUs pl^inâ ^ mais je vous admire con:une un mar^ 
mde la^bonne caufe. Vive la liberté 

- Signé TiRÉSIAS , petît-fils de Noftradamus , & 
toufin-germain dç Faîmanadh de iLiége. 

lipndres, p9y$ moqueur ^ pu Von admire }e$ Fra>f 
501$ à raflèmblée nationale,^ & les variétés* 

~ Xia fbtifcription eft ainfl : • 

^ , Amonfieur, monfîeur l<e ipanjuis de Favras , ancien 
iqwitaine dfss Suides de la garde de Moniteur y frère du 
^pi..,^au gi:and-châtelet ^ à Paris^ , 

t Et en marge eft écrit ; 

» * » 

. AoQex^ aux pièçe& de conviâign j ^ paraphé en la 

vacation de-Finterrogatoire du 10 janvier 1790* 
Siffles Mahy 0e Favras &Q!J atemere* 

CoUationnéy DriiÉ. 
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Frocès-Vfrlfal ât UBurt de la lettre cl-deffiis. 

' L'an' mil fept fcetit quatre-vingt dix , le Vingt-neuf 
janvier , du matin. Nous , Jean-Nicolas Quaoremèr^'^ 
confeiller du roi en fon chi>telet de Paris , affifté <te 
jtte, leaTâ D^rié « greÉer^ommjs ^ étant en Tune des 


1 ^ 

faHès d'lV.flrnâïéM C94toîo€)les pliUx^fiies ^ ie$ portM 
oitvdttcs att châteicti , :' : i: •? 

Avons tnandé^ •& fait venir déb prifon' du ^ ékâ^ 
telct i fieiir Tboînas Maky, marquis de FaVras,- ' -' ; 
» Auquel rfvons reprcfefttc une lecÉre milfive^ portât 
pour llifcrîptîon : A monficur , moi>6éûr le marquis dé 
Fatras 5 ar.cîeri capitaine de la -gascfe ^s = fu'fiès' de 
Monllcur , ftère • du loi 5 au grand*châtelet ^-p^ro^ti&fit 
fixnbcée rd*AnglHerre', cachetçe ^en citCi r^uge 9ayec 
Vempreinre d'une ;téte; ladite lettre nous ai ctc rçr 
mife, depuis rinïtraftion du procès achevée ^ par M, le 
t? rcctjreûr au roi'*,* iili fa ïeçiie de M; 'dîôgny ^-^n- 
tendant général dc^ poJîes. Rcpréfémation- faire, & 
connoînàncc par lui prîfe de Fctat dç.Ialetçro^^dont 
il a recosmu le cacher faîa & entier,* & doftt îl a 
^•écîafé rie pas tbnhoftré' lécrîtiire dfe-^Ia fufcrîptîon , 
fevons procédé à IVâvtrtnre de kdîte lettfe, pour eà 
donner une connoîllancè publique ^j -& après avoir la 
taie partie de ladite lettre, fîgn<;e Calclias le cadet ^ 
K^connoîiTant qu'elle eft de îa même écriture qu'une 
"^utire-'ieiXré qm â ct<^ rendue -piriîîiqut sn-cemmefice- 
iiî^nt de rinftniâion « & attendir cas fori. contmo 
nous p;iroîr être .étranger au procès , & n être cju'un 
pamphlet înjurieifx , hojus avons efiimc rie devoir pas 
en. lire davantage' ,' mais devoir la te mettre àTaccuÊ, 
a cm elle eft adrcllce , pour en faire ce qu'il iueera à 

proposé 

« ÉiTcônféaueilcc 4 aurons Jejpîs^ladîte^fttre audit fîewr 
tle ravras, qui Ja reconnaît oc s en cnarge , oc a 
iîgpé aYec,nous-& .r^oae greffier, après-, que leâure a 
ike u;îtc pabliquenièni du prcfent procès- verbal : Se 
.avant de lîgner,. •., -, . 

cdnie., i accrue ^ qi;il proteûe. contre Iinlorma- 
tîon iriîui'a|:ïte du procts , <ru que îtii* ayant cte repfé- 
ùtné dans 4iflcreh!i iiuccrogatoirts qu'il n oppofoit que 


"îîcis.' aeoçgations . a âes acpur^tions;. n s'eft iteïeryi !ai 

]^ preuve de! tous lç;i f|ius dqfit 'jl pôùrroît fe jûKliiSer ; 

oail left "à'mcatèjàmourd'fiut • tfaprès la çpnnbîfiahçe 

des inculpations a la cnatge^ de fournir dçs preuves 

ciô la calomnie évidente de fes ftCCufatéufsV^u<? no-- 

^timmeiit le Çeuif Toureaty ayant rerufe de repondreV 

lors de[fa^fifrofîtâfîon'^ aux i^terf elktîohs dé^Iui ac-* 

cufc ^ apreâ quUl eût néanmoins indiqué la rue Royale , 

^atte &.-^och yxbcnme étant. ^ la n^fon . tiecce .ooll 

lui avoit fait coniidpnceva^.iïiois de juillec dernier, 

du prétendu projet de complot dont il a parlé , il de- 

viehC important de vérifier ce fait, par la comparp- 

^.tion en jufiîce.^.fie x;eux qmjontllu jScre tém9icç pç %• 

.dire çtéx^tnà^ f^ç^àçD^Q ^.ys3k qa^^ kur dçclaraopna 

charge ou décharge^ de lul^cfiuie., e|^ &ité pqufayoji: 

!? plus gi:a$çd^,iniiuence fur-iV)pinion des |v^e3 ^ ciiï 

^public dans^tin* procès au/II extraordinaire que celui-ci i 

.,dcclarant9.2en qutre, l'accufé ayoic à faire entei^djre 

pi ufieurs autres témoins fur ^des faits moins graves qqc 

.celui ci7(^dra$.eyprimé^ ,|X^^ delà ^\^% 

. haute imppttfnçe pour le compléoi^ent de fa juftt6ca- 

.tipn^ Décls^rç , Taccufc, quelle Çeur Morel étant. pow- 

yellemenc reconnu (on dénoçclateur ^ par une. lettre 

lignée d€! la inam de MM.'Bailly &.de la. È^j^e^tte» jl 

ne peut pks.p^iroître aa procès .qu'eif . ladite cjua&eV) 

Sur 9^0^ /il feît, tt)Ute ré^efy.es. pour îefiiits .téjnqjçs 

. ctre etîtendus ^ autres faits artjkulçs , être pris en cpn- 

JîUcratîoni, .ayant, fçn jugçme^t , r& a figné avec i^otçe 

greffier , après avoir fait la leânre de la prélente 4c.- 

claration. Signés Mahy DE FAVRAsi.DRIÉ & QuX- 

ÎBEMÈRÊ* 
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' iiota. w Cette lettre anonyme ne parle nujlçment-^îe 
rrojcts, & d'ailleuraji'a point été reconnue par M. lie 


9 Favtas. Plulieiirs perfônnes Titt^utent aux ,membr^ 
*» du Colîiifé *iîc«î V&nerché^^ écre vraS '^ 

♦» màb, âû fùrpîi^/ tf e^lndiffcr^m'^ fit' tic, forme cet- 

» taînement pas ,titiîè "^ de "éonviâîori cdntte M. cfe 

! .V SE P TT E M E P I èc E; - 
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\Léarc^monymt\i ^& ' procès .^ vaàmL dc^^Ja 

• • • • • • • 

« il •.,.• ,*♦'■^-•■-, • 'I:'" 


ni » •• f ^ :: .* <^..') 


"* J'At îiï^ôtrb œèribîrè &'îi letti1î'*rfe 'MM* la Fayette 
'&'BaîHrqoî cff à fi ffiîte, Leùîr çétférbfrti toc donne 
-dti' •courige pou^ ;vplîis/3onncr avis . du- fait ' fuîvanr ^ 

• itiali /pas ' iaflcz potn* • m'expbfer • aa ïbft- 'ée MM. de 
' Bezem'ilvAu^eard & antres-, tjireTircjuifitîdii de îa vîlie 

a mbnA tfiatré^ ctnq^& fîx mois en pr:fon<v avar.t S*^^ 
' èé 4es"nnettre entro les mains dé la j.ittcé; je garde 
'eti copféqtiertce' Fànonymb. -On a efavt^yé-' un des ré- 

^réfentan^ de la eortimahfe au-devant. de îpàda'me de 

• Savoornm, venant Â& Èyoh , & 4'uTie des pctfonnes 
'èntcnâiics dans* vbtréydcpoficjon./Potorqiior céîa ? îe 
^Yigrjoifày vous^^pmxei h 'favoîr d'fcîlef t)à. 3e M. ae 

Qâxtititt'^l, àvQcàt géniêrâl du conlèfl fiïpërîéur kie Corfif, 

^ cbiifitr-g^rmaîq dé* .cettc^dàtaè , & quî^ f bçtbtnpagnqît 

d'ans fon voyage à Paris v l'un &• Tairtre'^ peuvent vôiis 

• j^drè conipte de Ix cofïmfatîon 'qii'tfe îont eue avec 
ce /eprclcntant; ''' '*/ ^ ;' 

Ce 30 janvier 1790. / 

Annexée au procM'flé -^^wtf^hée , ce 30 janvier .1790; 
Signh Ma H Y de Favra^s, Talojs & 


i ^>^ y-.îi'iQ •» .. . .V 




ta fpufcfiptîon eft ; 

Au mar<|uis de Favras , kiu ckâitUt. 

Collationnc D R I £• 
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Proccs-verbal de leSurc de la lettre ei-dejjfus. 

Uan mil fept cent quatre-vingt-dîx, le trente janvier, 
du matin , à Tinftant oii la compagnie afllmblce, 
préfîdce par M. le %utcnaiit civil, defcendoit pour 
faire le rapport du procès intenté contre le fieur Thomas 
de Mahy , marquis de Favras, il a été remis à mondit 
(leur le lieutenant civil un paquet, dans lequel s eft 
trouvé une lettre, ayant pour foufcription : tftt marquis 
de Favras y au châtelet\ M. le procureur du roi a 
requis , & la compagnie a ordonné que ledit fleur de 
Favras lerolt à Tinflant amené de fa prifon du châtelct, 
pour l'ouverture de ladite lettre être faite en (à 
prcfence* Et à l'inflant, ouverture en ayant été &ite, 
elle s'eft trouvée datée du 30 janvier I790, & fans 
nom d'auteur; leâure ayant été faite, ledit fieur de 
Favras a requis que ladite lettre fut jointe au procès, 
fbus les réferves &: indudions qu'il appartiendra , mémo 
de fe pourvoir en fubornation^ dans le cas oit il y 
auroit lieu. 

Leâure faite dudit procès-verbal , audit accufë ^ 
piibliquemeâit > lequel a fîgné 6c a paraphé ladite lettre 
avec nous, pour être annexée au procès* Signés Mksx 

DE Favras, Taion, Quatrehere & Driè, 

greffier. 

CoUationné DRIÉ. 

iXotA* a. Cftte bttre annonce quête comité des re^ 
^ çherc^çs avoit envoyé, au^d^vant de la dame Saveur^ 


( ^00 ) 

K nîn 9 un des térnoins ^ pour l'engager à dépofer contre 
» M. de Favras. Le fait (êroit bien digne du comité 
n des recherches^ mais il ne fèroît cç;:caitiement pas 
«» titre d^ conviâiçn contre M. de Favras ». 


JNTERROÇATOIRSS 
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I NT E R R O G À t O I KES 


.^ » «, . . -»^ • - - - 

•S/it^^T p^r^ Mon/zeur 6f Madame de.Famas^ 
r^/7r au: comité des rccharchcs de llhouUd^* 
viUc\ qu^. au chaule t; dcclaraeions y^/relà^ 
tives y . re<?ucte tn faits jujûjicatifsy^ & r^/i^ 

.; ife /ei* admettre. 
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PRO C E S-V E R B AL 

D^arreRation de la mariai fc de FaWds , interrogatoire 
qu'elle a Jitbl au com té des recherches de l liât eU' 
de-ville de Paris , le z^ déce.i.ire iySg ^ examen 
des papiers de fort mari^ * 


I ' » • 



MUNICIPALITÉ DE PARI'S, • 

Comité des recherches^ .' -^ 

E comité autorife M. le coipinliTaiM Gradin ta >fe 
tranfpocer chez M. le marquis de Favras ^^ i?^y^fi»«îft 
pei:quifitïon de tous fes papiers qui s y cçoiVVï3tiutr,7.Jià 
les faire mejttre dans les coffres., iwx lefqueh&il «ettm 
fes fcellés, & fera porter le tout k Hiotel-îdè-i^lef ,au 
comité; faire ouvrir & enf<i>rrçer, fi befotn 'eft, :lbs 
portes. Fait au comité, le 24. décembre i/Ag^ nî r .1 

Sigrtés Bailj-Y , maire,, Qaran PE. CpUi^ON v 
JÎ^GIER , BriSSOT de VARVILLE, OUPAiCXi;i 
pBjER.bN. 

o 


/ 'St'iedit jour vîngt-iqaatre déc em b re audKtt an mil 
<iept cent quatre-vingt-neuf , nous Jean-Jacques Grandin?, 
coqafni^ire au châtelet de Paris ^ repréfentant de la 
cbifiitniilie, en exécution^ de l'ordre ct-defTus / nous 
fommes ^ fur les neuf heures du foir ^ ayeç le (leur 
cMaflbh de Neuville , aide-de-camp de M. de la^ Fayette, 
' iran(jportë place royale ^ hôcel occupé par M. le marquis 
•*de>Fayra6, & monté en une chambre au troifîeme 
^ta^ y Jiy:2n^ vue fur. Je ciil*de7fac de Guémenée , nous 
y avons trouvé madame la marquife^ de Favras^ à 
laquelle nous avons fait part du fujet de notre tranfport; 
'Se ladite -dame 9 fous h réferve de fes droits, obtem- 
pérant audit ordre , nous a fait ouverture de differens 
coffiretVb: tiroirs^ &: portes de cabinets donnant dans 
la précédente piè^e : à Tégard des portes de trois 
^armoires pratiquées dans ladite chambre , ladite dame 
fnarquife de Favras nous a déclare quelle n'en avoir 
'pas lés clefs, attendu que l'appartement où elle fe 
trouve lui eft prêté , comme pied à terre , par M. Du^ 
roitt, confeiller 4U;{pta^jement ; nonobftant quoi , nous 
avons fait ouvrir lefdites portes par le fieur Fiançois 
Joiti <,i}iji|ti:e ferrurier à Paris , y demeurant rne Beau- 
treillis* 

Nous fommes e&fuite defcendus dans une chambre 
au premier étage , ayant vue fur la cour , dont ouver- 
:.tuce «nbos *a été faite par ladite dame de Favras, qui 
:Jiottsvaf> pareillement ouvert les coffres , commodes & 
.sarmoires , qui Js'y (ont trouves , à lexception dun fe- 
;crétairéi&î d'un< petit co'Fre , dont elle m'avoit pas là 
.def, ëc^ dont nou# avon^ fait faire ouverture par le- 
rJît^ficuri Join^*, & pertjulfition exade faite dans tous 
lefdits etidiroîts, & exr^m'ehdes papiers, housny avons 
^tlOuvé que quelques pa'piers pouvant avoir quelque re?- 
i^itidU^k'Qnotpie BiiHi^n;"nons les avons renfermes dans 
Une petite boîte de layeterie, que nous, avons entûuTéè ^ 


( i03 ) ' 

en longueur & largeur , d'une bande de ruban dt foie 
blanche 9 fans noeuds aux bouts réunis, fur laquelle nous 
avons appofes nos fcellés en cire d'Efpagne rouge , lef- 

Siuels y fains & entiers , nous avons laifles en la poflcf- 
lon dudit lîeur Mailbn^ demeurant quai de la Mégif- 
ferie ^ qui sVu eft chargé , pour les repréfenter à qui il 
appartiendra à l'hôtel-de-ville ; ladite dame marquife 
de Favras y a pareillement mis Tempreinte de fon car 
chet 9 & a (igné avec ledit fieur Mafibn , ledit Join ^ 
& nous y eommiHaire repréfentant de la commune fuf* 
dît. Si^c marquife DE FaVRAS , née princeflê d*An- 

hait y Masson de Neuville , Join & Gran- 
DiN (i;. 

Et le vingt*cinq décembre audit an , à deux heures 
du matin , a été amenée pardevant nous 9 membres du 
comité des recherches de Thôtel-de-ville , par ledit fieur 
Maflbn de Neuville , madame la marquife de Fayr^> 
en vertu d'ordres donnés par nous , laquelle a été in-* 
terrogée ainfi qu*îl fuît, (i) 

Interrogée quels font fes noms , furnoms , qualités Se 
demeure , 

A répondu qu'elle fe nomme Vidoire-Edvige-Caro- 
line y marquife de Favras , née princeflê d Anhalt-* 
Schaambourg , demeurante n^. 2 1 , place royale. 


(i) Ce procès- verbal prouve la perquifîtion la plus exa£{e 
des papiers de M. de Favras, & juftifie qu'il ne s'en eft trouvée 
aucun indicatif des prétendus complots à lui attribués ^ autres 
que ceux qui forment les prétendues pièces de conviâion. 

(a) Il paroît que M. le Maire n'avoit point donné ordre 
d'arrêter madame de Favras , mais feulement de faire la re- 
cherche des papiers de fon mari ; àinG , elle n'a été arrêtée , 
interrogée & conftituée prifonnière que fur l'ordre illégal du 
comité des recherches. 

Ci 
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i Interrogée û elle a connoiflànce.de la. nëgocîatlot! 

Jl faite par M. le marquis de Favras^ fon mari, chez 

JVI. de la Ferté , 

A répondu qu'elle fait que c'eft un emprunt fait pour 
; le compte de Monlieur, frère du roi. 

k Interrogée quelle eft l'étendue de cet emprunt , 

' A répondu qu'elle fait que c'eft un ou deux millions» 

Interrogée (lelle connoît les banquiers qui fe méloient 
de cette négociation , 

A répondu qu'elle fait que M, Chomel , Hollandoîs , 
Ven' mêloit. 
- Interrogée fi cet emprunt avoit quelqu'autre objet , 

A répondu ou elle Tignorc. 

Interrogée fi cet emprunt avoit trait aux affaires 
publiques , 

A répondu que non. 

Interrogée fi elle n'a aucune connoiflànce de conf- 
■pîratîons pour renverfer la révolution 9 difEper l'aflèm" 
blée nationale & enlever le roi , 
^^^ A répondu que non. 

Interrogée fi elle n'a aucune connoiflancc qu^une 
partie de ce projet fût de faire arriver dîfférens corps 
de troupes a Paris ^ pour y effeôuer le projet ci-deflùs, 
* y afTaffiner MM. de la Fayette & Bailly , - 

A répondu qu'elle eft fort étonnée qu'on lui fafle une 
pareille queftion. 

Interrogée fi elle fait que M. fon mari ait quelques 
liarfbns ou quelques rapports avec des officiers ou bas- 
officiers des ci-devant gardes-françl^îfes , 

A répondu que non. 

Interrogée fi elle fait que M. fon mari n*a pas des 
rapports & a eu des conférences avec le fieur Marquîé y 
ci-^devam fergcnt aux gardes-françoifes , 

A répondu que non. 

Interrogée fi elle doit refter long-temps a Paris, 



( ^o^ ) 

' A répondu qu'elle fe propofoit d'aller paffèr quelques 
temps en Auvergne. 

Interrogée où elle comptait aller' demeurer en Au- 
çrgne, 

répondu qu'elle devoît demeurer chez M, le Roy 
du Roullet. 

Interrogée fi elle a connnoiflfance que partie de l'ar- 
gent emprunté pour le compte de Monlîeur , dût refter 
entre les mains de M. fon mari , 

A répondu qu'elle n'en a jamais entendu parler. 

Interrogée lî elle connoît le fîe<ur^^orel , qui s'eft 
mêlé de l'emprunt ci-deflus mentionné , 

A répondu qu'elle ne le connoît pbiint y mais qu'elle 
connoît un fieur Morel^ qui eft i^diiellement en 
province ou en Allemagne, lequel dle/a connu il y a' 
plus de vingt ans. t 

Interrogée fi elle connoît le (îeur Mofel , officier au 
régiment de Boulonoîs , 

A répondu qu'elle ne connoît point d'officier de ce' 
nom. 

Interrogée fi elle n'a pas vu ce fieur Morel venant 
fréquemment chez M. fon mari , 

À répondu qu'il vient louvent chez M. fon mari, des 
perfonnes dont elle ne connoît pas le nom. 

Interrogée fi elle connoît M. l'abbé d'Eymar , député 
à l'aflemblée nationale, 

A répondu qu'elle le connoît & le voit fort peu. 

Interrogée fi elle connoît le fieur Tourcaty , & fi elle 
Ta vu plufieurs fois chez M, de Favras , 

A répondu qu oui ; qu'il eft venu très-rarement chez 
Ijui. 

Interrogée fi elle connoît les rapports qui font entre* 
M. de Favras & le fieur Tourcaty , 

A répondu que non. 

Interrogée s*ir eflr vrai que le dix-neiif décembre 


( io6) 

dernier ^ le (leur Tourcaty , étant chez M. de Favras ^ 
ce dernier avoit annoncé au lîeur Toutcaty qu'il avoit 
de bonnes nouvelles à lui donner , que mardi l'affaire 
feroit faîte \ & que dans une autre vilîte de la même 
journée , ladite dame de Favras avoit dit : nos affaires 
font en bon train , 

A répondu qu'elle n'a aucune connoiflànce de ces 
£iits , & qu'elle n'a pas tenu le propos* 

Interrogée H elle connoit le comte de Foucault , 

A répondu qu'oui , qu'il eft parti pour la province ^ 
il y a cmq à fîx mois. 

Interrogée (i elle a connoiflànce que M. le comte 
de Foucault dût avoir un grade dans l'armée qui de- 
voit venir en France , qu'il ait fait quelque démarche 
à cefîijet, 

A répondu qu'elle ignore tous ces faits d'armée & 
de grade. 

Interrogée (i elle a connoiflànce qu'il y ait une 
correfpondance entre M. de Favras & M. de Foucault. 

A répondu qu'il n'exîfte aucune correfpondance en- 
tr'eux , & qu'il n'a reçu qu'une lettre àlaquelle il n'a 
pas répondu. 

Interrogée fî elle fe rappelle avoir lu dans cette 
lettre ces mots : » Je ne fâche pas que M. le maréchal 
» de Broglie foit encore forti de Luxembourg. De 
y* quel côté préfume-t'on qu'il viendra des fecours ? 
» par qu'elle province doit-il entrer ? 

A répondu qu'elle n'a aucune connoiflànce de cette 
lettre. 

Interrogée fl elle n'a pas connoiflànce qu'il d&t fe 
former une aflemblée extraordinaire de nobleflè , foit 
à Faiis , foit au dehors y 

A répondu que non. 

Interrogée fi elle n'a pas témoigné a M. Morel 
quelqu'inquiétude 9 foit fur une dénonciation relative 


aux projets coMtf,^^ét?kt^ .^nti^U ^oii^ pl<^eCfrv4o|it 
on a parlé çi-deflus , foit fuj; one dépQnciatioi^ pàrxku^ 
lière , contre M. le marquis de Favras^ ^'elle <;raîgiioic 
ou paroiflbit .craindre de la part ^e M» Marquié ^ '/ 
A repondu que non. / . . 

Interrogée fi elle n'a pas connoîflânce que M« de 
Favras ait iait dHlribuer des brocburies contre la jrévb- 
^tion , entr autres celle inthulée:: Ouvrei^Jcs ytuxj'' 
dans les cafernes. des gardes*nat locales ^ 
A répondu aqc. non. 

Interrogée u elle fait que M. de Favras à des lîaî- 
fons particulières avec des officiera, & s'il eu reçoit ,- 
A répondu que non. > 

Interrogée quels fonç les i^apports' de M. de Favras 
avec M. le comte de la Châtre , 

A répondu que ces rapports concernent fcfp-iîls, pen- 
fionnaîre de Monfieur, \\ 

Interrogée fi elle a connoiflance que M. lé comte 
ae la Châtre ait donné , depuis quelqwe tempi^ une 
mUTioh particulière à M. de Favras , 
A répondu que non. ' 

A elle repféfentée la leetret!«tée du 9 novembre I789 9 
Bellefontaine^ par Clermont en Argonne, 

A dît ne point connoître cette lettre ni écriture. 
Nous avons enfuite procédé à l'ouverture de la boite ^ ' 
iFcmplie des papiers, mentionnés dans le procès- verbal 
ci-deflùs. Les fceaux en ont été rompus en pré(ènce de 
madame de Favras , qui les a reconnus fains. Après avoir 
examiné tous les papiers , nous avons retenu dix 
lettres & une chanfon , en tout, dix pièces, cotées &: 
paraphées par première & dernière , par madame de Fa-* 
vras , à laquelle nous avons rendu le refle des papiers 
& la boîte. (l) 


V 


<' ■ ■ 


( j) Tout cet interrogatoire prouve la bonne-foi & la véra- 

O4 


T l,edtfî■^ fàkf d(i prefent procès-verbal j&' înterroga- 
toire, àladite dame dé F^vrâs , a dit contenir vérité, 
6? afigné avec nous. Signet k la minute , BrïSsot de 

Agier. 

ê 
* • 

Paraphé au défir de la dénonciation de ceîourd'hut 
vîngt-hiiît. décembre, naîl. fept cent quatre-vingt- neufi 
Signé BoULME8.I>£^ixA.MARTINIEiLE. 

Collationné ÛRIÉV 

Nota. «"Madame de Favras n*ctoit point préparée à 
» cet interrogatoire ; M. Baîily , qui y ëtoît prefent , 
*i fit, auprès d Vile , les plus vives inltances pour que 
w fon mari donnât les aveux qu on efpéroît de lui: elle 
f> ne s*eft point laiflee intimider ni éblouir , elle a tenu 
» la conduite d'une époufe vertueiife & qi^î connoiflbit 
» Tinnocence de fori mari. Son interrogatoire prouve 
»'la fauflcté des inculpations dirigées contre M. de 
» Favras. » 


T 


cité de madame de Favràs ; elle juftifie pleinement Tinnocence 
defonmari :5'il eût c té coupable , s' fl avoit eu le moindre 
reproche à fe faire , elle n*auroit Certainement pas hcfitéd*ac- 
quiefcer aux inftanccs de M. Bailly , dont elle avoit demandé 
ûpréfcnce^ & d'en profiter > ainli que de celle de M. delà 
I^ayette , pour confprvej: un cpoux qui lui ^toit cher & pré- 
cieux à l'éducation de fes enfans i mais elle connoifloit la fauf- 
iêté des imputations faites à fon mari \ elle comptoic qu'il lui 
ferbit rendu peine juHce', & étoit bien éloignée de prévoir 
le fort qui l'attendoitr - 


11 
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Inrerrpgatoîre fubi par M. de Favras , au comité àc's 
recherches de V hôtel -de- ville de Paris , le 24 
• décembre 1789. 


Eft comparu , le z^ novembre mil fept cent quatre- 
vingt-neuf,* à dix heures du foir, M. le marquis de 
Favras , amené en venu d*ordres donnés par nous 
cejourd*hui , lequel a été interroge aînli qu'il fuie. 

Interroge quels font k$ noms , âge , qualités & de- 
meure 9 

-A répondu qu'il fe nomme Thomas de Mahy , 
marquis de Favras , chevalier de Tordre de Saint- 
Louis, ci -devant premier lieutenant des fuifl'es de 
Monfieur, ayant rang de colonel, demeurant place 
Royale, n^. zr. 

Monfieur le marquis de Favras ayant témoigne fon 
défir que monfieur le maire & monfieur le comman- 
dant général fuflènt prcfens a l'interrogatoire que le 
comité entend lui faire fubir , monfieur le maire & 
monfieur le commandant général s'y font rendus. 

Interrogé d'où il fortoit quand il a été arrêté , 

A répondu qu'il for toi c de chez M. de la Fer té y 
intendant des menu«:. 

Interrogé ce qu'il alloit faire chez M. de la Ferté , 

A répondu qu'il y avoit été conduit pour affaires 
& pour vifite. 

Interrogé qqelle étoît l'afiaîre qui Vy conduifoit, . 

A répondu que cette affaire ne le concernoît pas ' 
particulièrement. 

Interrogé avec quelle perfonne il s'y éroît rendu , 

A répondu qu'il y avoit été feiU , & qu'il y avoit 
trouve M» Chomel 9 réfugié hollandois* 


( iïo )' 

Interroge fî TafTaîre qui le conduîfoît chez M. de 
la Fcrté , concerne M. Chomel , ou lui , 

A répondu qu'elle ne leur eft pai dîreâe. 

Interroge fi néanmoins il n'y alloi^ pas traiter en 
commun cette afFaire y 

A répondu qu'oui. 

Interrogé fi cette afFaire n'ctoît pas une négociatioit 
d'argent, 

A répondu quoui. 

Interrogé quelle eft la femme pour laquelle il 
traitoit , 

A dit que cette fomme étoic ailèz forte , mais in- 
déterminée. 

Interrogé quelle valeur il offre pour la (omme en 
^ocftton y 

A répondu que ces valeurs font des effets fur le 
tréfor- royal. 

Interrogé quelle eft Tétendiie de ces valeurs , ^ de 
la fomme à emprunter , 

A répondu que c'eft un fecret qui n'eft pas le fien. 

Interrogé qui doit fournir la fomme & qui doit 
fournir les valeurs , 

A répondu qu'il ne connoît point perfonnellement le 
particulier qui doit fournir la Ibnime , que M. Chôme! 
eft l'intermédiaire entr^ ce particulier $c lui, & que 
M» de la Feité doit fournir les valeurs. 

Interrogé quel eft le nom de ce particulier qui doit 
fournir la fomme , 

A répondu qu'on liii a dit qu'il fe nomme Ser»^ 
torius^ 

Interrogé fi cettç fomme doit être dépofce entre 
fes mains , 

A répondu que non. 

Imerrogc s'il çonnoît la perfonne qui doit recevoir la 
(bmme , 


; ( "I ) 

A rcpondu <\we c'étoît M. de la Fertë. 

S'il connoit Temploi qui doit écre fait de cette 
fomme , 

A répondu que c'eft pour les affaires privées & per- 
fonnelles de remprunteur , affaires qu U ignore abfo- 
lument. 

Interrogé qui Ta chargé de cette négociation , & 
pourquoi , 

A répondu qu'ayant appris que Monfîeur avoit man- 
qué la vente de cent mille livres de viager, il avoit 
cru pouvoir s'entremettre pour lui chercher de l'argent, 
afin , de lui être agréable, & que la négociation ci- 
deflus mentionnée n'avoit pas d autre objet. 

A lui repréfentc que la négociation paroifibit sVten- 
dre à un million. 

A répondu qu'oui , & qu'elle pouvait s'étendre juC- 
qu'a deux millipns , 

Interrogé (i la négociation eft terminée , 

A répondu que non , à fa connoiffance. 

Interrogé s'il a propofé cette affaire ^ d'autres per- 
fonnes qu'à M. Chomel , 

A répondu que non. 

Interrogé (i cette affaire a trait aux affaires pur 
bliqucs , 

A répondu que non. 

Interrogé s'il ne s'occupe point de démarches çoa^ 
traites au fuccès de la révolution (i) , 

A répondu que non. 


(i) Tous ces interrogats du comité des recherche» 
prouvent évidemment que l'emprunt pour le compte, de 
Monsieur ,. eft la feule chofe qui ait inipiré des foupçons au 
comité des recherches , ic donné quelque créance aux déla- 
vons calomnieufes dç Morel* 


( ^l^ ) 

Interrogé s'il n'a point fait parvenir. dans les caler- 
nés y des brochures tendantes à foulever les ci-devanc 
gardes-françoifes, 

A répondu que non. 

Interroge s'il n'a aucune lîaifon avec quelques offi- 
ciers , ou ci-devant bas-officiers des gardes- françoifes, 

A répondu que non. 

Interrogé s'il ne s'eft point flatté de les réunir au 
befotn. 

A répondu que non. 

Interrogé s'iln'a point d'étnîflaîres dans^ks pro-* 
viiKies pour favorifer une contre-révolution , 

A répondu que non. (i) 
- A lui repréfenté qu'il a dit plus hawt n'avoir pro- 
pofé la négociation qu'a M. Ghomel , & <{\ic cepeadant 
il l'avoit propofée à M. Pbmarct , 

A répondu qu'à la vérité il l'avoit propofée à M. Po- 
maret , mais que M. Pomarét n'ayant pas voulu con- 
fentir les conditions , l'affaire étoit rçttée. là. (i) 

Interrogé s'il n'a fait part à perfonne d'aucuns pro- 
jets ttndans à difperfer Taflemblée nationale , & en- 
traîner le roi hors Paris , 
. A çiponcju que non. . 

A lui repréfenté qu'il a dît n'avoir aucunes liaîfons 
avec des officiers ou bas-officiers des gardes-françoî'^ 
fes , & que cependant il a des rapports avec le fieur 
Marqnié , ci-devant fergent des gardes-françoifes., 

A repondu que lorfque le roi vint à Pari^ 9 le Ceur 
Marquié s'eft diftingué par fon zcle & fon affiduité 


' (ï) Les réponfesdeM/deFavras, fui* des projets de contre- 
révolution , font abfolumént négatives , & dévoient infpircr* 
du doute aux membres du coniité des recherchés. 

(2) Laréponfe, franahe.de M. de Favras , relativement a 
M. de Pomaret , eft une preuve de fa véracité. 


( ai3) 

auprès dé la perfonne de fa majeflé , qu'a cette dcca* 
(îon il a- C'té chargé par quelqu'un de prendre des ren^ 
feîgnem^ns iidrlui, & qu^à céteffet il a eu deux ou xrois 
conférences avec lui. (l) • ' 

Interroge quelle eft la perfonne qui Ta chargé de 
prendre des informations de .M. Marquié , 

A répondu que c'étoic M. le comte de la Châtre V 
député à TafTembiée nationale. 

Interrogé s'il a quelques . liaifons ou rapports avec 
des députés eccléfiaftîques de TAlface , 

A répondu qu'il n'en connoît qu'un feul , M« l'abbé 
d*Eymar. t 

Interrogé s'il fait quel étoît l'objet des renfeîgnemens 
que M. de la Châtre l'a prié de prendre fur M. Mar- 
quié , 

A répondu qu'il ne fait antre chofe , fînon qqe 
M, Marquié ayant frappé par fon zèle & fa vïgilaiice^ 
M. de la Châtre avoit déliré de favoîr fon nom. 

Interrogé s'il connoît les fienrs Morel & Tourcaty", 

A répondu qu'il les connoît, & l'un d'eux depuis long- 
temps. ' * ' 

y Interrogé s'il leur a fait part de projets de contre- 
révolution , 

A répondu que non. 

Interrogé s'il voit fouvent les fieurs Môrel fie Tour- 
caty , ' - ' • 

A répondu que non; que leiieur Tourcaty éft venu 
pendant trois jours de fuite, & qu'il en a été luî^ 
même étonné. 

Interrogé quel étoit l'objet des vifites que Itii fai- 
ibient les lieurs Morel & Turcaty, ., , 


■ » ■ I 


(ï) M. de Favras ne pouvoit fuppofer que quelques con- 
verfetions avec le fiear - A^Tarquic pouvoient être coaiidérées 
fous lepointdevuede liaifon avec des oiBciers ou bas-offi- 
aiers des Gardes-Françoifes. 


( "4 ) 

A répondu que c etoit dans Fefpërafice d^étre em* 
ployés par lui ; que s'il ne terminoic pas fes a&ira 
ici , il feroic obligé d'aller au Brabanc , & qu'il knr 
avoic promis de les employer. 

Interrogé lî fon projet n'a point confifié k faire arri- 
ver à Paris une armée , dans laquelle il déficoit être 
maréchal général des logis , & (i cette armée n'avoir 
pas pour objet d'entraîner le roi , le garde-des-fceaux 
a Péronne , fî l'argent emprunté n'avoit pas ce prqet 
pour deAination , 

A répondu que non. 

Interrogé s'il n'a point donné connoiflànce aiix 
lîeurs Morel & Tourcaty de fon emprunt ^ 

A dit que non« 

A lut demandé fî tous les François qui fervent dans 
le Brabant ne doivent pas fe rallier pour revenir en 
France , & mettre k exécution les projets dont nous 
lui avons parlée 

A répondu qu'il n'en à aucune connoiflânce , & 
qu'il n'a de relations aveaaucuîis de ces François (i)« 

M. le marquis de Favras a été prié , attendu Tira- 
portance & la gravité de la dénonciation qui nous a 
été faite , de vouloir bien nous communiquer les pa* 
piers qu'il avoit (ur lui, ce qu'il a fait à Hnltant. 

Interrogé qiiel eft le nom de la perfonne qni ^ 

figné la lettre, datée de Belle-Fontaine, par Cl^r"'^"^ 

.en Argonne , le 9 novembre I789 , & timbrée Clerm. 

A répondu que c'étoît M. le comte de Foucault, 
i Cette lettre lui ayant été repréenftéê, il a été prie 

( I ) Tous CCS interrogats, fondés furies délations de More!, 
ne prouvent rien contre M. de Favras, qui a repondu parla 
négative à touttô les induâions que le comité des rechercha 
tcntoit à en tirer. 


"- ("5) , . 

'^de la parapher ; ce qu^l a fait avec nous* Elle a 
cotée n*. premier. 

Interrogé qnel eft le nom de la perfonne qui a 

écrit une autre lettre fans date ni lignature , que nous 

lui avons repréfentée, & quencHis avons cotée n^. % ^ 

' A répondu que cette lettre étoit écrite par M, ChomeL 

Il a été prié de la parapher, cequll a fait avecnous. 

Interrogé quel eft le fens des phrâfès fuivantes tirées 
^e la lettre de M« le comte de Foucault , ci-deflùs 
mentionnée : M. le maréchal de Broglie n'a jamais com-> 
mandé à Luxembourg* C'efl le général Bender , mais 
qui, par refpea, alloit tous les jours prendre Tordre 
de M. le matéchal \ je ne fâche pas qu'il foit encorie 
ibfti de Luxembourg ^ cependant cela pourroit être : 
qu'aliez-vous feire en Auvergne? Prévoyez-vous là plus 
de ttanquillité qu'ailleurs? De quel côté préfume-t-oa 
qi/tl viendra des fecours , & par quelle province doit- 
il entrer? Devez-vous fervir ? Que je ferois heu- 
reux fi c'étoit avec vous que je fois employé. Ne doit^ 
il pas y avoir une aflèmblée de la noblef le de Paris ^ 
txtra muros? 

A répondu que ce font des quefiîons qu'il n'a point 
"provoquées, & auxquelles il n'a pas répondu; qu'effec- 
tivement il avoit fait part à M. le comte de Foucauk 
•qu'il devoit aller en Auvergne , qu'il n'a aucune con- 
lîoïflànce qu'aucun fecours dût entrier en France ^ nî 
-d'autres projets femblables (î ). 

Interrogé quelle eft la perfonne qui lui a écrit une 
lettre en date du 3 novembre dernier , 

r 
•■■'-'"-■■-'---- ■ • ■ -■ ■ - , 

(i) Voir rinterrgaatoirc de M. de Favras, la dépofition 
'& la confrontation de M. de Foucault; ces pièces prouveac 
qu'il n'exiitoit aucune relation ^ntre M. de Foucault & 
*M. de Favras, & que la lettre de M. de Foucault n'a été 
provoquée par aucune de iV^ de Favras« 


A répondu que. cette lettre eft de M. le.Jtoy du RouIIé i 
ancien cbrifeillêr de grand*chambre , dont l'époufe eft 
aâuellement en Piémont , auprès de madame la com- 
tefle d^\rtois , çn qualité dé fa première femme de 
chambré. 

*' Interrogé quel eft le fens de la partie de cette lettre ^ 

conçue en ces termes : )*ai reçu vos deux lettres, je 

'vous remercie bien dé la complaifance que vous avez 

eue de me tracei: les horreurs qui ont affligé votre 

ame comme la mienne , 

A répondu que c'eft le récit de ce qui s'eft pafle a 
Verfailles les cinq & fix odobre , & a Paris , les vingt 
& vingt-un du même mois(i). 

Interrogé avec quelles perfonnes îl s*eft encore, 
"trouvé hier au foir chez M. de la Ferté , 

A répondu qu'il y a trouvé M. Morel (2). 

Interrogé s*if.corinoît particulièrement M. Morel , 

A répondu que non. 
" Ledure faite du prélènt k M. le marquis de Favras, 
îl à dit contenir' vérité, y a perfifté & a figné : le 
^réfent interrogatoire a été clos, à une heure du matin, 
ce vingt-cinq dudit mois de décembre audit an. Signé 
\ la minute, le marquis DE Favras , Brissot D? 

Varvillï: & Perron. 

Interrogé de nouveau s'il avoir remis la brochure, 

fci ■ ■ ■ 

(1) Voyez la lettre de M. le Roy du RouUé , dans les pré- 
tendues pièces de conviâion. Il étoit bien naturel que AI «de 
î^avras épenchât dans le fein d'un ami la douleur qu'il avok \ 
reflentiç des évcnemens des 5 & 6 oftobre. Cette douleur a l 
étt commune à tous les François. Il étoit également naturel 
que M. du RouUé engageât (on ami à quitter les lieux où 
ces fcènes d'horreur s'etoient paffées. Se à venir jouir auprès 
de lui de la tianquillité qu'il goiitoit en Auvergne. 

(2) C'cft M'. Mord de Chcteville , & non Morel le 
racoleur. 

Ouvrex 


( ^^7 ) 

Ouvrez les yeux , au fieur Marquîé y en lui recooiman- 
dànc de lire fur-tout certaines pages qui! lui a iaài^ 
drquées en fe promenant avec lui à la place Royale , . à 
lar fecond« entrevue avec luî^ 

A répondu qu'il ne lui a point donné cette bro- 
chure , ni indiqué ces pages (i ). 

Leâure faite du préfent interrogat , M. le marquis de 
Favras a dit qpe fa réponfe contient vérité Çc a ligné. 

Je ne me rappelle point fi ce que j'ai dit ou pu 
dire de ladite brochure ^ a affeâé Fattention du (leur 
Marquié , ni d'avoir indiqué aucune page. Signé mar- 
quis de Favras. 

M. Marquié étant entré au comité ^ M. le marquis de 
Favras a déclaré qu'il croit en effet que c'eft la perfonne 
avec qui il ^ a en pluHeurs conférences fous les arcades' 
de la place Royale , & ^ui lui a été indiquée fous le ' 
nom de M. Marquié 9 & a , mondit (leur de Favras ,' 
(îgné la minute (z). Signés le marquis dé Fa VïtAS & 
Perron. ^ 

• • • 

Paraphé au défît de la dénonciation de cejouixl'hui 
vîngt-huit décembre 1789. Signé BoVtLEUrsSL DE LA- 

Martiniere. 

Collatîonné BRlÉ. 


• I M 


(I) Voyez rinterrogatôîre de M. de Faviras, eii date 4w 
10 janvier, oà il fe rappelle, dans la pkis exaâe vérîté« \t$> 
faits relatifs à la remife p^ lui faîte au fieur Marquié > de lar 
broehiire imitùlée : ouvrer donc ks yiux. 
: {%) Très-certainement it M. .4e Favras avoit eu le projet 
de corrompre le fiour Marquié , il ne Taurpit pas aflez peu' 
connu pour dire qu'à peine il le reconnoiflbit. 


I 


Vremicr ifUemgatoire de M. de Favras au chauUt , 
ea date des g & zo janvier zjso ^ conclu/ions du 
procureur du roi fur ledit interrogatoire ^ & /^^-t 
mtni du châtelct y conforme. 


' Diî (amedî neuf jantrîei: mî! fcpt cent quatre-vmgt-^ 
dix 9 da matin , en l'une des falles d'initniâions cri- 
minelles publiques , les portes ouvertes au chdte!ei y 

Fait Tenir de fa prîfon du chàtekt le fieur Maby 
de Favras , aiEfté de M«# Gaillard de la Ferrîerc , 1 uA 
de (es confeils , lequel a dit fe nommer 1 bornas de Maby 
de Favras ^ âgé de quaranre-lSx ans ^ natif d'Orléans, 
cbevalier de 1 ordre royal & militaire de Saint-Louis, 
demeurant à Paris , place-royale ^ n''. 1 1 , cli(ànc 
domicile au greffe de fa prilbm 

Interrogé s'il connnoit le lieur Tourcaty , officier 
d'inânterie^ 

A dit : oui , mondeur. 
' Si le diic^f^t ou le dix-hqit du mois de juillet der-^ 
nier il n*a pas envoyé çbercber le Ceur Toarcaty & 
ne lui a pas dit que les ci-devant gardes-françoifes 
dévoient le transporter à Ver [ailles poui: sVmparer de 
la garde du roi , 

A ditTîTiabîtoîs Verfailles au mois de juillet, je 
crois être venu dans ce mois , fans favuir la date, une 
0tt deux fois à Paris; je ne me rappelle pas fi jy ai 


aucune communication avec eux. (i} 

(i) Voyez la dépofitîcn de Tourcaty , elle attefte formelle* 
Ipent qu'il o'a jaoïaiv vu M. de Favras à Vet failles. 


( V9 1 

Si! n'a jamais die au lieur l^purcaty qu'il lui falloit 
beaucaup a'hor'nmes de bonnes volonté & de gens 
cboilis 9 auxquels on indiqueront un rendez-vous à v er- 
faî.Ucs ; que là , douze tents chevaux étoîent prêts pour 
recevoir les bommes de cavalerie qui dririVeroient. (i) 

A dit : jamais je n'ai fait au fieur Tpurcaty pareille 
propoficion de me fournir des. hommes dans cette cir« 
confiance ; jaimais je n'ai e^. un cheval à ma dirppfî-* 
tion à Verfailles; le feul cas où je devois employer le 
fieur Tourdaty , ëtoit celui oy j.'koi;$ 94 B^abant^ mais 
je ne m'en oiccupois point au: mois; de juillet, où mes 
pians de finances me retenoient à Vcrlâilles , cç qui 
eft k la connoiiTance du pW.g^çd, nombre desdépu'i 
tés , du roi ^ des minières ^ liu. comité des finances , k 
qui j'ai remis mes plans ^imp^més, dont je foUjcitois 
vivement l'attention^. comme propres à remédier ^u- 
défordres des finances , fan^ uen déra^çr a, l'ordre pu« 
blic , ni porter préjudice À^q^i quQ ce rpi^# . 

S'il n'a pas die au fieur Tourçaty qu^il y. àvbit è' 
Verfailles huit â neuf cens Ëonimes' nobles od dievax 
licrs de Saint-^Louis , & partie ^eh garde nationale, da 
Verfaîlles , prêts de fervîr de rempart au ibi* 

A dît : jTgnote k quelle époque fe rapporte la queC» 
tion cî-defTus j comme j*ai >u trois oU quatre foig ' 

■ f 

(i) L'hfftôire dé ces douze cents. chevaux a été vîflblement . 
fabriquée par Tourcaty , fur la connmfiànce .pubiique qu'il 
eue de la demandé faite par M. Favras, le 5 ôâobre , à M, de 
Saint- Prtell , pour obtenir les chevaux des écuries de Ta ma-* 
jçfté , à Feffk'dc diffiper la troupe de brigands jirrivce à Ver- 
failles^ Ge racoleur a cru pouvoir adapter cette cîrconltance i . 
]à confidence qu'il fuppofe sivoireue avec M. de Favras ^ J^. 
17 ou 18 Juillet* 


k ^i* « ^ ■ 
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dans Ycti le fieur Tautç^tj ii\y il éft pôflîife quWia 
fe rapporte, a Tcpoque des créations de mîîîce de Ver- 
Tsuilcs^ ^ teœs aaquef des jeunes' gens commenfaqx de 
laf maifiçm du roi vinrent chez moi à Verfailleî^ au 
nombre de trois , qui me fpnt inconnus, me dire que 
lé^ toi apprâmroît un claflfefncnt de mîltcts , dbolfies 
parmi totitef le^ pe^fonnès qoi Icii étoient attachées^ les 
oiScter^ p^gfers qui foifotiroient à VcrÊdlies y 6c au- 
tres gdns d!ftih||aë» qui vMdroienc y prendre part ; 
que TintêTTtfOR.étoit dû demander an rot quelques 
ptjfftcs d^nneW pôar cette garde ; que y» ne m'y fuis 
pôifit efk^gé avant de èûtiMtere fon orgam&tion , qud 
là. ohcrfe a trouvé éés^ difficultés , n'a pas en de fuite , 
&que t'^éft peut- être h^^ie o^cafîon que }e puis en avoir 
pmé aa fiédr Tôdreary- r Éwis «me le rappeller cepeo- 
dant , ni* avec aiicunéintétitloii poci tîcoHère, mais comme 
de cbofes un tnatùcnt pBtiAiê^ixei à Verfiiilles^ 

Lui obfervohi Cfiié h ' ffu^ , donc ii cil queftion 
Fmtejrrb^ mpfitetl J\ vîç|irde rép^i>dre y fe rap- 
potte^k Ïm: eoiriefirwÎ0&. j^ti'^l a. tue avec leiiit fieur 
Xfkivoaty. vers.lejdÎ9^re^t. <)» le dix-hi|i( dudit mois de 
Juillet dertdeiu;: • ^,j -, 

,A.4î^'' ic ne me rappelle pas de Tcpoque précife où 
il ae^€^ qufiltion ,de cette milice, (i) 


— f 


( i>> D ^ catte d gclara tio n d& M» de. Favras » le rapporteur a 
cru pouvoir induire que M. de Favras a voit vu Tourcaty une 
fdeonéR' fbis d^pu» le :i)7::}fii^etr JM(qii>'*au mm d^odtobce. 
Mi. de £avra» a: céçkoôdk^. confarr^^raent à 1^ véritc y quil- » 
avbit'icu Toôrtatyr èsux eu. trois fti^s avaat (on départ pour 
Verfaâles, c'eft-^à-dire > ayant l^i ft^oî^ de Juillet ; mais que 
dtffitîiik cette époque , il ne4*avoit va qu'une feule fois dans la 
ni^tHbii^deM^ de Lcvirlyr^e |(M:ide, butte Saint-lloeh, ce 
c^ «ft^Oii&niie à la dopofitien & àc «enfrontation de Tour- 
caty. 

v2) Vcy^^la^note précédente. 


Si dans U môme coaverTation , iji n'a pas die audit 
fîeur Toarcaty qu'aioDs on ^empartroit ca roi, et U 
famille royale. & du giir.de de$ fceaux ; qu'on 4es feroit 
' partir pour Metz y te qu'enfuite on tSÎR>udrott les états- 
généraux y ce qui opérerait une tontre-révolution.. 

fi. dît : jamais je n'ai eu cette idée'; je txe peux Sa- 
voir dit au fîeur Tourcaty ; ma ferme petfiiafion étant 
. que d^n^ aucun cas le roi. ne devoit quitter VerfaiHes ; 
ce que j'ai profeue pulDliquemeot en toutes les occa« 
iîoxis* 

Si toujours t. dans la n^éme ponverfation ^ il n'a pas;|4it 
au ûeur Tpurcaty que ^pour parvenir k cette contre- 
révolution ^ on çbercherott à fi? procurer ides hofi- 
in6s , ^ que plufîeur;; ifeigneurs de la l^iç^nCie ., de la 
; Champj^gne^ de FArtoîs & dei'Afaqe ^ aiofi que de la 
Flandre & du Hainault ^ devpient fe rendre j^ Mp.ntar- 
gis , Ueirdii rallieipenf V ^ fçgcmer un fiçtqps 4^ vingt- 
cinq à tr^ente millç hommes. 

A dk ; ^ ioe&is ce que câla veu£ 4i^e^>je le oie 
formellement»" .. 

Si 'l'on ne devoit pzs prtuàxe pour prétexte ' .d'un 
ra({èif(bWment de troupes ii confidérame ^ la jiéceffîtë 
- 4i'a4)provifioKmfr Pads; iî l'on ne dévoie pas jfnaftpier le 
projet en efcortant des vivres jufqu'àl'tintrce de cette 
ville \ fi ^nfin l'ikitentipn njétoit pas de finirnir la capi- 
taW de fûUlftances pendant un teins, ;&!de.fe fernir 
eniuite k)e^ troupes rafiemblées , pour ren £:>rfiier «n 
cordon & couper alors toutes les vivirei. 

• * A âk : je ne puis répondre, à ces fi^ que par la 

' négative t lâ preuve détitontre^^ue moi «i'peiffônne ne 

s'en eft occupé; je demande (i on a vii quelque part , à 

Mnnrargis on lieux xiixonvoifins ^ quelques 47ccpa£atîfs 

rqui ^atent pu donner lîey a cette conjeâure de jçnapart, 

■,. que je oîe^ ou de la.j^art de quel^u'fiut/re perfoixnç , 


f 


. qaie dans .ce ça$ jf déclare ne pas cotinpitre & n zvmt 
jamais Cx.. . 

Lui remontrons qi^e Ix ce n eft pas lui qui a e'té Fan* 



bien le (leur Tourcaty qui raccufe< 

A dit : C le fieur Tourcaty m acciife , il me caîdntnie ; 
Ce n^étoit pas fa perfohne <\\xi , -dans roccafîon de fties 
projets au. Brabant , devoit ipe fervir , c'étoic le liombre 
de ba^-officiett qu'il mé promettoîc pour ipurnir 


pui$ que répéter jpa négative fat le complot dont il 

Lui obfon^ônsquV fon projet poi^r le Brabant ^ dont 
il parle , n*étoît qu'un mafque pourquelqjues perfbnnes 
à um grand projet dé êôntré-révilutioâ ^ ttùiis qu'il 
n*en a pas été un , pour le fieur Tourcaty% 

Aidît rleiîeur Tourcaty m'afamais etç dan^intf.con- 

• fidence fur mes projets •ultérieurs 9 qui n ^t ipi^iteu- 
lement le firaba»t en vue*, mais uti pay$;t!QÎfî&'i d- 

. devant notre allié; dans ce mcuiient-ci ^ Si depttis l'an- 
née mil fept cent qiiacre'-vingt-fept^ fous J'^^prelSen 
de la fervitude \ mais que cômtnc il j ne poî)Moiî) ieryir 
utilement aux deflèins qire jasroisrà cet égafd > qùe>je 
ne voulois . pas non plus halardô: la div.ulgi;itipn. d'im 

Cojet trèsypolitique ; m-oi^-meme j en ai.mafqné /putes 
j apparences y afin qu'à T^occafion il pu( ét^e^ picéçu- 
table (1). f ; 
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(i) Tous ces înterrogats^ relatifs à la première' partie 'de 
la dépofition 4le Tourcaty, coACenuiit un pi-étendu premier 


Sî fon projet de contre-révolutîonn'a pas totalement 
échoué, parce que monficur le comte de Saînt-Prieit ^ à 
qui lui répondanc a demandé ^ le ^ oâobre au foir j 
des chevaux des écuries du roî , pour lui & un nombre 
de volontaires , les a refufés^ & fi ce n*eft pas aullî parce 
cjue le roî s'eîl: déterminé a venir à Paris. 

A dit : je déclare ce fait tout-a-faît étranger aux cîr- 
confiances de révolutions prétendues par le Heur Tour- 
caty , qui n'étoit point à \'erfailles ce jour là^ du moins 
à ma connoiflànce , & qui ne m'y a adrefle perfonne^ 
comme il e(l apparent qu'il auroit dû le faire , d'après 
fon dire ^ pour aider a mon projet fuppofé de contre- 
révolution. Le fait de la déclaration de M« le comte 
de Saint-Prîeft a été mu par une circonftance que je 
vais, développer. La troupe de femmes , fuîvîe d'une mul- 
titude armée de piques ^ de lances , de fufils ^ de faulx , 
de bâtons ferrés , d'autres garnis d'alênes ou de baïon- 
nettes, & quelques-uns feulement de bacons , étoîcnt 
entrés dans l'avenue de Verfailles vers les quatre heurçs 
après midi \ depuis les neuf heures du matin tout Ver- 
failles ctoît en alarmes fur l'arrivée de cette multitude , 
que l'on défignoit fous le nom de brigands , & je m'a- 
perçus , en. voyant paflèr cette troupe , qu'outre ces 
artnes extraordinaires , elle avoit auflî du canon ; 
j'étois.au bout de l'avenue lorfqu'elle y eft entrée , & à 
p^îne les femmes , au nombre de quelques cents , étoieiit 


projet de contre-révolution , à l'époque du mois de juillet , 
' prouvent înconteftablemeut que ce projet faifolt efientiellemeat 
partie du procès fufcitc à M. de Favras ; ainfi le procureur du 
Toi ne -devoit pas refufer l'audition des témoins indiqués par 
M. de Favras, pour convaincre Tourcaty d'impollure fur 
Ja. preqiière prétendue confidence , & les juges font inexcu- 
iabks d'avoir , à cet égard , adhéré aux conclufîons.du pro- 
'cureur du roi. 


• ( ^H ) 

[)zffées en chantant des airs d*Heni;i IV; que ceux qui 
es fuivoient arrétoient les paiTans pour prendre lents 
chevaux & leslitteler aux canons^ la plupart traînés 

f)ar des hommes ou des femmes : j'ai vu filer cette ce* 
onne jufqu^à cinq heures & un quart , fans me dé* 
placer , & de plus en plus elle étoit nombreufe ; re«- 
montant enfuite vers Je château , j'ai été à même de 
les confîdérer à mon aile , & en arrivant à hauteur de 
la falle de Taflemblée nationale , devant laquelle des 
dragons étoient en bataille , mais (ans faire aucun 
mouvement , des gens de cette multitude , efirayés fans 
doute par leur préfence j crioient à leurs camarades de 
fe retirer /pour foudroyer cette troupe par le ^^anon , 
ce qui cependant n'eut pas lieu, A la gauche de cette 
troupe de dragons étoit une rue aboutiflânte à une porte 
de raiTemblée nationale , par laquelle il arrivoit des 
gardes-du-corps , dont l'intention paroi({bit être d'aller 
rejoindre le gros de leur corps fur la place d'armes ; 
mais à'peine arrivés à la. hauteur de Tavenne ^ où elle 
alloit entrer , que la multitude armée le tourne vers les 
gardes-du-corps , pour tâcher de les arrêter^ en faifant 
des cris eiFroyables pour fe faire entendre de leurs ca-* 
marades. Les gardes mirent alors leurs chevaux au ga* 
lop , percèrent à travers la multitude : on cria de faire 
lace y qu'il falloit tirer deflus avec le canon ; maist 
dvant que Ton fe fut mis hors du danger , le canon n^ 
-{>ouvoit agir i il en fut tiré un coup^ q\û^ a ma con-* 
noiilânce , ne tua ni ne bleila perfonne : j'entrai de-là 
à la maifon du chenil ^ où ma femme étoit à dîner chez 
celle d'un député de l'Alface ; je reftai peu de temps 
avec elle , je lui dis de ne pas ha&rder de fortîr ^ ou 
de ne le faire qu'en compagnie d'autres député» qui 
étoient là , & qui pourroient la conduire au château, 
où je la retrouverois. Je fortts enfnite pour regagner do 
coté du château ^ je trouvai la placQ d'armes entiçre* 


/( "S> ) 
fMfft occupée ^les tfoupeft^*:dftitK^ tfc'apr&s^aTnfr 
examiné tout attentirement ju^u'à feptlicures du ibîr, 
fliéme être retourne k Tavcnue' àeftm\ en repo&AC 
par le chenil , oti je né pàilsâ-à^^pirionM y j'efiayaî 
enfiti à entrer dans rintérieur da tbàt^u , ex\ je parvins 
avec beaucoup de peine, ^vu k <X>nngne donnée de nfy 
laifièr entrer perfbritne ; à fept heura^i & detMe^onien- 
^ron , j'entrai dans roeîI-^-i)<fitjf V cjiiî i * ainiï .que ia 
galerie , étoit pleine de monde. 0(i y ^oit générale- 
ment dans des alat ttiés & de^iniEiuîéKide^;^ on y dematt* 
ddit k tous les 'nduv^isiux^rrfy*^ <?e^(i'ild cùïinoéfToient , 
ce qu*Hs a^^ieiit entendu , ce qnlls -s^voient vu de Tivé- 
nement qui fe paflbit j je fus donc àuffi qï)ettio|iné , te 
je fis le détail dé ce que jé-'vié^^de dlitt^ : t^n tnlhfic 
après , une autre 'perfonne^'âvoh^"i dUM un autre 
côté de la falle , que l*oii ivôlt-dés ikiuveMes du retrm 
de la tout^be ' arniéèi qùcihltrièmpnikltlir-le <îomic d'BC- 
taîng venoit de dire tju'on pourtoît iiiemâi! faire ren- 
M-er le régiment de Flaffdrès i ' & retirer les gardés-îdii- 
corps i fur quoi quelqu'un me dit : eh bien , «incnfieut ^ 
qu^lé eft la honnfe nouvelle des dcojc ? A ^jaoi je ré- 
|H)ndîs , que j'étois étonné tjue-fôrt 'focff' mal inftmit 
au chàteaiï ; que re que jVvofS' ru y je* fas^fe Wn 
vu , & qu'à moins qbe-cette ii^î^tt)de-f%€ ^ri4è <ùb^t- 
ment ^ elle étoit certainement dans la po{itionH>ii j^efavois 
"laiiiee. Flofieurs officiers des ^ardtfr^dti-corps me ^dirent 
alors qu'il iàudroit inftruixe les jpi^âi», ik x:hacait <0c 
qu'il faudroit chaflèr cette multitude, lui enlever fon 
canon, pour diminuer les rîfques du ^perlt, àfîiPquele 
^oipût dori3)jr irtoq^iille : on ^éteacUc <jue ^o(U$^ les 
chevaux àms écuries ptpient fettés , & .qae ii Ofn pou* 
voitjôbtcftîf la permilEon de^s*en frrvîr, t)n tento-olt 
1 enlèvement de ce canon ; puis on me prefla vivement 
de faire appelée M. le comte de Saînt-Pjrieft^ jpour, lui 
faire part de tout ce que j'avois vu , & du vœu d'une 
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/partie de cfe^^tu hok 4ms les apg|irtea!e»s : je fus Ciçi 
. cêffivemeiit conduit jusqu'à U |>Ofte4l^cabioet du roî^ 
^oiiiétoitM* deSaiotdPrîeft.vq«vf"t auflî-tôt appelé par 

• »ua huiflîer ; le mînîllre vint pre(qu'auliI-coc , \e lui d^ 
titllat cq qoe )'a.vois vu i il me quejftionna fur TeinDiace* 
inenr i(iiV>ccupQic ie ÇàUPt^ ^ ^^1^ nombre des pièces 
qtscij^vob pu voir^ , (ur leur calibre v ^P^^^s quoi il reo* 

^fcra cher le roi ^. en.me diiànt d'attendre-; je ie fts ^ en 
. eâec, & il étoit pr^ès de neuf heures quand le minifire 

• tcmat merdire ^^uc^ i!oei:ia^it 4?^ nouvelles, que M. de 
. Fayette:ttoit ebfi^^e.ftiârc îix mille hommes de la mî- 
-Sscê de Paris , qu'ainfl ilj::p'y .^v<^;^^^ ^ faire. ' Sur 
:cela^ je; me redr^ki ^ &. .$s part de la^réponfe de M. le 

comte de Satnt-:Prieft ^;ceux qui fe txoav oient à l'csil* 

derboeaf au mo|;n€^ l^kïy. i^ecitraî , & qui attendoient 

- avec impatience Iji rëppgfç .qi^j n>'auroît été faite. Voilà 

-Kout le deuil v.qtfi n'a 4ii)çu{i rapport aux inculpatiocs 

&>te$ à nvi ciidrge par M. Toiirçaty , vu que tout cela 

-n'a ctQ qu'tioe aâàire dû mooieot de de la circoof- 

.. Sivi^â^Je^teftœsdela troîfleme rçpré&ntation delà 
^ irragédîô <{q Charles IX , il n'a pas annoncé audit (îeur 
rT^ujç4at.y.^u*'il ;|voit beip^n de lui 6c deplufieurs autres 

fKii'roniik^s poar:£asre tomber cette pièce en diltribuant 
,{{e.i'ârffênu ... 

• A dit ., fsns favoir pofittvement fi c'étoit vers la troi- 
:fftèine reprc&otatioh V je me rappelle qu'un foîr meilieuis 


■^ 
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• '• ^i> Qn voit, par cet cxpbfc , confirmé d^aîUeurs par h 
dé'pofitton de M. de Satnt-^Prieft; , que la demande que lui 
^ fi»ite M. de Favras y ]é>5 ^obre ^ n'étoit relative qu^aux 
.tvcaemcns de cette funefte journée « & n'avoît aucune efpècc 
•de rapport avec le projet extraordinaire que lui a fuppofé le 
homme Tourcaty , à Tcpoquc du mois de juillet. 


Tonrcaty & Morel vin*ayant atteé&s c&eietnof y mb d«* 

mandèrent fi je ne ^enots pas de Voir la. teprélèfita-- 

tion de Charles IX y cpié |e ]:épo0dls tpre non , que je 

ne Tavois |)a$ vue , & que je ne la verrois- pas , qu'el(e 

cuntenoit des faits faux-éc -diéfigurés 9 que }*étoits jéibnné 

àe fonfuccès^ que j'entendois beaiitoup deperfennés 

mécontentes de la voie mîfe en fccne ; fur quoi ces 

meneurs me dirent qu'ils Tavoient vue ^ qu'ils en avoienc 

été mécontens y . qu il ëtoît qitefiion delà donner, au 

peuple gratuitetpent ^ .&. qu'il Ceroit plaîfant de la fake 

tomber à cette occaflon ^ que cela paitcroit fur le 

compte du clergé, & qu'ils rëpondoient que s'ils étoienc 

charges de cette commifllon^ elle feroit culbutéjc de 

< manière k ne jamaiV reparoîtra au théâtre; le iiéàc 

. Towrcaty s'of&it môme pour en: faire demander la lîe- 

préfentation a jour nomme. La coovecG»t30i\ pafia inen- 

. 'rôt après à.àutfexBbfe'^ &ces méfficiirs, fe retirant ^ 

me dirent quUs m'informeroiont bîôçôc de ce^qulls 

; |M>arroient faire pour faire tomber cette pièce , que 

i cetoit une jolie plaifanterie quinecouteioic pastfan^ 

.. & ail bout de plufîeurs. joura, -ùnz^t rétrenus^mc voir 4 fis 

m'ont ditr que pour vingt mille âranesijsièr chargeroiépc 

d'une cabale complctte par les. femmesi de hali^^ Ifes 

.. maîtres charboHniers «^ leurs compares^, >& autres gens 

. femblables ; 4c fentis que ces. vingt /nirile. francs pou- 

. voient être d'un. grand appât pour ces ro^ffieurs.; mais 

je ne les avois point ; 11 je les avols eu , je ne les aurots 

point facûifics K pareille chofé, & je leur ai dit , qu'il 

- ne fallait point d'une plaifanterié en foire mic chôfe 

grave ^ qu il faîloit laiflèr Ik cette affaire , que tour aa 

phisf-ellô auroit été k faire h là première repréfenti- 

tion 5 & que msûntenant elle àvolt produit fon ejtfef ; 

, tout alors a été dit. (i) ^ ^ 


W«a 


psopoit- 


t . &CB nVft pas à fofioqoe 9 dmt nous weoam de loi 
{ttiia-., qa'il a £rit Ja cofmoiflànoe dn fieur Mord , 
4>fficier-^ecnicair. S'il ne lai a pas éoé amené ni^ ùAc 

- par k fieor Toorcâty. % 

Adic : c'était peu de joiirs atant^ qrfefef U f e me i it le 
: £ear Toiircaty m'avoic donné la connoiflance du ficnr 
: More] , mais qoe dès le commencement du printemps 
il me l'avoir daigné comme uA ami de coeur , qui Je 
lèconderoit efficacement lorlque je le rédamerois ^ jb 
qu'il me prioit à l'occafion de ne pas les perdre de 
,vne.(i) ; 

Si ion ]»o)eC contre h pièce de Charles IX, projet 

dont il paroit étaUt , par l'infermadon « qn^ s'annooçott 

: rameur:, n'étoit pas un préteste pour réunir à lui ph* 

- fieors perfonnes , & leur &ire par la (uire des oover- 
.tarés pkis férieufes. - 

' .A dit : jamais la fnèce de Charles JX n'a été le 

* fujet d'un projet ^ il^i'en a été queftion que par occae 
lioo ^ tel que je l'ai dét&iHépIns haut ; fl eft fanx.fo'jc^i 

; ak ibrvi à aucun pré&este^ je demande même a que 
hon cette comédie pour réunir . des per(bnnes à xpû 
'. } aurois ea imennon de comïtroniquer d'autres ptajets, 
^ii c^eftdans^ iexomnke que l'on peut caufer de projets 
< tds que. ceux .qu^il me ÇippoCe; enfin , comment on 
peut entendre^ une trame û mal conçue que cdle 

* d'attendre le moment d une comédie pour patder de 


tton de faire tomber la pièce de Charles IX > étoît une imagi- 
nation de Mc»rd & Tourcaty, qui cbercfaoient les occaiic^ 
d'appuyer leurs premières dénonciations ^ & qu'elle n'a jamais 
été imaginée par M. de Favras. 

(i) Cet interrogat prouve que'Morel n'a connu M. de Fa- 
vras que verslejourdehrtroilièraeTepréfentation de Charles 
-IX , cequi eft d'aiUenrs jufUfié par les dcpdxtions de Mord & 
Tourcaty, 


( 1X9 > 
projets^ fi plutôt on ne préféçeroit pas un lieu calme 
ou Ton puille parler à loifir ; qu'enfin , je vois toa- 
jonrs des fuppofitîons de perfonnes à qui on veut in< 
taire parier 9 & avec qui je ne parle jamais ; de forte 
que j'attends des preuves autres que le dire de ceux qui 
me calomnient 9 en adaptant k leur Cyâéme toutes mes, 
paroles quelconques 9 toujours tronauées pour leur don- 
ner 9 fans doute y plus de vraifemblance ; qu'enfin <» au 
fujet de cette pièce, il n'a jamais été queilion que. 
d'elle, delà plauanterie, & jamais d'aucune autre. per- < 
fonne pour quelqu'objet que ce foit. . 
' Lui obièprerons que nous n'avons rien dit dans nos 
interrogats qui put faire entendre que le projet de la 
pièce as Cliarles IX eût été conçu , ni la conver* 
fation tenue à ce fujet dans la iàlle de comédie \ que 
la converfation s'eil pàflee chez le fîeur Tourcaty fans 
tumulte* Qfu'au furplus , nous ne prérendons pas dire 
qu^ ce projet , contre la pièce de Charles IX , eût été 
réellement conçu par lui répondant , mais bien qu'il 
s'en eft fervi comme d'un prétexte 9. ainfi que nous 
l'avons dit pks haut* 

A dit: ayant été deux ou trois fois chez le fleur 
Tourcaty , il eft poilible que ce (bit au temps où nous 
avons parlé de cette pièce ; mais n'importe où Se en 
quel lieu que ce foit , elle, n'a dû fervir de préte;i:teji 
rien, (i) 

Si rentrant chez lui un foir tort tard , le lendemain 
ou furlendemain du jour où il fut parlé de la pièce de 
Charles IX 9 trouvant chez lui les fiéurs Tourcaty & 
Mprel , qui étoienc avec la dame fon éponfe, il ne 
leur dit pas d'un air eSrayé : ee ft'eft phs^ a ht piètc M 
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(1) Il feut convenir quMI eft ridicule d*tvoîr cherché des 
p^euvcs^ de conviôion d*iin projet de cofltre-révoJutîèn'^ daits^ 
selui de faire tomber une pièce* ^ ^ 


Charles IX qult fiiut penfer, il y a bien ^aatret 
aSâires en Tair , on doit aflafliner le roi, 

A dit : je ne me rappelle point de cette circonf- 
trnce ; mais ce qui eft vrai , c'eft que les (îeurs Toor- 
4:aty & Morel venoîent de temps à autre chez moi, 
depuis que je leur avois fait part de mon intention 
de me rendre au Brabant , des que mes afïàires me le 
perméttoient ; il y a eu , pendant plufîeurs femaines des 
mois' d'odobre & de novembre de vives inquiétudes fur 
une nooyelle infnrreâion du peuple. J'ai de tems en tems 
entendu dire de toutes parts que fes auteifrs vouioient 
la faire diriger vers les tuileries , que Fon^en voaloit 
aux jours de la famille royale , & ce bruit s'étanc 
accrédité plus particulièrement un jour qu'un autre 9 
îl eft naturel que j'en aye étc fort ému , & que j'en 
ayè parlée en rentrant chei moi , a ma femme comme 
àcesmefCears ^ s'ils s*y font trouvés ; ce dont cependant, 
Quant à eux , je n'ai pas la moindre idée ni fouvenir ; 
(t cela étoit, je ne ferois aucune difficulté de 
l^ivouer. (1) 

Si vers l'époque dont nous lui parlons ^ lorfqu*il s'eft 
ouvert aux fieurs Morel & Tourcaty, d'un nouveau 
plan pour opérer une côntre-révolutîon , il ne les a 
pas chargés d'envoyer le plus d'hommes sûrs & con- 
nus qu'ils poorroîent à Verfaîlles , Saint-Germàîn-en- 
Laye fie ès-environs ^ s'il ne dévoient pas commencer 
par former un corps de douze cents hommes de ca- 
valerie ; s*il n'a pas dit que les chevaux étotent tous 
prêts. 
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^1 ) -On voit , par cctte^ réponfe , que M. de Favras atta- 
c^t r^ peu dSmportançe aux dàpofitions de Toùrcat}' & 
MoFcl , qu'il ne s'^ft pas feulement rappelé Tcpoque de (a 
première entrevue avec Moreit 


première entrevue avec Morei^ 


k dît: fl eft faûxtjue' ]*ay^ ddnni aQciiti ordre aux; 
lîeurs Morél & Tourcaty de me raiîembler du monde* 
Il eft faux que jeteur aye indiqué Verfailles , Saint-; 
Germain ^ ou autres lieux circOAToiitns , pour y eo^ 
envoyer» Il eft faux que j'aye eu à mes ordres douce 
cents chevaux ^ ni même un nombre propre à monter : 
deux cavaliers. Je demande qui eft'^ce qui a. fourni !,oSc 
Il on a fourni à mes-facctifateurs de. l'argent poiir:paf*. 
reilie dépenfe,, combien d'hommes ils ont envoyés^yoù 
\k ont été logés , à qui ^ de ma parc , ils ont parlé , oit 
les armes qu^il auroit fallu fournir à ce monde ont été . 
dépofées , ont été achetées, où les munitions à fournir 
à une troupe ont été cachées , où douze cents che- 
vaux , (ans doute tout équipés , puifque , d'après cei 
meflicurs, ils étoiênt -deftinés à une.cavalerie ^ ont été 
lâiS/en- dépôt ? Quand on &ic une dénonciation, & 
que Ton articule des. faits ^iL faut autre. chofe que 
des ' mots. Cea« aççufatioo eft faufTe .en tous points» 
S'il n'a pas dit, à cette éqoque, qu'il comptoit fuc 
vîiigt mille /hommes' de pied , compoiCes en grande 
partie de fuides , & de la garde nationale foldée. Si ^ * 
iHivant (on pian^ quarante chârriots ou environ n*é-^! 
toie^ pas tous prêts pour conduire , route Saipt-* 
Deni^ , une grande partie de cette in£interie^ Ci W: 
rtfte> ne d^Voit pas être pris en croupe par la cava-^. 
lerîe. : : . .. . 

-'À'dit: cette acciifation ne mérite pas plus d'at- 
tention que ctUe ci-deflfus , dont elle paroît unje con- 
iïquetîce. Il eft faux que j'aye jamais parlé ni fait 
pader d'un pareil projet à aucuns fui(res , bas-officiers 
de Ce corpf , fans lefquels il ne paroit guères poiïïble^ 
de la faire mouvoir. f\ eft faux que j'aye également, 
parlé, à qui que ce (bit de la milice nationale de 
Paris , d'une pareille expédition^ ni projet dVxpédttion«| 
J0 nVû ^nnois qu'une ^ dont ] aurai occafion d; 


4 " 


X ' 


i 

I 


C »p ) 

parler dans la fuite dé cette infimâiofi ^ 1 qui 'fzi 
fait des ouvertures d'un genre. qui -n'a aucun rapport ^ 
cette délation. Ces eharriots tou» prêts me font auffi 
inooimus que les douze cents chevaux* Je n'ai jamais 
fçu^ ni conçu rien qui iê rapporte à cette dëlaticm^ que 
je rejette comme fauflè & contrôuvée. 

5'il na pas dit imx Céurs Morel &L Tourcaty , qui 
en d^Hifent potitiveoienc 9 que Je jour de l'éxecution 
de ibn projet il devoir faire entrer dans Paris un 
grand nombre de finies i & que lèrdtts douze cents 
hommes de cavalerie dévoient ie . partager en trois^ 
corps 9 de quatre cents hommes chacun 9 4c Te. rendre ^ 
de VerGdlles ^ par difF^remes barrières ^ aux chdoaip^- . 
élyiees, vers les deuxjièiices dumacii). 

Â dit : je n'ai dit ni ne peus avoir dit de^ cbôfes. 
qui n'ont ni bafes ni fondemens* Je ne fçais ce qMe 
veulent dire ces trois colonnes dé cavalofiev car , encore, 
une fois, je défie qu'on trouve l'apparence à rexéoH^ 
tion d'un ptojet ù extraordinaire. . 

Si fon pian, d'abord,, n'étoit pasi qu'une de$ divi** 
fions de qnatre cents cavaliers fe portai chez M» de 
la Fayette, pour fe déËûce de lui ^ à force ouverte» 
S^ii n'étoît pas dans fon môme plan d'envoyer une autre 
crionne de quatre cents éavaliers chez M% Bailly pom:. 
l'afiâffiner^ & de fuite, la troiTième colonne ches 
M. Necker, au même effet* 

Â dit : je repoofie ces attentats horribles comme ja- 
mais n'étant entrés dans ïnon ame. Je demande l'ajréf 
des accufateurs , s'ils ne le font déjà. Ma probkc & 
mon honneur connus , ma droiture devbiieii!t.me,nw;i:tire 
au-deflus de pareilles inculpàtionsé J attelle &)ix juo«, 
horreur pareille conçue par moi^ Je demande ce que 
penferoient MM. Bailly ^ Necker & le marquis, de la 
Tayette , ce qu^ils pourraient répondre eux-^éme» y fi 
âujourd'hm- quelqu'un ^renoit ka accufer d'ua aiiêfiutf. 

pareil 


Earell à celui qu*on voudroît nfipputer. TattefteDleu; 
i }ufttce y & mes concitoyens qui m'entendent , de h 
£iuireté en tous points de cet exécrable projet. t>ieui 
ieul eil témoin de la vérité de ce que je dépore. Je 
fouhaite que mes auditeu,rs em^rtent avec eux jufqit à 
Ildée d'une pareille horreur ^ qu'ils en perdent le ioa- 
venir , comme de cbofes qui ne peuvent pas nièLte 
propres ni appliquées* Taurois trop perdu , (i ^ par le maU 
heur des charges p qui me font imputées , j'éprouvois 
quelque part à une imputation publique qui pût piéjudi*^ 
cier à reftime générale que j'ai toujours recherchée 6c diÛ 
mée par^^deflùs toutes chofes. Les faits qui me font inliputrs 
font &UX ; ils le feroient encore^ quand même j'aurois 
pu réunir les forces militaires par lefquelles on me fup« 
pofe la poflibilitc d'exécuter ces attentats abominables. 
0*s forces n'ont lieu que dans TimaPination de mes 
9ccu(atettrs« Je ne puis que déclarer leurs allégations 
calomnieufes ^ fauflès ^ controuvées , & parties du cœur 
de deux hommes qui me font dctefter le jour où j*ai 
été aflèz malheureux pour les connoitre. 

Si d'après le plan 9 dont il s'eil ouvert aux fîeors 
jVforel & Tourcaty , qui en dépofènt pbfiti vementt , lef- 
dits douze cents hommes de cavalerie, réunis an^ 
champs-élyfées , lieu du ralliement , ne dievoient pas 
fe porter aux tuileries « & en venir aux mains , fi la 
garde faifoit réli0ance* 

A dit : voilà douze i:ents chevaux d'imagination qn{ 
entreprennent de grandes choies. D'abord , ils. entrent 
dans Paris ,par diuérentcs barrières féparées par la ri' 
vicre^ puifque Ton m'a dit que quatre Cents dévoient 
entrer de manière àfe porter chez M. de la Farette^ 
qui loge du côté du palais de Bourbon ^ 6c que /es w-r 
t:cs ioxxt dits devoir être portés chez MM. Necker Se 
Bailty , tout ce monde venant eilfiiîte fe réunir , comme 
on me le dit' y aux cham^s-élyfées ., pcnir en venir auit 


njains, en cas d'erbflacles qui. les empêcher pîent d'ar* 
f iver aux tuileries ^ ne trouveroîcnt donc fur leur 
route aucun obftaclede réunion* Le pont royal , tout 
feul j en eût été un grand pour arrêter les confpira- 
teurs contre M. de la Fayette ; il n'auroit fufH que d'y 
porter quelques pièces de canon. On ne iiniroit pas , 
en, voulant détailler tous les obftacles qui fe trouve* 
roicnc à une entreprife (i téméraire ^ dans le fein d'une 
ville qui renferme une grande armée. Que toutes ces 
réflej^iops , un nom'bre de conjeâures , dignes appa- 
xamment de ceux qui les ont conçues pour me les im- 
puter, & m'accufer ^ pénètrent l ame de mes auditeurs f 
qu^elles viennent à mon fecours , à mon appui , pour 
me préferyer d'une opinion qui fera le malheur de ma 
vie ! Voila ce que Je peux ajouter ^ cette vérité bien 
grande,, que jamais attentats particuliers ne feroient. 
antres dans mon ame , même fî j'avois pu concevoir & 
faire exécuter quelqu'autre idée de complot , n'impotte 
de quel genre il puîfle être , tendant k une révolution* 

Lui oWervons que fa première réflexion eft jufle ; 
il Ta faîte lui-même dans le tems , aînfi qu'il réfultc' 
de l'information. Mais au/Il qu'il réfulte de la même 
îfiformatîpn quie le plan & la manière d*aflaffiner M. de 
la Fayette avoient été changés par lui , aînfi que nous le 
^î dirons. . ' , 

A dit : j'^attendraî cette ouverture pour pouvoir y 
tépojçidre« Mais j'ai toujours eftimé M. le marquis de 
la Fayette , & fur lui , ni fur perfonhe , un attentat 
criminel n'k été prem'édîté par moi ; je repouffe Tidée 
de ce crime ^ qui ne. peut appartenir k aucun plan , 
& que je (erois bien facihé d'avoir pu arrêter, & en* 
core n^ioins axer mon ame fur ce chef prémédité d'un 
p ireil forÊiît. . 

S'il n*a pas dît aux fîeurs Môrel & Tourcaty, en j 
leuc parlât de la marche de douane cents cavaliers aux 


tuilerie^ > <[u^ des perfonnes qui feraient auprès db 
r'oi , lui diroiênc , Sire : Ceft le fauxbourg St.-Antoine 
qui fe foulève \ nous craignons pour vos jours , il fe^ 
roic à propos que votre majefté cherchât fon falnt dans 
la fuite : nous avons des voitures prêtes pour vous & 
votre famille. S'il n'a pas ajouté que dans le cas où (, 
roi ne yoûdroit pas confentir à fuir , on le mettroit de 
force dans la voiture qui lui (èroit deftinée pour le 
conduire à Saint-Denis , où feroit le gros de Tannée e 
& de-lk à Péronne , avec le garde-des-fceaux , dont on . 
fe feroit emparé. Si ^ enfin , l'effet de ce projet ne de- 
voir pas être , ainfî qu'il l'a annoncé , de diflôudre Taf- 
femblée nationale y Se de confommer une contret-. 
révolution. 

A dit : fi je me le rappelle bien , l'accufation porte 
M que c'eft à deux heures de la nuit qu'il devoit être 
queflion , d'après les accufatenrs , de ce délit d'enlevé- 
meAt du roi. Vous ne voyez ^ meffieurs , <Jue douze 
cents chevaux dans Paris pour cette grande contre- 
révolution : vous voyez que l'on fait arriver fubite- 
ment a Saint-Denis vingt mille hommes pour l'efcorte 
du roi ; vous avez été à même de juger & d'apprécier 
la difficulté de faire mouvoir ainfi vingt mille hommes* 
Tout Paris auroît fçu lei mouvemens des provinces, 
d'où feroit parti ce nombre d'hommes deftinés à for- 
mer larmée. Paris , dès-^lors , auroit furveillé plus qile 
jamais k fa defenfe , & la garde du roi , les poftes 'y 
' euiTent été augmentés dans Ta proportion du péril , ïa 
garde du château , fur-tout , n'auroit sûrement pas , 
. manqué d'être renforcée , & on voudfoit faire croire 
que douze cents chevaux auroient franchi ^tous ces 
obftacles ; qu'un avertiilement aye fuffi au roi , pour 
. le déterminer à partir , fous le prétexte d*un foulève- 
ment au fauxbourg St.-Ântoîne : or , je le demandé y 
fa majeilé trouveroit-elle , dans pareille occafîon , une 

t 


( a3<J ) 
fK»(6bittt4 de le joindre aux raviflVurs; k défaut de 
i:f QTft voloDié » quet nombre cette troupe de doozc 
ceais hommes auroic dû forcer jurqu^à lui , après avoir 
ffaocki les premières difficultés des barrières , & queb 
.^nWrras ne réfulteroîent pas encore de ce qui pour- 
f(4l concourir à Fenlévement de fa majefté , s'il 
IMÎ^ic chercher en ville un garde^es-fceaux pour Tem*- 
ip^ier avec Ta majefté. Voyei un jour à tout cela^ 
|iie||iei)i:s ^ fi vous le pouvez^. Mais un homme rjifon- 
p^ble ne peut ajouter fi^ à des rêveries auflî farna* 
celles, (0 

Ce fait , nous avons reiim 1^ continuation du pré- 
tént interrogaroire à cet après-midi. 

l^eâ^re f^ite, a j^erfifté At û^né à la mkuite. 
SigniiUASLX 0£ Favjuis & Quatremèrs. 

Pudit ]om neuf janvie? mil fept cmt qvatre-vîngt» 
dU ^ de relevée , en Tune des (ailes d'inftruâions cri* 
fnîneUe$ p9bli(c)u«| , les. po4rtes ourertes au châtelet^ 

Fait revcitûr de la prifon da châtelec ledh (leur de 
F^na^ 9 lequel si dk U nommer Thomas Mahy , mar- 
i|uis de Favras ^ kgé de qqaraare-fix ans , natif d*Of- 
Ufkn r <Mvalier 4e l'ordre royal & militaire de 
$t.-toi4iS t df meurent ^ Parts ^ place Royale , n<>. 1 1 « 
aiiîfté de M% gaillard de la Perrière y procureur sa 
chaielet^ Tufi d^ feii oonfells* 

{i^terrog^ fi 1 4ws ipi^ projet » pour afiurer la tnar* 
cbe d^s douze c;ent!| cavaliers dont nous a^ionsrparUf 
ver& les Wtfr^ii j ^. ÇiV^K empêcher que lalarat 
l\*y fût portée , il n'y avoit pas en->dedans des bar* 
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il) Tous' ces tAterrogats portent fur le prétej(idu pr^et it 
^^ipplol,. 4(L FUfifquHl A^tvoil jamaié çxtili, M. de. Farras 
o^/ pt^vyit «^PQn4ie qtiQfac 1^ déoegaftîon k plus fbpMlfcv 


f^re% , lies hommes qùî arotenc ordre dé né laifler ^n* 
trer que ladite cavalerie , & même d'égor^r ia gardd 
4es barrières s*il le falloir. 

A die : faux , comme le refle du projet fuppôfê» 

Si 9 toujours dans Ton plan \ la manière dé fe dc^ 
faire de M. de la Fayette ayaiit été €hangct , pour 6é 
^)ias dtvifet les forcer en enmyant un détachement a Ton 
liôtel 9 il ne devoit pas , te toir dé TenlcYeme nt dti roi ^ 
faire pèfter quatre hotomei bien montés ^ bien arméi 
-ifans un endroit cobvefiti pour attendre M. dé li 
Fayette : (î deux dee cavaliers ne deVoitnt pas ^ fett 
appercevânt la vditnrè 4. aUi*r acKdcvam au petit pas ^ 
tandis que les deux atitres bnget^iènt à dséitd te I 
gauche de la rue 3 ii 9 des qu'ils feroient pros À9 h voi* 
tare ils ne dévoient |Mi2f la faire arrêter^ en difanTiiii'lll 
fl^oieilt un avis importatit à donner ail général s S ^| ^^^ 
«ifin 9 au moment ôii M. dé la Fayette mettrcMt la 
câte à la pourtière , ^un des quatre cavalier» ne devoit 
pas lui lâcher un coup de pillolet. . 

A dit l }e hiffb en entier le dclâtl & le* pro)(t dont 
on viclH de me faire part ^ à Celui qui Ta inVcnté ; je 
la nie formellement, çommb jan^ais conçu por moi ^ 
Se pimaia parvenu k ma connoi(iânce« 

Si Udit fi^uv Morel f entifànt ou i}ar<}iflànt Imtrer 
dans les vues de lut accufé, 1^6 s'était pas chargé 
d'afla/finer lui-même M. le nmrquis dè'lâf, Fayette^ s'il 
n'avoîc pas demandé , k lui -roj^ondaet > d'être phoift > 
poQice coup, & la pertni|)Bori de prendre fon fe« 
çond : fi cette ofSre nVoit pas été acceptée par lut 
xépo&danC , qat lui promit de lui donner deuic per« 
fonnejfc sûtes ^ qui ne le cdnnoitroîent jpa^^ aiaiâ qai 
autoterat nne. marque ctiftînâive pour fe reconnottrt ad 
Itvîu qui {ex oit cboift. Lui oWerv^rona que le ftcue 
Mocel* s'accufant en quelque forte lui-même d'un projet 
^'ailaiSnat 5 donne na grand de^té .de vMtfcmtrlaflca 
h fa dépoli don far ce poinu 


i 
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A dît : il cft înôoi qu'un tel degré de fcélératciTe 
Toit entré danç \t cœur d'un accuutcur , pour don-^ 
ner plus de force a un projet faux & imagîuaîre; 
qu'il Tait conçu , je Tignoroîs \ qu*il l'avoue., je le 
ctôis , d'après tontes fes autres perfidies & attrocitées. 
Mais je n'ai point été fon complice ^ encore moins 
fon ordonnateur. J'aurois cefle de le voir , «'il m'avoic 
fait de pareilles confidences.* S'il en avoit eu l'audace, 
& que j'aie pu parvenir à tirer de lui quelques démonf- 
trations fur ce coup prémédite , de fa paie , je l'auroi^ 
fait favoir a M. le marquis de la Fayette» Le fait efl 
entièrement faux , quant à moi» Quant à lui > je ne 
f accufe pas , mais il s'eft accufé ; 

Comment peut-il expllc^uer que deux perfonnes, qui 
fi^étoienc point fes ennemis , qui n'ont pas eu de motiâ 
pour le devçnir., fe foient entendues pour lui prêter un 
plan de contre-révolution , aufli étendu ^ aimî forter 
ment ct>nçu q^e celui dont elles ^ affirment tenir de 
lui la révélation. v 

Â dit : les motifs font furabondans. Une longue 
attente à un emploi de ma part , dont ils s'étoienc 
flattés , l((ur en a , fans doute , fait perdre tout efpbir. 
Une négociation d'argent , efpérée de la part du fieur 
Morel 9 & de laquelle il attendoit un droit de com- 
miilion ^ ayant été déçu , tandis qu'il a pu juger que je 
m'occupoîs d'ailleurs de trouver cet argent , Fa fans 
douté irribé contre la perte^^ *ou pour mieux dire la 
privation de ce droit de consmifliôn ^ • d'autant qu'il 
m'a dit plufieurs fois , devoir àr Paris huit mille francs, 
qu'il ferok bien aife d'acquitter avant fçn départ. Cot 
efpoir à c& droit de comm^on a manqué ^ il a cherché , 
fans doute , un dédommagement & une vengeance 4^ 
le prix accordé à la délation, (i-) - 

it) Il eft bien inconcevable qu'un juge le''foit permis i» 


■-/ 
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. S'il n'a pas dît que , pour $*a(Iûrer de* P^fonhe , oii 
rôn devoît mener le roi , on y ferait paffer des hom- 
mes , fous le prétexte*, de les envoyer dans le Brabant> 
que ces hommes ^ qui feroient deftinés à fornuer les 
têtes des compagnies , fe Iteroîent avec la garde nation 
nale de ladite ville : s'il n*a pais ajouta -q«e le jour 
même où le roi feroît enlevé , il arriveroit à Pctonnt 
au moins vingt mille hommes ; qu*îl en étoît sûr y pat 
les correfondances qu'il avoit dans la 'Picardie) b 
, Champagne, TArroîs , la Flandre maritime^, le CanI* 
brefîs, la L<«Taîne feTAlface. Sommé dé nous dire 
quelles étoient les perfonnes ^avec lefqueHies il corre(^ 
.pondoît dans ces provinces, -- -. . : r ' • j '^' 

A dit : je -commence "par répondre k la fommation 
que je n'ai aucune cortefpon<!"ance , defialfon-V îil dtitih 
térêt dans pas une de cefS provinces ; qu\iife' ftofe 
lettre écrite par mot à un comt« de Foucault ^- habi- 
tant Oermont eh Argoiine, dont j'ai reçu deux lettrés 
depuis le mois de juillet' derhtêr que jé'jtt'avéis pis 
•entendu parler de lui , dont la prèmicre-éïoit-idfeflce 
à mon ancien domicile , rue neuve St.-Patfl , *pàr Isf- 
quelle ff me demandoit dés fervices d^amitié^' 4c d[e 
mes r^ouvelles , çfl la feule à laquelle yaye i?é^ndi^ , 
fans y traiter aucunement d'aucune -efpècé- .'d'^alrès 
de projet. Qu'il m'a répondu à celle-ci une lettre qui 
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"pareil" Intcrrogat; il ne 4pvcMt pas^gnoier que-MoVel srétoît 
porté dénonciateur de M. de Favras dès Tépoque du zà^ fejv 

«tembre*, époque à laquelle il ne le cofmoîflbitrpas-encore ; il 
ne devolt pas fe diffimuler que cet hpmme , réçompenfé 4^ 

,fa premièce délation dès le jo^feptembre , avoit le plus graoo 
intérêt à la foutenir, &à fuppofer à M . de Favras laTéalité 
de projets qui n'avoienl jamais exîfté que d^ns fon imagina^ 

'tion; la iimpic dénégation de M. deFavras-iétoitddnc iuffi«« 

"laiHe'poUF'anéantir ces-articles derladépofitioii demoad^ 


< 
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fiûc. partie dç celles id dépofees, ^laquelle je n^ii pouic 
«épondu : que^ fur tout le refte des queftions cî-deiTuSi 
il elï &1IX que )'aye longé à. mener le roi à Pcronne* 
Que cette ville eàt été natarellement lé pallàge de ceux 
qui iêrosent venus en Brabant pour m*y fuivre 9 fi le 
projec avoit eu lieu ; que j'avois ^éme défiré me pro- 
curer àcetteoGcafion un lieu de rafTemblement pour tant 
OH (î peu de monde qu'on auroic voulu me permettre ; 
<e.dont j*ai otéçie fait part au comte de Mirabeau ^ 
peu dç. jours avant le départ du comte de la Macck , 
l]tfil mV^ft con&illé de voir. Voilà, tout ce que je 
pWf 4ht fyt ces &Hh 

S'il n*a pas dit, en développant (on projet 9 qu'on 
-^tpk ^ma^bé pour avoir vmgt mille Suiflès , aiufi 
^qw». douze miiie Allemands , qui dévoient être fournis 
^ar I^ éleâeurs : qu*il devoit auffi venir douze mille 
$4r4^ i toutes lesquelles troupes formeroient , avec ks 
régime^s^re^s fidèles , les gentilhommes & officiers 
f c(tii:*4s, 9 upe armée de cent quarante mille bommes* 

A 4î^ ^)l^x 9 fiir le développement du plan ; &uXf 

.iur je tn^ché des Suites & des Allemands \ faux « Cir la 

ign^ign des crx>upes Sardes .; faux y fat Ton intelligence 

Avec aucuns des régimens françois dont on parle , & 

^^^tttrf^^^qui dfypi^t j dit -on. Ce jolndife à tout ce 

iinoAde^ : -r-. ^ ^ , 

S'il n*a pas dit qu'on formeroit pour le roï une 
garde àe vmgt - deux mille hommes , compofêe de 
^corbs mUes ft 4b; d'autres qui donneroient la .no** 

A dît : an commencMietit du printemps ^ j'ai dit ^ 
d'après d'antres 9 que fi le roi avoit encore fa maifbn , 
te qu'il s'en filt entouré .9 il auroit pu refier chez lui 
iranouiUement ^ rien de plus ; & je ne crois pas avoir 
înuis purté de cela à ceux qui paroifiènt mes accu- 
fateivs» J^ l'ai même dit > avim la réyolusiM» dài*. 


< >4i ) 

renw , èc. dans un temps où Ton parloic afî^ ovuler* 
lement k Verfailles de remettre fur pied cette maifosu 
J ai même entendu dire , & mêrne )e crois quil a été 
remis là-delTus des mémoires au mihiftre de la guerre ^ 
mcm<>ires que )e n'ai ni eu | ni vû , & auxquels ]• 
ti'ai point participé. 

Si, pour con/ommer la contre-révolution v on nf 
devoit pas , dans le plan de lui répondant , fe pprter 
en forces à Paris , & contraindre cette ville à reiitrçr 
dans le devoir , en lui coupant les vivres* 

A dit : ce plan , ces faits 9 font faux & détruits 

far ce que j*ai dit plus haut , qui prouve la nullité df 
armée (^i). 
S*il n'a pas dit quil avoit dans fon parti beaucoup 
de4éputé$ de TaiTemblée nationale. S*il,n*a pas nommé 
M. le comte d'£ntraigues , & M. fabbé Maury , conime 
des perfonnes dont il étoît sûr. 

Â dit : faux , abfolument faux« Il y a près de cinq 
mbis que je n'ai parle au comte d*Eutraigues : je4i*at 
^as vu Taobé Maury depuis le retour du roi k Pari^. 
Is font mal-k*propos inculpés dans ce prétendu coâv- 
plot (»)• 


f. 
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(x' Tous CCS interrogats relatifs au fccond comptent ^c 
contre-révolution , font calqués fur les dépoiîtions de Morel 
& Tourcaty; il ne peut y avoir que la prévention la plus 
inconcevable qui ait pu faire méconnoître au rapporteur dfSr 
contradiâioas auffi palpables. Il eft bien inconcevable que I^ 
dénégations fermes ocabfolues de M. de Favras , n*ayent .p9p 
^t cefler cette malheureufe prcventjon. 

(%) On ne peut imaginer p^ir quel prellige les deux (cèlerais 
Morel & Tourcaty ont cnerché à impliquer dds députés de 
)*afiemblée nationale dans les prétendus complots qu'ils attri»- 
httoientà M* de Favras ; ceux qu les ont dirigés auroientau 
moins dû fa voir fi M. de Favras avoit ou n 'avoit point de 
folations avec M. l'abbé Maurj fit. A^? d'Smraiguçs. . . 


( Hi ) 

Si le Vingt-deux dii mois de décembre dernier ^ le 
lîeur Tourcaty étant chez lui , il n'eft pas venu un 
grand perfonnage ^ député de VAKice y qui lui a dît 
que cette province étoît prête 9 & qu*il craignoit 
qu*eUe- ne levât le mafque avant le temps. 

A dit : le fieur Tourcaty eft venu chez moi le mardi 
vingt-deux décembre ; il s'eft retiré , lorfqu*il a vu en- 
trer un abbé. Je ne fçais fi c'eft le grand perfonnage 
dont ir veut parler. Mais il n'a point été préfènt à 
ce que nous avons dit. La vifite n'étoit que d^amitié, 
ISc il n^y a point été queftion des préparati& de TAI^ 
tkce, ni dç leur çombinaifon avec aucun autre projet. 
Je ne conçois pas <e qui donne lieu à dé pâreîUes im- 
putations. . 

Sommé de nous dire quel eft le nom de cet âbbé 
qui en veiru chez lui , pendant que le iicur Tourcaty 
y étoit , 
; A dit : c'eft M. Tabbé dTymard (i). 

iLui bbfervons fur fa défenfe , en général , que des dé- 
négàtibns, quand des dépofitions (ont prccifes, ifont 
jamais "paru , à la juftîce, une juftification bien fa- 
tisfaîfante. Lui obfervons, en outre, que cc^dépo^ 
Ctions--, dont nous lui avons fait uneHeâure entière 9 


( I ) Cet întcrr ogat cft fondé fur la dcpofirion de Tourcatyt 
-maisilfuffit de lire celle de M. Pabbé d'Eymard , pour recon^. 
nôkre que Tourcaty en a împofé , lorfqu'il a fait parlet 
'M^ l'ahbé d'Eymard fur les troubles prêts à éclaterdans l'AI- 
face ', troubles dont il ne dit pas un mot, puifqu'aù contraire il 
-atteftedahs fadépofition que M. de Favras ne lui a jamais parlç 
4iue de fes plans de finances. Quel eft d^ailleu^s l'homme qui 
•pourra croire qu'un député d' Alface feroît venu chez M. de Fa- 
Yras pour s'entretenir de projets de contre-révàution, fcauroit 
^rimprudencc de lui faire des confidences en préfence d*ufi 
tiers & d*un perwquier qui coiffoit âloj:s M. de Favras l 


( M3 ) . . . ., , 

Contiennent de ces détails naïft qur ne ^'inventent 
pas. ^ ^ . ^ ^ 

A dît : îl èft difficile à un accûfê , prévenu de 
forfaits înouis , d'avoir des preuves tbutes prêtes en 
réfutation de faits totalement faux ou faififiés. Maifk 
quç par les fuîtes il fera en forte de fe procurer tous 
les documens propres à fe juftifier ; que le premier crî 
de la vérité ett une dénégation contre une accufatiori 
fans preuves, (i) 

Si ce n'eft pas k rinffigatîon de perfonnes puîflàntes 

3u*il eft entré dans le projet d'une contre-révolution! 
ont il ne peut fe défendre d'avoir au moins eu une 
connoiflance particulière, puifqû'il paroît établi* par 
information , qu'il en a fait au moins la révéla- 
tion. (i) 

A dit : aucun h^ut perfonnage , ni révélation dé ma 
part , n'ont donné lieu aux idées que l'on m'^a fuppo- 
fées* Mais le délit de ;me pénétrer a porté me$ acci^- 
fateurs k mille queftions à double fens , dont ils pa- 
Toiflênt avoir tiré des înduûions fa talcs; je travaillerai, 
d'après ce qui parvient à ma connoiflance , k ma juftî-^ 
fication complette, qui importé k mori honneur, pour 

mÊmmmgmi^mm^^m^» ■ < ■ ■ i — ^ i ■ »i ■ i|^ j 

(1) Toutes ces fuppofitions forit telIcmtW abfurdes ^ qu'elles 
ne méritent pas la moindre attention. 

(2) Le coimté de» recherches s^ctoît btcil flatte de t ro uver 
dans M. de Favras un lâche qui , par refpoir de récompenfes , 
ou par crainte, compromettroit les perloiines de la famille 
royale j c'eft un fait bien authentiquement prouvé par cet în- 
terrogat & par rinvitatîon que le fieur Perron, membre de .ce 
comité , s'eft permis de faire à M. Gaillard, confeil de M. dfe 
Favras , lors de la vifite qu'il lui a faite avant de fe charger 
de la caufe de cet accufé. Voyez robfervâtidn à la fin du mé- 
moire ; le fieur Perron nie ce fait ; ttiads Un officier public , 
connu par fa probité ,' comme M. "^Gaillard, eft plus croyable 
qu'un membre du coniité des recherches, - * • * 


rener comme ct^derànt faoi tache ^ aux yeox de met 
cc^ncitoyens. 

' Comment a*Ml co connoillânce ée la conirerfatîoa 
que le fîeut Mafcjuië « fous-lieutenant des grenadiers » 
a^oit eu avec an écuyer de la reine ^ dans le )ardin 
des tuileries j étant de fervict auprès de fa majeflc ? 
' A dit : j'ai eu cette connoiflance par M. le comte 
de la Châtre. 

Si ce n'eft pas lui ^ répondant ^ qui a envoyé le fient 
Mord chez ledit (leur Marquiez deux jours après fa 
converlation aux tuileries , pour l'engager k fe 
trouver le fojr fous les arcades de la place Royale«^\ 
. À dit : cela eft vraie 

Si le lendemain le fieur Marqiiic ne s'étant pas 
trouvé au rendez-vous , lui répondant ne lui a pas 
inivoyé par un commiflionnaire un mot d'écrit» pour 
J^viter a fe trouver le fbir fous lefdites arcades. 

A dît: j'ai écrit-, en effet , au fieur Marquîé , & 
chargé du billet le iieur Morel ^ qui m'a promis de le 
pcïter , ou àîre porter,. J'ignore par laquelle de ces 
d^ux yoîes il eâ parvenu, 

-Si le fieur Alorel nétoit avec; lui répondant ^ au 
maifoent où le fieur Marquic les aborda j & s'il ne 
(dïïparut pas aiiflî^tot. ^ 

• A dit : cela ^^ii;(i) 

< M l II I ij iii .J.J: . ■ , « ! . i - ' ■ 

[ (i) Cet interrogat eft fonVIé fur la dcpcfitibn i\x fieur Mar« 
qitié ; }a réponfe de M. dePavras y eft confoitee % elle prouve 
inconteftablement que le jour de la première entrevueidc' 
M. de Favras avec le (jièur Marquii , Morel n'y fut poiiit 
|>réfent & difparut auâitot ; ainfi cette dépofition & la réponfe 
cieM. de Favras^ jufliilent complettement la faaireté.<|ip I^ 
d4pofition de Morel ^ qui articule expreflement que c'eft à la 
jTtttt^ de celte converfatiôn ^ que M. de Favras lui à fait le 
détail de fon fécond projet de contre-révolutioà ; le rappor- 


y 
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iS dans U cénverfatiôn , lui répondant ne rappellà 
pas au fieur Marqaié celle <}u'il avoir eue 4ans le 
.|ardia de tuileries 9 avec, un ëcuyo: delà reine^ 

A dit : je n'ai pas rappelle le détail de ia cqsxr 
verfation qui. ne xn'eft pas connu; mais la conyei> 
iacion. 

S*U ne demanda pas an fiepr Marquié fi le regi« 
tncnt des ci -devant gardes- françoifes ne devoir pas 
reprendre fon nom ^ ajoutant qu'il étoic inen di»n- 
mage qu'un û beau régiment feu t perdu. 

A die T dans cette première convcrfation , j^ai parlé 
au fîeur Marquié de la manière dont Jui fc {es graxa-- 
diers s'étQtent conduits à Verfatlles ^ le iix t>â<o{»re « 
pour prévenir ou arrêter les grands malheurs dort 
le châteas étoic menacé. Je lui at dit encore qu'en 
accompagnant îe roi^ ce même jour ^ dans fon voyage 
de Yerfaiiles à Paus ^ il s^toit fait remarquer par i'a 
farreillance & fon empreflêmenr k la garde de la voi* 
ture de leurs majeftés; qu'ayant été reconnu ^ à la pitr* 
laenade^ on avoir et» le dàir de s'informer par fin ^ 
des détails à fa connoifiânce <îan$ cette îonmce. Que 

Î*e Içs lui demandas avec intérêt ^ en applaudtflâmà 
on zèle ^ it ^engageant ^ en toute circonftancc ^ à 
furveillet de même h$ jours du roi^ s^il yavoit £rcti 
k nouvelle infurreâîon , comme dans ce temps - la on 
en parloir ; que cela feroir le plus grand Iionncur à ïbn 
corps* A ^uoi il me ék qac le corps y en ^âioTal » 
étc^Tt fo^ attache au roi 9 que j en pomroîs être bien 
sûr f que même il fe feroic un pîailSr de parler à £rs 

Srcpadiiers Mur les dîfpoCer d'autant mieux, en cas 
e cette inuîrreâkm que Ton craî^nolc » & ea conie^ 
* » 

* 


nsimlgnorerle menfonge de Motel ^ IcàeçexBOWseat^ 

k de voit roconnoAtxc la calomnie de ce tétooin. 


( H« ) 

ijoence nou« nons. donnâmes on. nouveau [rendez^ 
youf. (i) 

Ce fait 9 avons, remis la continuation du préfentin* 

cerrogatoire à demain de relevée. 

* 
Leâure faite , a perfide & figné , (bus la réferye de £p 

pourvoir^ par les voies qu'il appartiendra , contre les 

dénonciateurs de M« le procureur-fyndic de la com^ 

mune ^ leurs fauteurs 9 complices & adhérens , & de la 

Sreuve de Tes faits juftificatifs. Signes k la minute^ 
lAHY DE FAVRAs & QUATREMERE. 

• 

Et à Tinftant 9. au moment de la clôture de la pré- 
fente .vacation ^ il nous a été remis un arrêté du co- 
mité des recherches de la commune de Paris ^ daté 
de cejourd'hui ^fignés PERRON , OUDART & Agier , ' 
avec une lettre paroiflant <:achetée de trois petits pains 
à cacheter , ayant pour fufcription : A monfieur , 
monfieur le marquis de Favras , ancien capitaine des 
Suiffes de le garde de MONSIEUR, frère du roi, au 
grand - châtelet ; à Paris \ ladite lettre datée Jd' An- 
gleterre , & paroîffant porter vingt fols de port , la- 
quelle lettre nous avons jointe au préfent interrogatoire, 
fans la décacheter , & avons dreffé le préfent procès- 


(t) Les conver&tions de M. de Favras avec le fieur Mar- 
quié ) n'ont jamais eu d'autre but que d'aflurer la fidélité des 
ci-devant Gardes-Françoifes , dans le cas d'une infurreâion , 
& n'ont eu lieu que d'après les inquiétudes que M. de Luxem- 
bourg avoit témoignées à M. de Favras , fur cette înfurreflion. 
C'eft un feit que le juge pouvoit aîfément approfondir , qu'il 
_ctoit de fon devoir d'éclaircir , d'après les déclarations de 
M. de Favras , lors de foïi teffament Je mort ; il êft Eïen 
majheureux que les intentions les plus pures aient été travefties 
en projets de complots» 


verbal , que nous avons figné avec notre greffier & 
Ifedît fîeur de Favras. Et a été repréfentëe ladite lettre 
audit fleur de"" Favras , laquelle il a reconnue pour être 
la même que celle dont il nous a parlé au commencement 
de la préiente vacation , & qui avoit été portée au co- 
mité des recherches, de Tordre dudit comité. 

Signés MaHY DE FaVRAS , QUATREMERE &' 

Drie. # 

I 

Du dimanche lo janvier 1790 ^ de relevée , en 
Tune des fâlles d'inftruftions criminelles publiques , les 
portes ouvertes au châtelet , . * ^ 

Fait revenir de la prifon du châtelet le fîcur de Fa- 
vras , lequel a dît fe nommer Thomas de M ah}^ , mar- 
quis de Favras , âgé de quiarante-(îx ans , natif d*Or-* 
léans , chevalier de Tordre royal & militaire de Saiqt- 
Louis t demeurant à Paris, place Royale , n^. 21 ; 

Auquel avons rcpréfenté la lettre cachetée à lui 
adreiTée, & fur laquelle il s'efl exph'qué lorfque nous U 
lui avons repréfentée ^ dans notre dernière vacation éi 
jour d'hier : 

• A dit qu'il reconnoît ladite lettre pour être la mémo 
que celle que nous lui avons repréfentée hier folr , & 
que nous avons annexée au préfèntihterrbgatoire. 

Et à Tinftant avons décacheté ladite lettre &c en 
avons fait ledure publiquement. 

Ledit fîeur de Favras a dît que Ton voit bien que 
cette lettre eft un libelle , qu'il fe réferve tou^ fés dires i 
droits &: aâions , tatit fur les-auteurs de cette lettre , 
que fur fon contenu, & ce jufqu'à l'arrivée de fon 
confcil (i), 

(l) Voir cette lettre dans les prétendues pièces de convic- 
tion , elle ne fignific rien ; un© pièce anonyme n'a jamais 
fervi de titre contre qui que ce foit. • ' • 


Interrogé fi , dans la première converCatîpn qu'à « 
eue avec ledit fieur Marquté ^ il ne lui a pas demandé 
s*il étoic vrai que les compagnies de grenadiers bour» 
geois) qui alloient fe fermer , voulul^nc s'emparer de 
» garde exclufîve àd roi ; quel intérêt lai répondant^ 
avoit-il à lui faire cette aucftion ? 

A^t : ce n eft pas à fa première cotiverlation qa^l t 
" dté qroftion du fait cxpofé ; je crois même que ce n a 
été qu'à la troiiîèmc : c'ctQÎt fans motifs particuliers , 
flCiais uniquement pour apprendre fi ce que m avoir dît 
le fieur Motel ià*defius , un jour ou deux avant > étoît 
vrai; car c'^ll lui , poficivement lui , qui ed vepu m'ap- 
prendre les nouvelles ctcations de grenadiers ^ préten*. 
dant que M. de la Fayette , qui devoir , dî(btt-il , ha- 
biter l'hôtel de Longue ville ^ voubit ^ avec les nou« 
Veaux volontaires 9 former au roi une garde particu^ 
lîère (i )• ^ 

Si après ces converfatîons y le fieur Marquîé , ayant été. 
quelque temps fans revenir voir lui répondant ^ il ne 
llui a pas envoyé , par uq commifllonnuirc , un billet ^ 
comme il Tavoit déjà fait^ pour Hnviter à venir le foîr 
ie trouver (bus les arcades de la place Royale 9 

A dk : les rendez-vous convenus entre le Ceut Mar* 
qnié & moi , n^ont jamais été k plus de deux on trois 
{ours de diftance ; Ton jour de garde étant tombé un de 
ceux dont nous étions convenus ^ il y manqua ^ & le 
Heur Morel fe chargea encore de porter ou faire portei; 


■^■^■■««««••«•«•wwaM 


(l) Voyez les obfcrvatlons contenues dans le teftaittcnt à: 
mort de M. de Favras ; elles font connoître la pureté de fes 
intentions , & démontrent qu*il n^a jamais eu de converfations 
av«c le fieur MMrqui^ , que dan^ I'iiiUboCioa àm foclifict les 
^fcrfudon^ pour niettia U ÊmUc royale à Vabri.de&io(un»&* 
fions que Ton redoutoil. . 


(•H9> 

ttn billet pour un nouveau rendez*vooif qui eut Hei» 

un jour ou deux après. 

Si dans Fentrevue dont il vient d'être quefiion, il 
n*a pas parlé au fîeur Marquié des prétentions des com- 
pagnies des grenadiers bourgeois \ s'il ne lui a pas de-, 
mandé s'il avoit entendu parler d'une brochure inti- 
tulé : Ouyrei^done Us yeux. 

A dit : je n'ai parlé qu'une fois a M. Marquié des 
compagnies bourgeoifcs , mais je lui ai indiqué cons- 
tamment des rendez- vous, parce que Paris paroiflbic 
menacé d'une inlùrreâion nouvelle , &que M« le marouis 
delal*ayecte témoignoit lui-même la craindre ; qu'il fe 
portoit même de diuriâ en diftriâ , pour engager les 
milices à plus de furveillance ; qu'il £aîfi>it par*touc 
doubler les fentinelles , par une précautiop (âge ; qu'il y 
avoit de grands mouvemens de penple au fauxbourg 
Saint-*Antoine ; que deux patrouilles àk ce Bibxbourg 
avoient été attaquéiS & défàrmées hors la barrière du 
Trône ; qu'enfin le prétexte des boucles d'argent & des 
bijoux avoit au(fi excité des violences fur le public^ 
pour les lui enlever : de forte que tout faiCant préfaget 
& appréhender cette nouvelle infurreâion y mon inten- 
tion 9 en voyant M« Marquié j» n'étoit autre , ce cas 
arrivant , que de l'engager à la proteâion des , Tuile- 
ries 9 où on difoit que Tinfurreâipn devoit fe porter ^ 
afin d'y veiller fur la proteâion des jours du rot & de 
fa famille. M. Marquié , qui ne voyoit aucune difficulté 
à cela , me confirmoit la très-bonne imentlûn de fes 
grenadiers à cet égard , f^ c'éroit pour les maintenir 
dans cette feule intention , que j ai été bien aife de le 
voir tant que ce péril a menacé. J'ai eu avec lui quatre 
tonverGitions j efk onze ou douze jours de temps 9 & 
C eft k la dernière feulement qu'il a été queftioh de Fim« 
primé ayant pour titre : Ouvre^^donc les yeux Çx). 

(i) Cet interrogat , relatif à la brochure : Ouvre^ donc Itt 
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'' 'Si , tôu jtîiits ^âns la convtrfktîoti dont ^s'agît , t! 
0% pa$ demandé ^u Heur Marquié , s'il y ayoit^ encore 
beaucoup d'ahçtens garâes*6a^çpi&s ; nies grenadiers 
de fa cbtopagnîe étoient des gens 4&rs ; Tuî ofaTer- 
yqns que le ItçurMorel a dépofé xfot lui répondant 
lui avoït dit y en lui révélant fon projet , & en lui pat- 
laqt ^ù (leur Marquié à cette oçcafipn , je fuis très- 
content de lur, il répond deles grenadiers corps pour 
corpi , ce qui explique dans quel fcns lui répondatit 
demandoit ^n fièxt Msuqnié u (es ^en^diers étoient 
dii?s gens^tûrt. 

*' A JKt : (oît dans c.ette conv.er&tfon ou tkns ncc 
autre t ^l <ft fçrtàin que M. Marquié ne pouvant fer- 
vii: tant fëaî'% .la prorteâîon des tuileries , ^e lut ai 
demaiidé , xromtçé^e l'ai déjà dît ^ s'fl pouroît compter 
£ur ies Vjreàâdtets' poat la défcnfe da roi , en cas dç 
Pcvénçtnehç flçnt ndus venons de parler ; que Je hjî ai 
demande t^galepéht sîl connoîfïpit les dîfpofitions Ac$ 
âutyes compz^îes , & fi leor corps lêtoit encore z&z 
nombreux; ïn^iç que jatnâfs Je ne hit ai paflé dau- 
cun j^aii y m d'autre détafl que- ce que je viens de 
dîre;Tnâîs" ijue le jReur 'Morj! pardt avoir pris ^ 
tfœpr de -^ ràlomtifcr' wntcs mes intentions les plus 
pures , eh' ief dclrgurant , i& J.es adaptant au plan qu'il 
n^ prhé'ifc'^ n^ point étonii^nt que danç cette 
çtïjcotflf^ii^e' il ^veaille eïTCOtt: fsûreferyîr les gatdes- 

^h/* , mafrqtié'rîïWpqjrfeiftce -que-lar rapporteur attadieH ô I^ 
temile de cette ^broÀiioe { tsipif^ <|ue M. ds Ea)(^as a^a jamais 
eiàe V ici qui oe4)eii$ cçxiaiAQiMOI^ f^e}»!^ 
SS^lFWWfr Qf^?Wfi^^^ ^Pfeteç Içs i;épi«?pff ç de M. 4® ^4¥rî«» 
ftH^ ^$ ÇQ^Pf^<jî/jn^: ^yec le/ieut M«^qniç n^wp.n|-d^a}itpe; 
but flu^ de mâintenii: cet pffiçiçr dans les çliiÇpofiîîons ou il îe 
\oyoit , Jfe )îins"lefqudl«s M. dé Favras étoit luî-nt3mc , 




FrànçoHes a* clè^ f\ms ou fro)ét9) ddtil éettMfieMéitt 
pas un d'eux ni de leurs officiers ne peut m'âàcttfdtf 
de léiit 2LV'<Ât patté« J'avôis râifon d'é»& contât desL 
^fifpofi tiens de M. Marquiez mais \e ti'àiirûis )amab 
pu fuppofer c|ud ma k>vaot^ en cette ocôafiôft Skk pu <ie^ 
venir un fnjet dt fulpiciom (i) 

$i, encore dans ta mâme ccnverfatîon , il n^a pa$ die 
au fîçur .Marquié que (I les grenadiers faifoient bi<n ^ 
ik redemànderoîent les gardes-du-corps. 

A dît : la tnunicîpalîtc de la ville avoîç confentî le 
rappel des gardes-du-corps \ cVtoit un bruit public ^ 
& il s*y trouvoît des obftacles, de la part ^ dîfoit- 
oft ,de$ gârdes-françoifeîs. Je demandoîs donc k M.Mar- 
quîé fi cet obftacle ctoît réellement venu de bur parti, 
(ur quoi il m^ repondit qu'ils les reverroîent avec plaîCr 
reprendre leurs fbnélîons auprèà^ de leurs majeftés , 
comme eu)t les leurs ; que même cela leiîr avoit été 
promis par M. le marquis de la Fayette ; qu^iU Fa-^ 

(i) Très^ertainqmcnt M, de Favras devgit ê^ç^f0Ft Gfin^ 
tent de voir les difpofitions du fieur Marquié &C l'aQura^KC 
<ju*il lui donnoit de celles des grenadiers de fa coiripagnie ^ il 
m naturd qu*rt ait , à cet égard , témofgnç ft foti§fâ<5ïion' à ' 
IVIOn^l 5 mats il eft cvî^t que ce n^eft point apiiès la pre- 
xaôàre eatrevwe de M. de Favrasavec lé flèut-Mai^quIé , 
que M. de Favras a dit à Morel <\U9 cet offidet lépoi^doic dtf 
la ^délité de fes erenadi^rsf M^.de Fa\/ï^:SCi|igp^ iH^ejn-^ 
iurieâion » d'après tes inquiétudes de; MslorC^iff^e d^.LcUX^ftiv^. 
bourg j il défiroit favoîr fi, "dans ce Cas ^ i'ojipauvoit como- 
tér fur les ci-devant Grarcfes-Françoifes ; aînu fé propos que' 
Mqcd jilace dans bouclie d& M. dg^Favras ,,3,1 la f»it^, Ae > fa 

première converfation avec le fieur Marquié , ponr le rendre 
fufpo:^ I çft'i «14 cofitrorè9).tiiic pnhivè dd \à p^tcté Ide^ics^ 
ifiiieiHHttiLt-^ l»ttfi|tt'i) 8^%. ett .Ufu. qu'aprcsiat fedoudo' «a. bî 
troifième conférence avec le ficur Marquié. : 
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voient bien cette garde ^ mais qu'elle étoît irop pax- 

tagée(i). . ,. 

Si j dans une autre converiâtion qu il a eue avec le- 
dit fieur Marquiez deux jours après fous les arcades 
de la plade royale ^ il ne lui a pas donaé la brochure inti- 
tulée : Ouvre^donc les yeux. S'il ne Ta pas engagé 
à la lire y en lui marquant les pages qui étoient plus 
particulièrement a lire. 

A dit : à la dernière des converfations avec M« Mar- 

Juié 9 il a feulement été queftion de cetie brochure ^ 
}uvrc\^ donc Us yeux ; le lieur Mnrel Tavoit prife 
chez moi quelques jours auparavant ^ & Tavoit rap- 
portée ce même foir ; il defcendit avec moi 9 fâchant 


rèl remit luif-mème cette brochure, ou fi c'eft moi, 
dVft prefque un douce ^ parce que nous Tivons tenue 
dans le même moment. Cependant je ne trouve 
aucun inconvénient à mettre ce fait k ma charge* 
Elle a été remife à M. M arquié. Je me fuis , rappelle 
cette drconïtance depuis Jma déclaration àThôtel-^e- 
ville f où ]'en doutois, croyant qu'elle avoit été remife 
à une dame de ma connoiflance : mais bien pofitive- 
ment le £ût s'eft pa(fè comme je >iens de Texpliquer. 
Jp fi'ai rien .marqué fous les arcades , car il y faifoit 
ob&or \ mais ce qu'il y a de certain 9 c'eft que s'il 
y a eu des feuilles marquées ou non , il n'a été 
t^^lé à M. Marquié que de ce qui pouvoir inté^eflèr 
let ^ardei-françoifès , & q^'il (e rappellera (tkrement 

n '* ' ' ■ 

r (1) La léponfe de M. de Favras à cet interro^t , eft cer*- 
.tainer^t ^s jpgnjbrsne i la vérité que la dépoutjon du fteur 
.Marquiez 


qu'il lui a été ait que Cette brochure étoit pouf lui 
feul. 

S'il' n'a pas t-ecotnmandé audit fîéur Marquié de 
faire lire attentivement , par les grenadiers de la com- 
pagnie / les pages marquées dâtis ladite brochure ^ & 
s'il ne lui a pas demandé pour le lendemain une Mue 
des perfonnes k qui il pourroit faire parvenir ladite 
brochure* 

A di^ : }'ai recommandé pofitivement k M* Mar-- 
quié f comnie je viens de le dire tout à l'heure , la 
Jeâure privée ae cette brochure ; je fuis certain qu*ii 
en conviendra ^ li on lui demande ; il eft poflîble qu'il 
ait oublié cette circotidance^ ou que la quelHon po* 
fée ne lui ait pas préienté le moyen de l'appliquer. 
Il n'a point été du tout qûeflion de la faire lire à 
Tes grenadiers. Le fieur Morel , qui fans doute avoîc 
déjà fé!^ vues à cette converfation , dit qu'il ne fe^ 
roit pas mal de la faire courir ^ Se de aire une liHe 
de ceux' a qui il conviendrpft de 1 envoyer; mais la 
lifte n'a pas été convenue ^li'a (ûremeUt pas été faite ^ 
au . moini _k nia connoiffance ; car le bruit de l'infur- 
reâion dont j'ai parlé plus haut ^ & fes apparences 
s'éunt diflipés , les mc^fs qui m'avoient fait recher* 
cher des converlàtioi^ avec ledit (leur Marquié n'exif- 
tant plus , je n'ai pUb eu de raifon pour chercher a 
,Ie voir, & je m'eti wîs abftenu. {%) 
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(i) Il eft prouvé par la confrontation de Morel, quil n'a 
été queftion de la brochure ouvre^ donc les ytux , qu'à la 
dernière converiation de M. de Favras avec le fieur Marquié : 
qu'en la lui remettant ce n' étoit expreflèment que pour fa 
leâure privée , qu'il n'en a potQt marqua les pages les plus. 
intértiTantes , comme l'a dépofc le fieur Marquié , & qu'il 
n'a été nullement queftion de la faire lire aux grenadiers de 
(3Bda cpmnie \ aûiu la mémoire du fieur Marquié a été infi« 


lut oWVrrpi» que Iprs 4'we 4^'pfâSti^ ; oft «q 6ît 

ni queiUons y ni înterrogats , que nous n'en avoaf 
ffoint (àkxi qu'aînfile fieUtf Msirquî^ p'a pu être induit 
#0 çrre^r ; qg'il a dépofë Ubrement & fpofiunémenc t 
lui QbrervcQ$ 4€ plus ou'il n'dppofe que des dénégation^ 
aux «fièrtîons préciiès dudit fieuf Marquiez qui nm 
pftrdt.pas avoir €9 àlwu^ intétêt que d^ rendre 
hommage à la vérité. 

A dk : je foutiens, avec U aiAme vérité j^ que ces 
fiaroics , cette brochure eft pour votf« iiiâruâioH 
privée ^ ont léfé dites à M* Marquiç. (i) 

Si ^ dan$ uno des converfatipn^ qu'il a eue$ avec It 
£eur Mlirquié ^ îl nQ lui a pas dit ^ ei^ partant d^ 
M. de la Fayette ^ M. de la Fayette eft qn bomm^ 
fort adroit ^ qui n in^ér^t ^e les cbofes aillent; conamr 
il ks mène ; il en a .un particulier , ayant quaraçcf 
^ille ctus d'apppintemens* A dit ; il ^té p-^rié dç 
M. de la Fayette pl^fieurs fois , il a été qu^ilion g? 
fon traitement \ fie 1.4 manière de dire ; il a intcrâç 
que les chofes aillent conime il les mène ^ n'a poîuc 


•dèl^y ou il a éci de suavatiê foi dans cette partie de fa dépo« 
ittion* 

Quant à la lifte de ceux à qui on aurplt dil envoyer cette 
brochure, M. de Favjras en attribue l'ouverture à MVlorcI, 
& a toujours foutenu que cette propolition n'avoît jartiais étd 
faite par luL 

(i ) La dénégation de M, de Favras eft juftifiée conforme 
^ h T($ité par la cenfronttttioa de Moi%l , qui ^ t^ris-certaine- 
ment , ne peut pas être foupçonné d*avoir fevorifé M. dm 
Favras. 11 eft donc éviéentque ït fiéur Marquié en a tmpoté % 
la juftice , loHqu'il a avancé que M. de Favras avoit mar^ 
que certaiiies page*; de h brochure ou^r4^ donciis yiux ^ Al 
lui a recommande de fairo lir« attonliveiaeiil ces mêmes page» 
par fes grenadiers. 


(MO 

été Ste dans* un fens^préuidiciaUe }. c'îétoiC)^ ce vt^ 
iemble , le jour même que M. le marc^k de la Fayertç 
avait été au diftiiâ auquel eft atta^.bc M. K^rquic ^ 
c'étok à l'occaiion de qjjcîqge cbangement dans ii 
fervîce ^ que M. Marquïé dîfoit déplaire aux g^t; 
nadiers ,. mais jamais pour les détooriier de H^ur devoir ^ 
& cela s' 
niefures 
tion des 

coup mieux fenti , s^il ctoit pdfliblq de placer ces 
exprefîioijy , qui ont été dioes , fepàrées & découfues^ 
dans le cours, d'ijine. converfation ^ p^tot qjae de le^ 
rapporter par un extrak fcparé.. 



lit be^uÇoujT frappe 
dans ce temps 9. & comme tendance sy dccr^u«r M. de 
la Fayette dans Pefprit de lui fwnK Haic^uîà; lui 
obfervons en outre, qu'il' eft împoiÈHb d'é'C.rQÎr;e que 
le £eur Marquië y qui doit des reffMtâs \\ ^» de ïi 
Fayette 9 aif ûnagîno uti propos au9^ .ijQ|^neux à. fou 
général. ' ^ , 

: A die : je n'ai* pMnt dît que H*. Marqtu^ a imagine 
ce propos , mais fculemçnt qp'il n'eQ pa» venu à brûle* 
pourpoint comme une tirade inîuJtîeufe. à jMf. le mar- 
quis de la Fayette* M. Marquïé 1^' plaimoit de .ce qi^ 
le fervice des compagnies., qui f^ feifoit^i: chacune 
toute entière 9 avoit été dîvilé; j^ai pu lin dire , fans 
injiîre. M; de ^a FayHir arrange Cela Coittme îW^n- 
iendv le refte eft^v^Hi de^ ménr^-par! foke d^ oc^- 
vezfarion; mats commr Oft n&ïe» ^^mr pâis V ^^^ 
y: a- fix oa fept femaiflèt que cte<^ Veft^^ pifrffô , je ne^ 
pLÎs pas me rappelîer chaque j^hf^ifè de: ttlbt'kmôr^ 
ce qu'il y a de certàih , ç*eft qtic je' n*ài poiiu- înj,ur'i# 
ni voulu injurier M"/ fc marquis d^ li Fayette. ^*nî 
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dîc un mot \ M. Marquié , (fou il puifle inférer que 
j'ai voulu le détourner de fbn devoir ^ ce je viens de 
dire au fujet de ces paroles ^ M. le maroois de la 
Fayette eft bien le 'maître d'arranger les choies comme 
il veut, eft pofitivement après la converfation des com* 

egnies entières fàifant le fervice , qui pour lors ne 
Ëiifbient que par quinze hommes 9 ce qui &tignoit 
beaucoup plus 9 d'après ce que m'a dit le fieur Mar- 
quié i & je taie rappelle • très-bien en ce moment lui 
avoir repréfenié que les cbofes n'étoient pas aflêz 
importances pour que M« de la Fayette refudt aux gre- 
nadiers le redreflêment de ce fervice , s'ils le deman« 
doient > à quoi il me répondit que la chofe étoit 
déjà entamée vjs-k-yis de lui » & ne tarderoit pas a 
s'arranger (i). 

Si 9 dans les différentes converfations qu'il a eues 
avec ledit fieur ' Marquié , il lui avoit dit fon nom. 

A dit non : jis ne crois pas même qu'il le fut , quand 
je l'ai vu à l'hôtel-de-ville. 

Si ledit fieut Marquié n'a pas infifté plnfieors fois 
pour le favoir ; & fi lui répondant n'a pas toujours 
éludé pour éviter de lui dire# 

A dit : j'ai mieux fait que d^éluder , car je lui ai 
dit de moi-même qu'il devolt erre étonné de parler k 
un inconnu; mais qu'il voyoit bien par nos converfa- 
tions que je ne lui parlois que' de chofes convenables 
& qui dévoient lui donner confiance. 


■p»^ 


(i } Rien de pins naturel que la réponfe de M. de Favras à 
•et deu^ înterr ogats s il eft bien extraordinaire qu'oB ait voulu 
induire de cette partie de la converfation de M. de Favras 
avec le fieur Marquié ', qu'il cherchoit à difcréditer M. de la 
Fayette dans l'efprit des grenadiers ; car Tintention vîfible de 
M* de Favras étoit y au'cQutraire , de fortifier I^Mr confiance 
pour ce général. 


Obfervons k lui répondant qu'il élude encore clans 
ta réponfe , qu'on peut regarder au (brplos comme une 
dénégation , contre laquelle refte toujours l'aflertion du 
fienr Marquié ^ fcellée du ferment. 

A dit : je ne fais pas ce que je peux dire de plus ^ 
qu'il n'a pas fu mon nom , & que c^eft moi qui le 
premier l'ai prévenu que je ne le lui dirois pas^ je 
crois être Ik-deflùs par&iteraent d'accord avec ledit 
fieur Marquié (i). 

Si le fieur Marquié n'a pas ceCCé de voir lui répon- 
dant du jour oii il lui a donné ladite brochure* 

A dit: cela a déjà été dit, pnifque moi-fi;^ême je 
fuis convenu ne TiVoir pas vu depuis ce jour4a , Se 
que depuis ce jout-lk , non plus , il n'a pas reçu de 
moi d'autre invitation. ^ 

Lui remontrons que cette manière de tâter le fieur 
Marquié par des converfations dtifimulées , & d'eilâyer 
de fonder par lui les ci«devant gardes-françoifes , an-* 
nonce que lui répondant avoit des vues partiailières 
te étendues , & qu'il comptoit fur la défeâion. des 
compagnies du centre pour l'exécution d'un projet 
quelconque. Lui obfervons que fon affeâatîon k donner 
au fienr Marquié des ren^z-vons datis Fobfcàrité , &' 
dans un lieu peu fréquenté , jette un grand jour fur' 
les dépoficions des deux principaux témoins , & leur* 
donne le plus haut degré de vraifemblance. 
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(i) SI M» de Favras avoit voulu chercher à corrompre le 
fieur Marquii & Tes grenadiers , il ne lui aurôit certainement 
fias fait un m)r&ère de fon nom; mais il ne le voyoit ^ue 
pour s'afllirer de (es dilboiltions, dans le cas où Tinfurreâion 
redoutée par M. de Luxembourg auroit fon elFet ; ce cas 
n^arrivant point, il étoit inutile qu'il fe nommât , & cette 
difcrétion (k.fa part n'a jamais pu être interprêtée à mal , que 
par des gens crédules & prévenus. 


. A dû : lerhafatd sm>k certainement conduit M. Mar- 
i)uié à la piotnenade des tuileries > qui eft le prin* 
€ipe <|ui m'a donné lieo à en faire coonoiflaoce : j^ 
n*avois d'autres intçntioos que de favoir de lui des 
particulaxiter (iur ce qu'il avoit fait & vu dans la 
)Oucniée du fix oâobre 9 fes aâions ea ce ^our ont été 
louables & remyirquées ; je le lui.^i dit, je le lui en ai fait 
yâog&^ & comme dans ce mém^ moment, où je lut 
parlois , Paris étoit véritablement agité de troubles ^ 
& qu^il tt/ayoit dit plufieurs fois que n'ayant fait que 
Ton devoir à VeriàiUes , il en feroit autant en chaque; 
occailcm ^ je lui aï repréfenté que la circonftance dont 
on étoit agité, pouvoit donner tieu k un nouveau fer«* 
vice de (à part qui lui feroit honneur. Il ma dit que 9 
d«ms toute occauon , Ces grenadiers fèroient toujours 
difpofés à défendre le roi , qu'il leur parleroit de cette 
défenfe en cas d'événement des troubles appar^ens , te 
Qu'il m'en ren^roit compte enfuite ^ fans cela , je n^ 
laurois vu au'une fois ; Tinquiétude, les bruits d'iu» 
furreâion le perpétuant , je Tai vu jufqii'à quatre 
fois 'j j'ai déjà expliqué tous mes moti& y je îai v^ (bus. 
les arcades àe la place royale , parce que j y logeois y 
que c'étoit à fa porte v & qu'en cas de pluie noufr 
n'étions pas mouillés; c'étoit à la nuit, parce que le 
y^atin {on feryice l'occupe , & qu'il n'étoit pas sâr 
d\me heure à donner , que c'étoit krpeu^près dans les. 
phis courts jours de l'année ; mais que d'ailleurs nous 
étant joints atix arcades , nous les avons auffi quittée^ 
pour monter fur le boulevard , par le plus beau clair 
de kme , que luî-mêm» trouvoit l'heure de fix k fept 
heures la plus commode; qa'à l'égard des converw*- 
tiens 5 elle^ ont toujours été claires & fans détour , 
(tfr les points dont il a été parlé dans cet tnterro-^ 
gatoire* (i ) 


^f»-»»— ■^■—■— «i-i-iWli»-— ■^-^■■«■•«-^«■■H*"*»^»*»"*! 


(i) Les obfervations contenues dans les notes fur le tefla-' 


< M9 \ 

cici:^ d'aecofaiioo » <]u'il a bieq iwMSKé un mptif fufip 

fainc pour Êike croire à la xs^iiircm dtfs fiança Mcvd 

& Tourcaty j fts complices ^ peut-être % daafi lé 

principe ^ mai$ qu'il ne nous a pa& expliqué cosimaDic 

ces deux perfonnes, par vengeaHce ou. autremejot ^ -ont 

pu concevoir un plan de concre-reVolution .aufllcôin- 

pHqué que celui don( ils raccufent d'écre rauteùr 0i| h 

fautçur, , 

A dit : il eft difficile d^expliquer pourquoi, ni coflop 

rnenc deux accufateurs s'entendent pour des falfî^ca* 

tions de faits , pour des fuppoikions de faits , pcipr 

des faits totalement calomnieux ; . mais il me lêmbfe 

avoir démontré quelque part xin ifrtërét pour eux Si 

teur accufation. Te me fuis aufli réferyé la recherche 

de tous les dpcumens propres à détruire prefque tout 

ce qu'ils ont dit ; ce qui n'eft que perfonnel dliamioe 

^ homme , d'accuie à accu&teur , ne s'établit ou ne & 

réfute d'abord que par Taccufation & la dénégation'; 

mais quelquefois il peut (& trouver des cfaofes îndi^- 

rcâes propres- K décrier ou accréditer ce qui s^eft 

paflç dans le téte-k-téte; f attends la fin de cet în»- 

terrogatoire , fe les pièces pour' faure un mémoire que 

te rendrai puUic , & dévoiler les caufes^- auxquelles 

je puis attribuer une délation fi monftrueufe. Je prie 

ceux qui m'entendent de &j(pendre tout jugement juG 

qu'à k leâure de ce mémoire. Ceux qui m'ont accuf2 

icnt eu tout le loifir de s'entendre pour arranger & 

concilier leurs inculpations. Moi ^ au contr^iie^juli 

été pris au dépourvu ^ fans connoitre ni prévoir qu'il 

ment de mort de M. de Fàvras , juftîfient les mofifs de. Ces 
converÊtioin ayec le fleur Marquié , & la pureté de fes 
întentiops. 


< x6o ) 

ftt peffibk- de devenir le (bjet de calomnies fî ^ten- 
^es ; plus de doute , je Tdpère , plus aucun doute 
«ne reftera (iir le malheur que j'éprouve en ce moment , 
lorfque j'aurai publié des faits contre lefcpiels il fera 
libre à mes acoifateurs de répondre, (i) 

Lui oblênrons que (on caraâère 9 connu d'homme à 

{yrojets ^ fa conduite difEmulée avec le lieur Marqnié j 
es circonftances 9 font, & indcpendament des déportions 
des motifs qui concourent k élever contre lui une malle 
bien forte de probabilité. 

A dit : H eft bien étonnant que des probabilités 
d'attentats inouïs puiflènt être tirés des travaux ini^ 
menfes d'ut^ homme qui , revenu en France depuis 
cinq ans , après une longue abfence > s'eft livré era*- 
tuitement à des travaux immenfes , les plus pénibles 
.travaux de cabinet qui ont excité l'attention & mérité 
l'appro^arîon du gouvernement , pour en induire qu'il 
eft un homme k projetter des attentats ; mes écrits 
font publics & imprimés 9 chaque ligne y re/pire Je 
patriotifme le plus pur ^ toujours le bonheur public 
pour bafc à mes vues , & voilà d'où on induit que je 
fuis un homnfe à projets. Sans doute j'aurai toujours 
celui de ,. devenir utile , il n'eft pas en moi de refter 
inoccupé ; & les plus grandes chofes commencent par 
un projet , car autrement rien ne fe feroit que par le 
hafàrd , & le hafard produit rarement une férié de 
bonnes, chofes ; j'efpcre donc que mes projets connus 

-I .— ■ ^ - » • • ■ , ,, , -^ — 

(i) Il faut convenir que cet interrogat eft auffi ridicule 
que fingulier : tout homme impartial en conviendra & ne 
pourra jamais concevoir qu'un juge ait pu fc permettre de 
balancer entre la fincéritc des réponfes d*un militaire irrépro- 
chable , & la iauflèté des dépofitions calomnieufes & contra« 
diâoircs de deux vils racoleurs. 


)4ifqtt*ici ne peuvent en aucane maniire fervir d^in^ 
à mes acculGiceurs. (i) 

Si, pour mener à éxecution fon plan de contre^révo* 
hicion , il n'a pas cherché des fonds & entamé des 
négociations avec des banquiers , ou autres perfonnes^ 
à argent. Si ce n*eft pas le manque de fonds confîdé- 
râbles , dont il avqit befoin , qui a fait avorter fon 
projet. 

A dit : Tai travaillé à une négociation 'de fonds pour 
un prince que J'ai voulu fervir. Ces fonds n'étoient 
que pour fes affaires privées ; je crois que lui-même 
en a fait la déclaration , ils ne paivent être appliqués 
aucunement à là contre-révolution fupppofée. Je n'ai 
4'ailleurs point entrepris ni fait d^autre recherche 
d'argent. 

Lui obièrvons que 9 d'après une réponfe qu'il a faite «r 
lors de fon interrogatoire à la ville , il eft conflanç 
qu'il s'eft entremis de lui - même pour chercher les 
fonds , dont il avoit appris que MONSIEUR. av,oit 
befoin j d'où Ton peut naturellement conclure qu'ayant. 
* ei^ lui-même befoin d'argent dans le même temps, 
pour fon plan de contre-révolution , il a profité de 
ce qu'il favoit des facilités & des ouvertures que lui 
donnoient les négociations entamées pour MONSIEUR, 
pour eflàyer d'obtenir, par les mêmes voies , de l'argent ^^ 
ou bien fon peut aum naturellement conclure contre 


(i) Que M* de Favras ait été un homme à projets fur des 
plans.de finances , ou qu'il en ait donné de bien combinés 1^ 
certainement la chofe eft bien étrai^ère à un plan de contre- 
rivolution ; il faut avoir perdu le bon fens pour avoir tiré de 
pareilles induâions des travaux laborieux d'un citoyen qui. ne 
B*y eft jamais livré que par amour ppvir le bien public ,.&,pac 
^-- vues d'intérêt ic d'u&lité pour (a femme & fes enfans. \ \ 


W 9 qtte voyant fôti frofet aa jnamfint tf échooer , fauit 
d'argent) & craignant la révéUtîpn ée la parc des- 
pcr&tmes ()h Ù * avait tfiiù^ dang û c<mfi4ence , ii a 
profité du concours 4^ crrconftances ^ & s'eft^ pour 
ainfi dire , accrcK^iti à l'a&ira de Monsieur, pour & 
fauver à la faveur des fcrupçor^ qu'il répandrQÎt fur It 
^ère du tou 

A dit : je répète ici, comme je Tai dit à layille^ 
^ue Monsieur , aucuns de Tes gens d'afi^res ni au- 
tres , nont été informés de la i^egoçiation dont j# 
m'occupois^ qu^au moment de l'apparence de la réuifite^ 
le fait parle pour moi .^ j'ai emprunté pour Monsieur, 
(èul , pour ^erfonne autre 9 il n'y a point là-dedans 
de détour , |e dis une vérité qui doit être coniwe. (1) 

Lui avons repréfèiité une liafTj contenant troll 
lettres miflives fans (îgnatures. La première datée du 
Beuf novembre 1789. La féconde du treize décembre^ 
fans mention d'année; fitiatroifième du treize dudit 
mois de novembre 1789., adreflees tonjtes trois aa 
répondant. La féconde liafle contenant onze pièces ^ 
dont neuf lettres mîffives , une enveloppe a Tadreffe 
dii l?épondant,& une chanfon , toutes lefdî tes lettres! 
de différentes dates , depuis le premier décembre der- 
nier. Sommé de les reconnoître ^ de s'expliquer , & df 
les parapher avec nous , 


■i.* 


(i) 11 fuf&t de ta déclaration faite par Monsieur , à Thô- 
tfi),r<P«vîHe ^ dies dépofitinnsik MM de la Ferté , de Ch^fi» 
tcville & Chomcl, ainfi que de celle de MM- Pomar^z ^,dc 
la Châtre, pour juftificr que M. de Favras ne s'eft jjMnjife oc- 
cupe que d*unc négociation d'argent pour le compte dé 
Monsieur , auquel fl déftroit donner des preuves de. fa rcf- 
pe^ueufe reconnoîffance , relativement au bienfeît dont il 
avoît bien voulu honorer fon fils , & qucjamais cette négo- 
èiation-n'a eu fùixt biit de procurer des rçffiiurccs partîcuK&B^ 
âM.deFaV'as. 


' A ^it : ^'it Tecônnott toutes lefifoes yiio6iB^ à Fck^ 

«eptiofl de U ietc¥e figfirfe ftocuFFSGVr^G ^ laqiielW 

eft écrite à fa femme , & de la réponfe de fadic» 

femme audit fieor de Reuffignac ^ qui ^ datée du 14. 

décembre dernier , lefquelles il ne recontiott pas^ con'^ 

&nt à parapher celles çfx'il reconnoitr 

^mmé de nous dire par <^i font écrites j. & d« 

^[uelles affaires traitent ces leures, «qui , parmi celles 

^u^ nous lui tepvé^^ton^^ dont fans iignatures :, ^pa*^ 

toîllèm 4tre de la même écriture , 

A dit : que huit lettres ou billet; ^t de JV(. Cho^ 

ixiel ^ & relatives à Fempunt de Monsieur. . ^ 

Sommé de sVxpHquer fur les autres lettres , de npo§ 

dire de qui. elles font, 

A dit : une neuvième lettre ta dé M» Leroy de 

RouIIée , mon ami , chez qui je loge , qui m'invite & 

me preilê d'aHer paffer xhrz hii l'iuvêr en Auv^ergite y 

ftvec ma femme ot mes enfaps. Une dixième lettre dk 

du comte de Foucault.; j'ein ai déjà parlé dans mon 

Micerrogatoîrei le Tiois qite k onzième pièce efl une 

chanfon qui eft publique âc impuoiée. Une douzièmo 

& treizième pièces foDt deux luettes miflives^ Time dà 

comte de Rouffignaç k ma femme ; Pautte la répqnfe 

de ma femme à cette lettre. Nous requérant à Tinltant 9 

lui répondant , d'annexer auxdites lettres celle que 

mjus avoQ3 décachetée & lueau.comaiencementdr la 

préfente vacation y laquelle eft timbrée d'Angletfrre^ 

ôc jGghée TmESjÂs, petit -fik de rAlmaoaçfa ^f 

l'î^ge- 0) ;...:... v 

Ce fait^ avons annçxé ladite x^x^x^ aux^autl^es pièces > 

& les avons tp^s paraphées ; , le répondant n*a voulu 

-■ ^ — — — ■ — - — — - 1 

( I ) Voyez ces différentes lettres dans les prétendues pièces 
de conviâion qui font à la décharge de M. de Favras. 


( ^4) 
parapher cdle (ignée Rchjffignac , & la réponfè k 
cette lettre par la femme ; mais il a paraphé touces Its 
autres. 

S'il n'a januus été tn prifon ou repris de juftice ^ 
• A dit : non* 

Leâure faite , a perfide & figné fous les réferves con&* 
gnées dans les précédentes vacations du préfent interroga- 
toire, & requis aux termes de Tarticle 14. du décret 
de Taflêmblée nationale des 8 & 9 oâobre deinier , 
fanâionné par le roi , qull lui foit délivré copie de 
toutes les pièces de la procédure , même de la lettre 
ci-defliis annexée, & dont ouverture a été faite à Ten* 
trée de la préfente vacation. Signé Mahy DE Favras« 

Conclujîons du procureur du roi. 

, Vu mofi reqdfxtoire contenant plainte , les pièces y 
mentionnées & annexées , rinfermatton & Tinterroga- 
coire du fxeur Thomas Mahy de Favras : 

Je requiers pour le roi les témoins ci-devinr en- 
tendus en dépofition , & ceux qui pourront , erre par 
la (iiite être récolés & confrontés. Fait ce 1 1 janvier 

1790. Signé BE. Flandre de B&un ville. 

Jugement du châtclet. 

Par délibération de confetl & jugement eh dertiier 
reflbrt , la compagnie aflèmblée , (bit fait ainfi qu'il eft 
requis. Fait ce iz janvier 1 790. Signés Talon, Qua- 

tremere, Dubois, Duval, Beville de la 
Salle , de Gouve & Millon. 

Collationné, DRIÉ. 


Deuxième 


/ 


i>€wtiim€ imtrtûgatoirt de M. de Favras au châteîet ; 
en date du 1 8 janvier zygo ; conclufions du pto^ 
cureur du roi fur ledit interrogatoire ^ & jugement 
4u châteîet y conforme^ 


pu dix-huit janvier mil fept cent quatre- vîftgt-dîx , 
du matin 9 en Tune des Calles d'in&ruâions criminelles 
publiques, les portes ouvertes au châteîet^ 

Fait venir de la prifon du châteîet le fieur de Fa-* 
vras, lequel a dit fe nommer Thomas de Mahy Aé 
Favras , âgé de quarante-lîx an$ , natif d'Orléans ^ 
chevalier de Tordre royal & militaire de Saint-Louis ^ 
demeurant à Paris , place royale , n^. 21 ^ elifani: 
doimcile au greffe de fa pri(bn. 

lïiterrôgë quel ëtoît fon véritable projet en levant 
une légion pour le Brabatit ^ 

A dît i cèiuî de lâcher de lier les intérêts de ce. 
pays avec ceux des patriotes hollandois réfugiés , afin ^ 
S^l étoit pofllble , d opérer en Hollande une contre-* 
tévolutiën favorable au gouveri^ement de cette repu* 
bliquie , avec Tintention de faire revivre ^ s*îi étoît 
poflible , fon alliance avec la France» 

Quelle million particulière il aVoît pout veiller fi 
foigneufement à la proteaion des tuileties en cas d'in* 
furreâion 9 aînfi qu'il Ta annoncé par-tout ^ dans ion 
premier interrogatoire» Obfervant que fes ci-aîntes à 
cet égard , qui fèmbleïit être là bafe de fa défènfè juf- 
qu'à préfent , ne paroiflènt ^ d'après Tenfemble du 
procès , n'avoir été qu'un prétexte. Lui obfetvotis a«iifi 
que la manière dont il a i^echerché le iieer Mac^é^ 

S 


( i66 > 

& fa conduite avec lui , femblent annoncer de Gt 
part Fintenrion de gagner les officiers & deconrompre^. 
par fon moyen , les compagnies du centre^ pour les 
faire fervîr à fes vues de contre-révolution. 

A dît : je déclare, fur mon honneur & avec vérité , 
n^avoir jamais reçu aucune mifRon , ni même été in- 
duit par perfonne à la prévoyance fur cette proreâion 
des tuileries ; que le hafard , le pur hafard m'a mis 
dans le cas de parler au fieur Marquié , (ans autre raî- 
(bn ni motif que de favoir de lui-môme des circonf- 
tances fur la journée du fix oélobre ; qu'à cette occa- 
fion cet officier me peignit prefque les larmes aux 
yeux , autant que Ion en pouvoit juger par fon pro- 
pos dans un lieu obfcur , que cette journée pour lui 
avoir été la plus cruelle & la plus heureufe en même- 
temps , puifqu'à l'aide de (es grenadiers , il croyoit 
avoir prévenu de grands malheurs ; il s'étendit enfuite 
fur leur zèle a remplir leur devoir en toute occafion, 
ce qui m'amena naturellement a lui parler des troubleis 
du moment , dont la ville étoit agitée, & dont j'avoîs 
entendu dire que la famille royale a voit eu de l'in- 
quiétude pendant deux ou trois jours : voilà le fait ^ 
le feul motif qui m'a fait parler au fieur Marquié de 
la proteôîon des tuileries; il m'a dit à ce fujet qu'il 
ne manqueroit pas d'en parler à fes grenadiers, peut- 
être même à d'autres, & qu'il fe feroit un plaifir de 
me faire connoître leurs difpofitions en cas de l'évé- 
nement fâcheux dont je lui parlois & que j'attribyoîs 
aux ennemis du bien public ; jamais d'ailleurs je ne 
lui ai parlé de rien propre à le détourner de l'on de- 
voir , ni en détourner fes grenadiers ni autres quel- 
conques de la milice foldée ou non foldée.La fiiîte des 
. mouvemens populaires , très-vifs dans le quartier que 
j*habîte , m'a conduit jufqu'à quatre converfations , & 
comme alors ils . fe font appailës , mes appréheiifîons 


•. » 


.fceffànt , je if ai plus vu ni cherché k voir M; Mar- 
quîé (j). ' ' 

1 S'il n'y a pas un plan étrît bu dîâé par-Iuî-ftiême 
.id une xontre^révolution quelconque ; fi ce plan n'eft 
pas forti de fes mains , quelques | jours avant Noël 
dernier , pour paffer dans celles d'uiie peHbnne 
tierce^ Lui obfervons qu'il (jt défendra difficilement 
é'aTok été l'auteur d'un phin de contre-révolution, 
,•& de l'avoir communiqué , quand il eft établi au pro- 
cès par les dépcrfitions des fieiitr^ Morel , Toutcaty de 
.Chomel, par la confrontation de ce dernier ,' qu'ik 
ont eu connoiflànce , par hii répondant , d'cTn 'plan 
'de contre^riévolution , dont il •s'annonçoit fauteur» -- 
' A dit : je n'ai jamais conçu , écrit ni diâé aucun 
plan de Iconcre-révolution nuifible à letat aâiiel des 
-chofes en France; je n'en ai fait paflet âuciin dans 
:-unè main tierce , ce fait eft conftaitt : ce que les 
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(i) <2ette:répôhfede M. deFavras faît connoître ^éèifé- 
. ^tnent que ia première cntrevuâ avec le fiear Mairquié a eu lieu 
lefoir, &npn entre midi^ &^ une.* heure , comme Tàvanoe 
Morel dans fa dépofition : il eft donc prouvé que Morel eft 
un impofteur , lorsqu'il déclare qu'à J^ fuite de cette conver- 
ïkfîon il a rejoiht M. dé Fâvras, qu'il Ta aecompagnë juîqûes fur 
•le boulevard, ten lûifaifant le détail de fon^prôjet décojtitre- 
a-évolutiôn^ & que lui Morél à quitté M. de Favras pour aller 
-dîner à MéniUmontantv ; 

Quant aux motifs qiu ont déterr»inc M. de Favras à re- 
chercher les copyerfatioiis du fieur Marquîé, il a penfé.qu'il 
'étoit inutile de les dévoiler ,. .parce. qu'il ne préfumoijt pas que 
'Von pût tirer aucune îndûdiipn contre ïui de converfations 
"aufli innocente^; mai? <!:es nlotifti font clairement expliques 
«dans fon teflamènt de mort; il n'avoit d'autre but que de 
-calmer les hiqùiétudes qu*il devoit préfifiriier à là famille 
çoyale, d'après celles que lai avoit témoignées M« de Liixenv- 
bourg. ^i . . ,, \i, 
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(168) 

iieucs Mpret Sç Tourcaty peuvent avoir dit k cet égard 
eft une pure £ible de leur imagination , je le démons 
jtrerai inceflàiriitietit d'une manière fi pofitlve & fi 

{)récife., que jufiice regrettera d'avoir ajouté foi k 
eur impofture ; la première partie du projet que m'a 
ifuppofé en juillet le fiéur Tourcaty , fera détruite par 
preuves; lui-mclme a dénoncé qu'il né mivoit plus 
jrevu depuis juillet jufqu'à novembre j d[)rès la troi- 
iftme repréfentation de Charle IX , tandis que fou 
camarade dépofe ^ qù^au dix ou quln^ feptembre le 
même fieùr Tourcaty , qui venoit de me voir , lui avoît 
iXt que je venois à ce même moment de lui faire part 
du premier projet qu'il avoit fuppdfé en juillet 9 en y 
employant cki voulant employa des chevaux que j'a<^ 
▼ois demandé à M. le marquis de Saint-Prieft , taiï- 
dis qu'il y a trois mois de différence entre cette pro- 

Çofîuon réelle & l'époque de l'emploi que le lieur 
^ourcaty m'a accufé avoir voulu faire en juillet. Le 
même Tourcaty & le fieùr Moirél font encore dans Ta 
plus grande contradiâion fur la communication . qu'ils 
prétenHent leur avoir été faite par moi ; l'un d'eux a 
dépofé que je lui ai fait chez moi cette communica* 
tion en commun & en prcfence de ma femhie \ l'au- 
tre a dépofé n'avoir reçu cette communication que 
pluGeurs jours après , & enfuite de ma première con- 
yerfation avec le fieur Marquié : cette communication 
n'a pas été plus vraie de ma part vis-a-vis d'eux ver- 
balement que par écrit ; ces deux hommes paroiflènt 
avoir comparé tous les événepens doiit ôh â parlé^ . 
tous ceux dont les papiers pbblics ont fait n^èntion , | 
même des conjeâures , comme cbnféquences j)oflI* 
blés y des nouvelles verbales ou écrites , pour échaJËauder 
un plan ou projet de toute faullèté ; ils ont eu l'in- 
•dignité jd'y comprendre des forfaits inouis prémédités 
cpAtre la naûon , contre le roi , contre la ville de 


Pajrîs , cofitf e trois des premières têtes de Tétat ^ & un 
dVux n'a pas craint de fe déclarer rhomicide prémédité 
de M. le marquas de la Fayette , forfaits qlii font 
borreui: à pehter^ & fur leiquels mon imaginatioa 
ç'auroit jamais pu fe fixer ;)'e^ère que bientôt jufiice 
çclairée me la rendra vis^à-vis ces calomniateiirs(» 
Quant à M. Chomel ^ j'ai parle avec lui de contre^ 
réyoigrioQ dans fa patrie 9 je la dedrois fermement , 
je la délire encoie , l'intérêt de la France y feroif 
attachée 9 & le mien propre ne lé feroi'c pas moins, 
comme je fuis à même d'en convaincre par an plan 
Imprimé en HoUanoe en mil fept cent quatre-vingt- 
i:inq , & qui me pernjiettrmt d^(pérêr d'y être élevé 
au grade de colonel général des milices da pays , 
appelle la généralité : indépendamment d& ceief , ki 
inaifon d'Orange y & panicuJièremenc le dtrc de Bron^ 
yick vdont il aéré tant queitiàn ^ onc caufé lè( adver- 
fités démon époufe & de la princeûé fa mère, ce 
qui a jouceiroit . encore à mon imérêt pour e;xcfter mon 
parriotifme en faveur des républicains opprimés, £c doiit 
la çaufe: à -fQùtenîr eft ccUe dé la liberté 'du penpFe 
mai^ qtt<^ qu'il en foit^ je n'ai tii écrit ni dfâe^lé plim 
de concre^réyplution en I^pUande ; ce que j'en ai com- 
muniqué à M. Chomel a été verbal : mais il n'efl nas 
douteux quavanr de me rendre, à Bruxelles. « où ce 
plan aurpit pu jprendil5 djuelquç. çonfiftancç , j ai dû 
.jetter tes yeji^ lii^ ce qui feroir. pc^ihlc; pour e.n tcn^ 
ter rexécutiôn , & qu'en vain perfontiepourroit^-il dire 
.avoir f«çii:4t>iiiiiHien^ekamen: aucun genre de plan 
<^de contix-'révtilution : c*^ À quoi je perfifte , comme la 
chofe la plus vraie (t); V -^v ; 

' . I I I I I I I , 11 /, I . ■ ■» .._, ,, . l iî ii i i I._ ■ Il II 111 ^ i | il H t 

dVLa: riponfe de M. de Favras; à cet in^i^o|at éft très^ 

: fimplel; 4sa:voit qu'il porte ^ur la partie de l'^rtion diï^fieur 

Chomel , contenue dkns (a conâx>ntatik>n i que le pUm de 

S4 


Lut obrervons que fes projets relativement au Bra^ 
bant & à la Hollande , poar y opérer une révolution 
llécèlent^de (a part une manie nien forte de projets 
de ce genre , & font des preuves morales contre lui 
qu'il a formé , communiqué & cherché à mettre 
k exécution un projet de •contre^révolution dans fon 
pays^iqui éproqvoit JuMnêoie une révolution ), ainfi 
,que cela paroit établi -d'ailleurs par Tenfenible du 
procès* 

A dit : déjà c'èft une ailèz grande tâche à un par* 
ttculiet , une aflèz grander idée , que de concevoir celle 
4rèsnrpcaticable de rendre 1» 'liberté à un pays repu* 
itiicaÎQ?^ qui elle éOi enlevée par le premier fujet de 
^a- république; car un fldthoudernVft qu'un fujet ; (fie 
:te, ^aB i projet ou idée^ eft fait pour être admiré 
^oSl* ce. pays fubjugué; où certainement fa réuffite 
.ferôit plus que probablcmatxque ; mais qu'dnfins'il avoit 
^egfli^ ^'aurois été- trop heureux de Fétat que je mè 
^fetois. acquis , trop ambitieux de le conferver pour 
.vouloir perdra, le fruit de mes travaux eti die taêhm 
j( Cft qui fefoic bien impeflible à pouvoir m^roc imagi- 
çeif ). d'une ioontrc- Dévolution en Fcance :potti?y dé- 
.truif é .cette môme liberté ; j-attefte donc qué toutes 




"iMl de Fàvra's lui avoit mfù un olaû. vifib^etperit forpfiç, & 



: Favias. • . - i 

, On peut voir , à Tartiderdc la cmfrontaitid»jdii';lk9UF- Gho- 

j^mel,^,.quçllç créance . merise te':, vîi âgeiir/du aaoœrté <fas 

recherches, que Al. île Fâvras c/oyoit unvl^nnêtjjlhomtnQ, 

fon^é de la procuration des Hollandois pour traiter avec lui 

- un-cmpnmrde deux mifflotiS pôûrle compïe'arMô'îrsïECR*, 

- &,qîli'n'|kjWi<M?aînNe>werléroleodieitocd!iii^ 

Iptft^u'il n^^yojt aucune Wâion de fes con3patriotc&^ «nii qu^il 


mes vilé^ ri ont eu pour objet que ce pays rëpublîcaîn ; 
que j'aiiroîs commencé au Brabant'par ce qu'il faut 
au lieu du départ , un point fixe qui devienne le foyer 
& ie Heu de raflèmblement des hommes qui auroient 
*pu 'fé dcftîner à Tentreprife de ce projet; qu'enfin 
'totis ceux qui auroient pu y participer auroient trouve 
leur bien-être, & leur fort aflurc à fervîr la répH- 
•blîque , dont ils feraient reftés les défenfeurs , fans 
quoi non-feùlement leur exîftence eût été compromife , 
'Tnaîs encore le fruit de m'es travaux , pour Tavantagfe 
• des vrais patriotes Hollàndoîs , tout-à-fait perdu 
"fi j*avoîs pii concevoir l'idée ridicule d'employer ailleurs 
fdés munies forces , àbfolument néceflaiie. au foutien 
-de' rrfoh puVrage ; que y aùrbîs été bien fâché de dî- 
•vutgijer à qui que ce foît , mes vues pour lé pays , puit 
■qire c'eût été le moyen d'y mettre des obftacies ; que 
•tomes mes vues , que toutes mes démarches n'ont 
jamMs tendu qu'à ce but , que j'y tentcrois encore fi 
jetoïs libre, -mais avec cette diiFérence que je ren- 
diois compte 'de toutes mes démarches a ceux qui 
pourroient en prendtb-' ombrage , 6c qui en ce mo- 
nien.LXQiit~-.chargés .de. h. confiance du peuple pour 
«veiller à fa fureté & maintenir la liberté , bien certain 
qu'ils applaudiroîent eux-fhêmes a mes vues & qu'ils y 
aidejrpief\t\, quand ce ne feroit qu'a cette feule co-n 
•fîdérauon.,que la, tripla aUiaacB de l'Angleterre , de la 
Prufferéc de« la Hollande- unie aux provinces Belgiques 
Autrichiennes 'paflëi?sfods la proteâîon des Stathou* 
dérîens^ nous envîronrtertt d*unè ligne fort k craindre: 
ils la vètroîent rompue par le fùccès de mon entreprifc 
^en HdUâri'de , fi elle pouvoir avoir lieu ; en rétablilTant 
ralIUnce- de la Hollande & du Brabant ( n'importe 
quel que foi^le fouyerai^ ...de. ce dernier pays ) avec 
la f^i^ance y adorer oient la . tranquillité de ce royaume , 


tn roiii{>a»t les médira qui de côté pourtoient rio?* 
quiéter(l). 

Si la dame fon épp^fe n^a pas eu connoiilance des 
confidepces qu'il a faites auxdits fieurs Tourcaty y M orel 
^Chomel , relativement à des plans quelconques de con- 
tre-^ré^olution ; fi elle n'a pas été ptéfente à leurs çoor 
verfatîon à ce fujet^ 

A dit : il ferait difficile que dans un local anfS 
reflerré que celui que j'habite depuis le mois d'oâobre ^ 
mon époufe n'ait pas été préiènte à quelques conye&« 
fatioiis 'y mais elle eft fi peu politique^ que oie iàcbane 
en général des plans y cela lui fufSfoiç &ns entrer 
dans le détail : mais ce pl^n jm^nairre. fi 4(etidu,, 
fi développé foi-difant un certain foii: , que les deu^ 
iieurs Merel &c Tourcaty qn% été che? moi à Tocca-^ 
lion de la comédie de Charles IX 9 doit avoir été en ^ 



à éclaircir s'il ei): vrai qu'entre nous quatre il a é(e 
queftion de ce plan le ^éme jour, ou s'il eft 

(i) Il eft bien extraordinaire *que le rapporteur ait voul^ 
toujours écarter l'idée de la réalité des projets de M. de FavFas 
peur la Hollande & le Brabain, afin d*y fubftituer le projet 
ridicule d'une contre-révolution en France, imaginé pâç Morcl 
& Tourcaty. M. de Favras a voit léellemenl- le projet ^'opé-^ 
fer une contre-révolution en Hallaede , où cil ^éiboit rendu 
^n 1785 , dans la vue de fe rendre utile au pai^ti des p^itriotea 
Hollandois ; c'eft un fait «généralement connu & prouvé 
d'ailleurs par les déportions ^ MM. Abbéma, Çhpmel, la 
Châtre & de Mirabeau ; aînfi le rapporteur pou^olt regarder 
M. de Favras comme auteur de projets chimicriques , mais fl 
en devoit point fufpeâer ifa bonne-foi & fa véracité 9 pour 
^nner une confiance aveugle ^uixinuputations ridjcuies.^ couv 
tradi^îloire» ^j^ÏQmni^ixks 4Jun Morçl $ç d'nn Tquxçsity. 
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vrai qu^ ce ti'a éti qae ci^q ou (ut purs après que 
j'en ai parlé en têce-4i-tête à Tun de mes dénonciar 
Xisms^ leur récit & ferment à jufiîce) étant tout-à* 
fait contradiâoires .fiu: l'expofé de ce plan & préfeor 
jtant p^r-là cette dîf^rence que ^ ou deux perfonnes m 
.quiatre en ont eu qoiunoiilàiin^e , ice qui en eft unp 
^rès-gvan^e , ça^ 4^ |Cet$e .preuve peut fortir ma décliarge 
ou )uftiËcatiou de complot & iortir celle de la com^ 
laïcité d'accoi^d y de ceux qui ii^'^ oiHt accufé , la juf- 
tice eft déjji ^ mâme de ypir que ; presque de mot à 
mot les faits qu'ils ont dénoncés fe contrarient. Mon 
.4poufe n*a pu douter de mes liaitof^s avec M. Cho- 
jmel ; i^lle avoir cpnnoiiTance , mais aucun détail fiur 
j emprunt que je çégociois pour Monfieur ; qiais je nie 
^pehte pas .& j'oferois prefqu'affirmer que jamais il ait 
/cxifté entre elle, M^-Chomel & moi 5 aucune confi- 
dence de projet (i). ,._w = 
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(f) Cet înterrogat çft unç fuite dés conclufions du procu^ 
jrcar du roi , . qui avoît tendu plainte contre ma(iame deTa- 
.vras , comme contre fon mari , partie de la pUinte fiit la- 
quelle le cbâtekt nVp^s même juge à propos de l'affigner 
j)Qur être ouiç j il eft donc bien inconcevable que , de & 
propre autorité ^ le comitç des recherches Tait retenue vingt- 
îîx jours en charte prfvée, & ait prononcé fa détention pour 
Tempêcher de feire les démarches ncceflair es pour fon mari , 
^înfifqucile fieur Perron aeu l'impudence de le direàmade'- 
«loifeHe de.Coirm£|ié ,^ aiïïfi qu^à madame^de M^hy. 

Au furplus , on auiioit au entendre madâime de Favras Tujr 
la^prét^due confideace faite en fapréfcnce ^ par M, de Fa- 
vras, à More) ^ Tpurcaty, du, fécond complot de- M. & 
Favras, lejourdela.troiaème reptéfcntgtioa de -Châties IX. 
Cette audition fé ferolf jointe à la dénégation de IVy^dç Fav 
vms, & à la dépofition ^9 Morel , pour jultiSer Toaicaty 
feuxtémoin.fiir cet article , comme il-étditifacilè dç le prou, 
^er tel fur k première partie de & agpofWon , par le témoi: 
«nage de MM. .dç Levai , de Vérigny &:di SaintJllaiffîée ^ 


(174) 
V Comfnent a-t-U*eu connoiflànce dé Femprnntqaé 
Monfitur , frère du roi , cherchoît à faire pour fes 
affaires partîcoUcres ; quelle tniflion ai-t-il eue pour s'en- 
tremettre à négocier cet emprunt } 
> ' Lui obfervons que s'il a agi fans miflion , il a le 
repro'èhe»grave k4ep faire d'avoir été caufc des foup- 
çonil': injurieux qui , peut - être - un inftant , fe font 
«levés contre fe ftcte du roi, 

- Adk : mon fils eft fous la proteâron àe Monfitur, 
pênfionnaire daqs tot)e maHbn (féducatîon nationale , 
le femeftf e de la penfion , qui devoit être payé a l'a- 
vance , n'ctoit pas encore acquitté au mois d'oâo- 
bre : je favoîs que depuis long -temps il étoît em- 
barrafïe , J'ai appris la vente qu'il vouloir faire de via- 
ger , pour rétablir i-ordre de fa maîfon ; j*ai appris 
également que M. de Bar avoir manqué Poccafion 
d'une vente confidérable de viager i'^tï le difcrédit de 
la place. Pendant jque cette négociation s'agîtoit^ j'ai 
cru voir jour à fervir un pripçç ,- prptedeiir de 
mon fils , .& a qui j'ai été attacbé perfonneJlement ; 
je l'^î iaic . (ans .mtffioa, je prenois même a cœur d'é- 
viter aucune publicité- ^vant <\\\t \Monfieur ^ lui-même'^ 
fût informé du fiiccès des démarches que j'avois entre- 
prifès pour lui* plaire; il me parôîffît plus honora- 
ble dé' faire prendre fes intentions fiir une chqfe fi|ite 
'cuî n'auroit plus befoin que de (c^\ confentemept & 

ûe fa fignature, que de lui faire 4^?*^^^^^^**^** 
-gués & peut-^tr<é incertaines deTéurffitei ••• ^ *^ 

Je croîs qu'il y à dans cette condutte beaucoup <fe 
loyauté &' aucun reproche \ me 'faire/ Si un éveno- 
liiénè que je ne.pbiivqTs' prévoir à compromis Mojjfltufj 
foupçon injurieux poùr/îuî &* auquel je n'ai pas p-KS*' 
c5pé,., je le' pnexai. néanmoins ,da me pardoonerV 
convaincii. qoç ^e- toijr ,de: mes adverfeires ou des mé- 
chant,», lie;, me fera pas imputé par lui, puif<|u*il coiif 


noît tout mon dévouement , tout mon refped pour (a 
perfonne , & le befointjue j*en ai pour maintenir les bon* 
tés & la proteôîon dont il honore mes enfané (i). 
* Lui avons repréfenté une lettre miflîve, faîfant par- 
tie de celles que nous lui avons déjà repréfcntées & 
-qu'il a reconnu lors de fon' premier interrogatoire, 
la^te lettre paroiflant écrite par un fieur comte dé 
Foucault ,& -contenant entr*autres le paflage fuivant: 
JDe quel côté préfumc-t-on qiiit viendra du jccours\ 
& par quelle province doit-il entrer ? Deve:^-vous 
Jefyir? que Je firois heureux fi cUtoit avec vous queéje 
-fôts tTi^ployé^!' Sommé de s'expliquer fur le fens vrai 
de ce paflage, & de rendre k\(îet égard le témoignage 
4e^plifs éclatant à la vérité, lui obfervons que les 
^xprcffioni de ce Ç^aflage paroîflènt , fous une înter- 
pi"étation forcée < oorrefpondre aux vues criminelles qui 
font imputées à lui répondant. ' ^ -^ ' ■ " 

' A* dit : je rends hommage a la vérité -, par les 
«xpreflîons naïves avec lefqifèlleS . jé^ vais diâer.mà 
•téponfe à .cepàiTage de la lettre' du comte Foucault ; 
je ne fais ce qu'il a entendu ; il n'a reçu qu'une-lettre 
"àé 7môi & urie feulé -lettre dans le pays qu'il habite 
depuis la révolution , & cette lettre ne parloît^ùé de 
itvAtt^ perfonnéls* qu'il me prioît de lui rendre pour 
!► retrait 'd'etfets à lui apparteaans, engagés a» mbnt> 
fdè'-pié«é^J'd'féll^ttjr$ je ne lui pârlôris- que de 'fa' famille 
fdadîe^Ia mfentte, & d'ai^i'Èûnes affaires de politique 
ui de ptojêi^ autùns de ma pari: la rëponfe à cette 
"^^fettre eft dellé-cl ; jé^ ne^Tai^r^pourqiwiil m'y- fait des 
queftion s telles que celles énoncées ;..xnais- laviritd eft 


» « 


« It) 11 eft bteÀJ'eMrSfôrGlittairo que* ^^porteur Te foit pbftioe 

* ^ viulbir donner'Utie interprétaiitSfl idéfivQrable aux démàrcbss 

^que k reconnoiffànûe l'^fpêâueu&de Mq de Favças lui ^ tfiâoe 

pour les intérêts de Monsieur. 
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ija^îl me prioît , dans cette même.^ lettre , de lui rendrf 
çlufieurs fervices , dont j'ai cru devoir me difpenfer, 
par la feule raifon du ftyle de fa lettre ^ Que }e nV 
aï pas repondu, & qu'une indifcrétion de la part eft 
tien cruelle pour moi , {telle peut me con^promettrf 
dlans un tiioment de crife compe celui oh je me 
.trouve : je demande & réitère à jufticey avec inf^ 
ta^ce^laméme fuppliqne que j'ai faite à meflieursdii 
comité des recherches de la commune de Paris, pour 
que tous éciaircillèqiens fojlent foigneufement pris fuir 
Je ^contenu en cette lettre , ne pouvani: rooî*méme 
explique^ les motifs du comte de Foucault y que luî- 
jnème devoir déduire (i). 

Pendant le cours de ia préfçnte vacation, il nous ^ 
été envoyé, par M. le lieutenant civil, un paquet 
cacheté de deux points , timbré jGçnçv^e , avec cette 
înfcriptîon-ci : à monfieur de Fatras , priformier è 
Paris y Sa paroriTant porter quatre livres dix-huit fols 
^ port y lequel paquet a été remis à M. le lieutenant 
civil par M. le baron d'Ogny , intendant général de^ 
fofkes^ 

Ayops repréfenté ledii: paquet a M. de jFavras, pour 
<ronft«ter avec lui ledit paquet dans l-étajt où ij (è pré- 
feme ; repréfçntatîon faite dudit paquet au fieur de 
Favr^s 9 &: reconnoifTaoc^ par lui f^^ite dp fbn état .y 
tel que flous Tavoiis ci^eflus déiig^é « îji nous a dit, 
en s'expliquant (ur ce p^quejt av^çt f^ïl fut ouvert , 
n'avoir jamais , ni:cb{)s aucun tepips , corjtefpcHi.du à 
Genèvd, ne p<is connoitre le earjâ^lie de i'écriturç 4ç 



la fufcrîptîon , & qu*il préjuge qu'il en fera de cette 
lettre comme de celle déjà venue d'Angleterre à fou 
âdrèllè au châtelet, requétâilt julHce d'en vouloir Ken 
fiiîre l'ouverture & d'en faire la. lèdute publiquement; 
Et àTinâant, en préfence dudit Heur de Favras, & i 
fa requîfitîon^ nous avons ouvert le paquet, pour en 
donner une connoifTance publique. Ouverture taite du* 
dît paquet, il s'y eft trouvé refifermé une brochure 
imprimée , de format petît i«-8°. ; ayant 68 pages , 
portant pour titre : la mijjion moderne , par un prïjon- 
nier de la haflltH^ dédiée aux étais- généraux* Paris 
1789. Sur la page premiète, où eft porcé*ce titre, font 
écrits à la main lés mots fuivans : Employés votre to:- 
Jir comme celai qui a écrit ceci^ De laquelle brochure 
li'avons point fait leâure au public & n'avons point 
jointe aux pièces , vu fon étendue , &: attendu le 
peu de rapport qu'elle a au procès & à Taccufé (r)« 

, Leâture ^\tç , a perfifté & Cgtié. Signés Mahy BE 
FàVRAS , & QlTATREMERE. 

Conclujîons du procureur du roi. 

Vu le fécond fhtèrirogatoîre du fieur Thomas de 
Maliy de Fa v ras. 

Te requiers jpoiir le roi îcelui être joint au ji>rocés, & 
Finftrudion être continuée* Fait ce 18 janvier 1790. 

Signé DE Flandre de Bîlumvillè. 


(i) Cette lettré tmonyme fait partie des prétendues pièces 
aè cbnvîaîon , & ne peut Cërtàîneiïiènt opérer aucune charge 
fcôhtre M. de F^vrife. 


/ 
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Jugement du châuUt^ 

»- • - 

Par délibération du confeil , la compagnie aflèmbléè 4 
jugement en dernier reflbrt. Sdir fait ainfî qu'il eft 
acquis. Fait ce 18 janvier 1790. Signés JUDDE-SiL* 

VESTRE CHANTELOUP, DE LA GaRDE , BARON^ 
QUATREMEKE & MlLLON» 

Collationné DRIÊ* 


Requête en faits juftificatifs , préfentee par Mé de 
Favrasyle %6 janvier 1 75 o\ jugement du zy janvier^ 
qui en ordonne la communication au procureur du 
roi ; conclufions du procureur du roi , tendante à 
rejeter les faits juftificatifs ^ & à ce que ladite 
requête foit jointe au procès , pour , en jugeant , y 
avoir tel égard que de raifon ; jugement du xj jan- 
vier ijQO ^ qui adopte les conclufions dû procurent 
du roi^ 

A monfiêut le ptév6t de Paris , monfieiir le lîeute* 
nant-civil , monfieur le lîeutenant-crimînel , meflîeurs 
les lieurenans particuliers , & meflîeurs les geÉs teriant 
fiège & préfidîal & châtelet de Paris. 

Supplie humblement Thomas Mahy de Favras « che- 
valier de l'ordre royal & militaire de Saîht-Louîs , 

Dîfant qu*il eft accufé d'un crime de lèze-nation a\i 
premier chef, dont il s'éft pleinement juftifié , tant 
dans les diiférens interrogatoires qu'il a fubis , que 
dans les réponfes qu'il a faites aux témoins entendus 
pendant Tinflruâion de fon procès , & dans les inter- 
pellations par lui faites lors des confrontations. Cette 
ddfenfe vous a fans doute frappé ^ meflîeurs j mais il 
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ne fuffit pas au fixppliant d'avoir prouvé qu'il n'efl pas, 
coupable du délit ou crime dont il efk accufé , il lui 
importe encore de vous établir qu'il en eft , non- feu- 
lement innocent , mais qu'encore la preuve de ce délit 
n eft point acquife au procès , & que les calomniateurs- 
ont mal ourdi la trame de leurs délations. 

Le fuppliant articule donc deux faits : le premier i 
qu'une partie des témoins , dont la dépofition eft la 
plus fpécieufe , a menti au procès. Il offre de vous en 
adminiftrer la preuve. Le fécond , qu'il n'a jamais eu 
l'intention de former une contre-révolution , de détruira 
l'aftèmblée nationale , & les chefs de TadminiAration 
publique* Le fuppliant offre encore la preuve de ces 
feits ; & cette preuve réunie lui offre le double avan- 
tage d'atténuer & l'accufation & l'accufateur , & de le- 
juftifîer des délits qui lui font' imputés. 

Et d'abord , dans les premiers mots de fa dépo{î- 
tîon , le Çeur Tourcaty , l'un des témoins de Tintor- 
mation , dépofe que vers le dix-fept ou le dix-huit 
juillet dernier le fuppliant lui a fait confidence d'un projet 
de contre-révolution prêt à s'exécuter alors. 

Le fuppliant , à la confrontation , a requis fon juge» 
d'interpeller ledit lîeur Toiycaty de nommer la maifoa 
où cette prétendue confidence lui avoit été faite , & 
le fieur Tourcaty a indiqué une maifon , rue Royale, 
près la rue ïhérèfe. 

Le fuppliant a , dans fon înterrrogatoîre antérieure 
à la confrontation , déclaré qu à cette époque il n'étoit 
point à Paris; mais il y a, plus; c'eft que dans la mai- 
lon indiquée par le fieur Tourcaty , où il s'eft trouvé 
avec lui a-peu-près à cette époque , il y avoit à dé- 
jeuner plufieurs perfonnes qui peuvent atrcfter qu'il n'a, 
point été quefiion d'aucune confidence de cette nature 
entre le fuppliant & le fieur Tourcaty , que jamais ils. 
Bont été feulç , & qui , fi cette confidence a été faite. 


doivent néceflaîremeot Tatroir entendae : articule , en 
outre le fuppliant , qu'il n'a vu le fidir Tourcaty qu'diie 
feule fois dans cette mâtfoné 

Le fappliant eft encore accufé d^avoil" y pour faire 
rëuflir fon projet , parlé du mëcontentetnênt de la 
milice foldée , & c'eft d'uhe contretfation ai^ec le fîéair 
€homel , tétnbin dans l'addition de Tinformation , que 
ce dernier à lui-même déclaré n'être qu'une conver-^ 
fation ; que ce témoin dépofe du mécontentement an- 
noncé par le fuppliant de la milice foldéeé ïl allègue 
& met en fait qu'il n'a pu faire au fieur Chomel con- 
fidence d'un projet de contre-révolutioti fbndé (ur le 
mécontentement de la milice foldée , puifque lui-même 
avoit appris cette nouvelle de plufîeurs perfonnes qui 
Ven avoient prévenu précifément à la même époque 
de la converfation avec le fieur ChomeL 

En troifîème lieu y il eft fi vrai que le fuppliant 
ii'avoit point envie de faire une contre-révolution 
en France , & qu'il étoit y au contraire , très-déddé 
à fe porter au Brabant & en Hollande , qu'il peut vous 
juftiiier par témoins de fon projet d'aller dans l'un ou 
dans l'autre de ces pays ^ & qu'ayant de fe fiicet fur 
ces projets , il s'eft adrefle à diverfes perfonnes que 
non-feulement il croyoit propres à lui en Ëiciliter les 
moyens , mais qu'il croyoit encore aflèi puifiàntes pour 
en obtenir le confentement des perfonnes chargées 
de l'adminiftration publique de la capitale* 

En quatrième lieu, le fuppliant eft encore accufê 
d'avoir eu des correfpondances dans les provinces ^ 
& d avoir déclaré qu'il fondoit l'exécution de fon projet 
de contre-révolution en France fur les mécontentemens 
de ces provinces. 

Ces mécontentemens ont exifté en effet ; le fuppliant 
ne les a point inventés , & c'eft parce qu'une des per'* 
fonnes envoyées par le gouvernement dans les dmé^ 

rentes 
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rentes provinces ^ pour le récablifTement des barrières 
& la perception de<i revenus de l'état ^ lui en ont fait 
part ^ qu'il a peut-être annoncé ces nouveHeis dans les 
différentes converiations qu'il a eues avec les perfonne^ 
qui en ont dcipofc , mais uniquement pour en faire 
voir les fàcheufes conféquences en faveur de la révo- 
lution* 

Enfin y le public redemande à chaque inftant t pour* 
quoi ces conférences avec le fieur Marquîé , ci-devant 
garde-françoife ? Sans doute ^ dit-on, le fuppliant avoit 
un. motif , &, l'opinion publiqnc , toujours aveugle dans 
fa difcuflion ^ fait rélultcr de ces conférences la preuve 
que le fuppliant avoit de mauvaifes intentions. Comme 
elles ne font fondées que fur l'amour du fupppliant 
pour fon roi & Ion augufte famille^ il a le plus grand 
intérêt d'établir le motif qui Ta déterminé k voir quel- 
quefois ce fleur Marquié , & que ce n'étoit que pat 
des vues fages ^ &. dont tout François doit s'ho>* 
oorer* 

Enfin, il refte encore une opinion. bien dafige* 
reufe pour le fuppliant \ c'clt celle que le • public ùât 
réfiilter d'une plirafe jettée^ par hafard dans la lettre 
du comte de Foucault ; le fuppliant articule n'y avoic 
pas donné lieu , & n'y avoir pas répondu î & il lui 
importe encore beaucQup.de faire connoitreàce fujec 
fon innocence* ....*:.: 4 

Tous ces faits tendent k l^atténuatton & la juftîfica- 
tîon des faits contre iai intentés i ils font juftificatifs ; 
& il elpère que fi, d'une part, il vient à établir que le 
fieur Tourcaty a rtientî dans fa dépofition, lorfqu'il a 
parlé de la révélation qui lui avoit été faite dans la 
maifon , rue Royale ; s'il parvient à établir que fes con-»> 
verfaûons avec les témoins étoient fondées fuf^ des bruit» 
publics ,..&; que fon projet étoit d'aller, où en Bra-» 
liant r oa en Hpllande i s'il parvient égalem€û^àéta^ 
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blirqaefes*conver(atioQs avec le fieur Marqaié avoîent 
pour but le bien public , & que la lettre du comte de 
Foucault ne peut être à fa charge , vous ne douterez 
plus de fon innocence ^ & c'eft pour y partrenir qu'il 
a été confeillé d'avoir recours à votre autorité. 

Ce confidéré 9 meflîeurs , il vous plaife lui donner 
aâe de ce que , pour faits juftifitatifs contre Taccufation ^ 
il employé le contenu en la préfente requête ^ ce fai* 
fant 9 lui permettre de faire informer des faits contenus 
en icelle , circonftances & dépeiidonces , par témoins 
qui feront indiqués à monfieur le procureur du roi 
dans le délai fixé par les décrets des huit & neuf oâo- 
bre dernier ; enfemble de ceux contenus aux dénon- 
ciations^ 4^ meilleurs les procureur-fyndic de la com- 
mune 9 & procureur du roi au châtelet , pour ladite 
information faite , & lefdits témoins récolés , s'il y a 
lieu , en leur dépolition y & confrontés au fuppliant , 
£tre par lui & moniteur le procureur du roi ^ requis 
<6c par vous ordonné, meilleurs, ce quil appartiendra ^ 
& vous ferçz juilice. Signé Gaillard de za 
Fkrriere. (i) 


«mmlm^' 


(1) On voit que les faits juilifiGâtifs articulés par M» de 
Favras , tendoient à proavei* la fauilçté des dépofîtions de 
Tpurcaty fur le premier prétendu complot' que cet homme a 
eu Uimpudence d'attribuer à M. de Favras« Cet homme aur 
roit été convaincu de menfonge par la dépofitton de témoin» 
irréprochables; il étoit prouvé calomniateur & faux témoin 
fur la révélation du prétendu fécond nouveau complot qu'il a 
avancé lui avoir été foite par M. de Favras y en préfence de 
Morel & de madame de Favras , ce qui eil prouve fauSc par 
la dépofition de Morel même. Ce témoin auroit donc été 
écarté, fi les faits j.uilificatifs avoient été admis y il étoit même 
dans le cas d'être pourfuivi comme calomniateur. 
, M. de Favras demandoit encore à &ire entendre des té- 
^^Qînvquijuftifieroierit la réalité de fes projets pour leBra^, 
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jugement du .^JJ janvier^ qui ordonne tor communica^^ 
non de ta req.uùe ci^deffus au procureur du rou 

■ 

Par défibëration da cohfeil , là compagnie afiem* 
Blée, & jugemeht en dernier rellbré ^ loit communi'* 
que au procureur du roi* 

Fait ce vingt -fept janvier mil fept cent quatre- 
vingt-dix, neuf heures du matin. Si^ès Talon 5 

QUATREMÈRE , MiLLON , MlAHAUN , NAU,NaU 

DE Chamflonis , Baron & Duval, 

Conclujions du procureur du roU 

< 

Vu la préfente requête. 

Te requiers pour le roi y icelle être jointe au procès V 
pour , en jugeant , y avoir tel égard que de raifon. 
Fait ce vingt-deux janvier mil fept-cent quatre-vingt- 
dix. Signé DE FLANDRE DE BrUNVILLE; 

Jugement du même Jour ^ qui adopte les conclufions 

du procureur du roi. 

Par délibération de confeit ^ la compagnie aflèm* 
>blée , & par jugement en dernier reilbrt ^ foit fait 
^infi qu'il eft requis. Fait ce vingt-fept janvier mil 
fept cent quatre-vingt-dix. Signés Talok , QUA- 

TREMERE , BEVILLE , DE LA SalLE ^ DeSTOU- 

CHES , Baron , de Gouve , de la Garde & 

QUATRÈMERE* ^ 

Collationné DRIÉ. ^ 


bant } il a donc été fouverainement injufte de le priver de ce 
moyen de faire éclater fon innocencç , puifque toutes les fuf- 
picions contre M. de Favras n'étoient fondées que fur les 
projets du Brabant , que le rapporteur a toujours fiippole 
fervir de maf^ue à la réalité des prc^çt$.decontre-rêvoIutioa , 
imputés à M. de Favras. 


tfota. « Eq lifant cette rec|uéte, on reconnoîtra Yvor 
» julHce évidente da refus d'admettre les faits )afUfica>» 
» ti6 de M. de Favras ; c'efl ce refus qui a opéré le 
j» jugement définitif : celui qui a adopté les condufions 
» du procureur du roi n'eft hgné que de neuf juges , y 
» compris le rapporteur »• 


Jugtmtnt da y^ janvier I790 9 qui , tn confirmant le 
refus dt admettre les faits jujlificatifs de M. de 

I Favras y déclarés non pertinens & inadmîJJibUs , 
â l'égard des racoleurs Morel & Tourcaty\ ordonne , 

\ avant faire droit , t audition de nouveaux témoins» 

*■ ^ 

[ Le procureur du roi , demandeur & accusateur» 

[ Thomas Mahy de Favras , défendeur & accnfé» 


\ 


Nous dîfons, par délîbéracîon du^confeil^ la com- 
pagnie aflêmblée , jugement en dernier reffort^, 
ouï , fur ce ^ le procureur du roi , enfemble le confeil 
dudit Thomas Mahy de Favras , fans avoir égard aux 
reproches* propofés contre les premier & quatrième 
t*émoîns dé rinformatîon par ledit fîeur de Favras, 
lefquels nous déclarons non pertinens & înadmifGbles, 
qu'avant &tre droit flir l^s plainte & accufarion in- 
tentée^ contre ledit fienr de Favras , les fieurs Motel 
de Chedeville , de la Ferté , abbé d'Eymard , comte 
- de Mirabeau , comte de la Châtre , comte de Fotr- 
cault , & autres pèrfonnes qui pourront être indiquées, 
feront entendus en dépofition pardevant monfieur 
Quatremère , confeiller-rapporteur ^ pour ladite in- 
formation faite, communiquée au. {voçureur. du; roi ^ 


V, 


cjtre par lui requis, & par la compagnie afIêmUée 
fiatué ce que ^ raifon. (i) 

Jugé le trente janvier mil fept-cent quatre-vingt- 
dix. 

CoUationné DRIÉ. 

- Nota, ce J\ eft inconcevable qu^ des juges & * ibient 
» permis de rejeter les faits juAificatiÊ; contre les deux 
31 cak>mhiat«àrs , qu'ils ayenc refiifé d'entendre les té* 
» moius invoqués par M. de Favras , loriqu'un in-^ 
» . terlocutoire ^n^ à admis 4'aut.res que Ton efpâroit lui 
i« être contraires^ m • > 
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. ( \) Lejiigemçnt déclare de nouvie^u non.perjtinens & înad* 
miifibles les reproches propofés contre Morel , premier té- 
moin y ic contre Tourcaty y tjuatrième témoin de P informa- 
tion ; en conféquence on a eu foin d'éviter, par ce juge- 
aient ^ ^audition des témoins réclamés par M. de FavKis,* 
& qui auraient juftifië y ârune manière indubitable, la fàufleté 
da témoii) Tourcaty, On a également rcfufc d*ènten(Jre en 
déplofttigsaM. deJSaint* Aulaire Sç autres > qui auraient prouvé 
la\réalk44p.$ \mes de M* de Favi^as pour le Brabant ;..mais fa 
perte étoitréfoUie, & elle ne po.uvoit être prononcée;, fi les 
4.5po/ition^ de. Tourcaty étpient écartées , & fi les projets dç 
OT. dePavràs poui: je Brabant étoientjuft ifies , enîbrte que 
fe-Tupplémerit d*mfqrmation n'a eu; pour but que de faire en- 
tendre- dfes témoins qu'on favokî devoir être infignifians, à 
l-'exceptîon néanilioins de M. de. Foucault, lequeLn'auroit 
pas m^noe été âffigné en dépofitipi^, fi le. comité des recherches 
n'a voit pas été perfuadé qu'il ne par.oitrQÎt pas y & que Je dé^k 
feut de cette comparution feroit. mê.me au défavant^ge de 
M. de- Favrast C'cft un. fait pofitif ^& .dont I9 fieur Pçiiron*^ 
membre de ce comité,, n'a piàs*rougî d'entretenir M. de 
Cormeré, en i'afluraht que M, dëToucault ne pàroîtroit 
f$as , & /^Ml étoh eil fuite par Is^ «^f^î^te d'être reconnu corn? 
riicede;M.dei^avra^* . ' 1. * : ; » .. 
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inttrrogatoirc de JM. de Favras , lors dii jugement ,* 

en date du iZ ftvHcr 1790. 


àhx dix^huît février mil fcpt cent quatre-vingt-dix » 
de relevée , k l'audience du parc civil ^ les portes ou- 
vertes , en (H-éfence du public , la compagnie. aiTem^ 
blée au châtelet de Paris 9 

£ft comparu y pour ce fait venir d^ k pri(bn du 
châtelet , le (leur Thomas Mahy de Favras^ afiîfté de Me. 
Thilorter , .avocat 9 & Gaillard, de Ja ; Fjerrîère 9 ion 
procureur & Tes confeils , âgé de «quarantei&c ans ^ 
natif d'Orléans , chevalier de Tordre royal & mili- 
taire de Saint*Louis, ayant le rang de lieutenant* 
cdonel, demeurant à Paris, place Rople, n^ 21, 
paroifle Saint-Paul. 

A dît : depuis vingt-trois jours , environné des om- 
bres de la mort , il m'a été cruel de me voir la vie-, 
time de deux calomniateurs 9 fans avoir pu obtenir de 
juftice la faculté de me juftifier fur le faîtpofitif, d'ott^ 
partent les inculpations k ma dxarge y c^ômnîeafe*^; 
ment énoncées contre moi par les (îeors Tourcaty' &- 
Morel ; le dernier de ceu3t-ci , le fieui' Alotel Jeff 
mon dénonciateur prouvé par lettre Ide M. Baîlly % 
M. de la Fayette , par lettre, du comité de recher-^ 
ches , par déclaration juridique de M» le procureur*- 
fyndic de la commune \ il Teft depuis le mois de (èp-. 
lembre , près de deux mois avant que je Taye confiu y 
& tes papiers publics m'ont appris que dès iiette épo- 
que il lui étoit promis jjnerécompenfe militaire par 
M. le marquis de la Fayette, "& même de.fe Tatta^» 
cher particulièrement en dualité de commandant-» 
généra % ^ la charge pariedit Morel de fur^iller la 
marche des p«'étendus complots dont il: m'avoit ac^*^ 
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cufé.. Cette Içttrc «ft infécéc dans le n^» ^i^des rcro» 
jutions de Paris du fieur Pnidhomme , & fignce comme 
.copie conforme au certificat de M. le marquis de la 
Fayette : cet homme , dès-tors ^ ce fieur Morel ^ étoi| 
intérefle à fuivre fa dénonciation , & à la faire re* 
garder comme véritable ; il étoit auprès de mai Tef- 
pion gagé , & fa dépofition , puifque je ne le connoif-^ 
fois pas, ne paroît, d'après le procès , avoir eu d'ori« 

Îjîne & n'être fondée que fur fes intelligences avec 
e fieur Tourcaty , & les rapports vrais ou faux de ce 
lierjiier. Je lésai déclarés faux ^iU le font , & pour 
prouver que Tourcaty efl un calomniateur & un faux 
témoin dans fa dépofition , je demande , i o. qu'ayant 
indiqué lui-même une mailbn , rue Royale , butte 
Saint^Roch , comme celle où je lui aurois fait le pré^ 
tendu détail d'un -complot , & cette déclaration de (a 
part étant une indication pofîtive du lieu , il foit tenu 
de dire fî cette maifon n'eft pas celle de M. de Levai ^ 
laquelle étant la feule de ma connoiiTance dans ce 
quartier , je déclare être la feule où je l'ai vu. i^. Je 
demande que MM. de Levai , les chevaliers de Vé* 
rigny & de Saint-Mauris , deux jeunes demoifelles, 
dont une avoît pour lors environ neuf ans, & Tautre 
treize , foient appelles en témoignage fur tous les faits 
énoncés en la partie de la dépofition du fieur Tourcaty V 
relative à juillet, & par fuite à ce qu'il a dit ou pu 
dire au fieur Morel en feptembre , ces faits étant po- 
fitifs & les feuls capables de prouver à jullice Tim- 
poflure ou la vérité qui réfulte de ladite partie de la 
dépofition du fîeur Tourcaty , principe de l'adverfîté 
fi cruelle qui m'afflige en ce moment. 5°. Je demande 
que ledit fieur Tourcaty , qui a déjà déclaré ne m'avoir * 
pas vu depuis juillet , foit fommé par juflice de ré^ 
pondre , d'indiquer &de prouver, dune manière pré- 
pTe 9 QÙ & dans quel lieu il m'auroît vu une autte 
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fois, & çù'je lui aurois pu faire une pareille confi- 
dence , fous iâ rëferve que je me fais de lui prouver 
contradiâoirement fa nouvelle impofture, s'il ofbît fe 

Sertnetcre d'indiquer toute autre maifon que celle d^ 
r. de Levai , indiquée rue Royale, butte Saînt- 
Roch, Perfifto , au furplus , dans la défenfe k fes înter* 
rogacoires. Signés , en cet endroit de la minute des 
préfentes, QuatREMERE fit Drié , avec paraphe, (i) 

ColUtbnné , par nous grefiier fouflîgné , DRIÉ. 

(t) Loffque M. de Favras fut amené pour fubîr fan der* 
nier interrogatoire , avant le jugement & après les conclu- 
ions de M, le procureur du roi, dont M. de Cormeré , (bu 
frère y çut le courage de rinfiprmcr à fon arrivée , il. ne put 
fe diflirnuler que fa pert^ étoit réfolue , & il prit: la ferme rér 
folution de laiflçr à la poilérité une preuve convainquante dv 
déni de juftice qij*ui\e prévention aveugle lui faifoit éprouver. 
Le rapporteur , bourrelé vraifemhlahkment par les remords 
de fa cenfcience , lui dcnianda sSl h'avoiç p^s écrit plufieurs 
fois à M. de Foucault , & s'il n'en avoit pas reçu plufieurs 
Içttfes : fa reponfe fut fimple & vraie ;• il répondit qu*il n'a- 
' voit aucune correfpondance fuiyiç. avec M. de Foucault, 
qu'il n'eii avoit reçu que deux lettres ; Vnj)^ y par laquelle 
M. de Foucault lui demaadoi;: des feryiçes d'amitié ,.& à 
laquelle il a réppadu le premier novçmbre ; l'autre , en date 
du 9 novembre , -en réponle à la fienne du premier du même 
mois, faits d'ailleurs attefté^ par M. de Foucault dans h 
•dépofition & dans Ci confrontation, 

L<e rapporteur, d^jçu de tout çfpoir de ce côté , demande à 
]^l. de Favras s'il n'a pas vu deux fois Tovircaty depuis fe 
mois de juillet j y fq nés a (on retour à Paris cian^ le mois d'oc- 
tobre i M. de Kavras rcppnd, avec lermeté §c vçrité , qu'il 
lie l'a vu qu'une feule fois ; que cettd entrevue s'eft paffée 
dans la maifon de M, de Levai, i?ue Royale; butte Saint- 
•Roch, en préfcncc de MM. de Levai , de Vçrîgny, Saint- 
- Maurice , & de deux jeunes demoifclles ; alorfe fe rapporteur 
• lui ob(i?i've que cette reponfe je&coa£9rme.i>ladép.oli|ian de 
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No/tf. a On,3oît obfeiiTir -, poijrTînteHîgcnce de 
» cet interrogatoire, <^c le rapporteur. avoit demandé 
}> à M, de Favras s'il n avoit pas vu deux fois le nommé 
» Tourcaty depuis le mois.de juillet jufqu'au mois d'oc*- 
» tobre. Cet interrogat avoit pour but d'obtenir de 
» M. de Favras un aveu qui légitimât le refus d'admettre 
» Tes faits juilificatlfs^ mais il ne s'eft jamais écarté de 


•Toorcaty, qui déclare, d*unc manière précife , n'ayoîr 
point vu M. de Favras à Vcrfailles, & ne Tavoir vu qù'uae 
feule fois à Paris dans cet intervalle ; maïs qu'il paroît que ce 
n'cft qu'une erreur & une omHiion de Tourcaty , p'uifque la 
dépofition ie Morel , autre témoin , annonce que M. de Fa« 
-vras a vu Tourcaty vers le 15 feptembre , Morel dépofant 
que Tourcaty eft venu le trouver à cette époque , en lui di- 
fant qu'il venoit de quitter en cet inftant M. de Favias , le«- 
quel lui avoit renouvelle la confidence dç fon projet de 
contre-rcvoîutîon. .... 

M. de Favras alors ne peut contenir fon indignation ; 11 
témoigne fa furprife de ce que des juges ofent mettre fa dé- 
claration &la dépofmnn<:onforme de Tourcaty en oppofitîoli 
,avec les aflërtions menfongères & calomnieufes d'un MoreL 
X^e rapporteur çet[e fon interrogat, & le prefident du tribunal, 
îipr>s avoir demandé à M. de Favras s'il n'a rien autre chofe 
Jidire^ liii enjoint de fc retirer ; alors M. de Favras renou* 
veîlé fa demande pour l'audition des témoins par lui indi- 
qués I on le reflife, çn lui difànt que fes faits juftificatifs ont 
été déclarés non pertinens & in^dmiffiblés ; il infiftè, les 
Uigés vont aux vbi^ , & on lui permet de drâer fes pî'otefla» 



vérité, le récit du dernier interrogaLoirc (ubi par M. de Fa- 
vras ; qui n'y voit ^a criminelle prévention ou frayrur de fes 
•juges ? S'ils avoient rempli leur devou*, los téinoihfréitilëHt 
été entendus , M de Favras auroit été déchargé d'accuiàtion ^ 
*& frîi galpmnia^çur? Auroien^ été jpuniç» , . 


9 lavcrîté; îl aToittenu celle confîràëe dans (es îih 
» terrogatôîres ; îl a ëternKe le déni public de juftîcé 
1^ des juges, à qui l*aflèinblée ûationale avoît malheu- 
» reufemeht délégué la pourfuite des crimes de Icze^ 
» nation. 

TcJ!amauuic,mortdè M% de Favr.. 

Uan mil (ept cent quatre-vingt«dix , le vendredi 
. dix-neuf février , après midi : Nous Jean - Nicolas 
Quatremere , cpnfeiller du roi en fon châtelet de Paris, 
aflîfté de M«. Jean Drîé , greffier-commis , fomines 
tranfportés à rb6tél-de-ville , pour faire mettre à exécu* 
tîon le jugement en dernier rei&rt rendu au châtelet 
de Paris , la compagnie aflemblëe , le jour d*hier , 
lequel condamne Thomas de Mahy de Favras k faire 
^aipende honorable., & à être pendu en place de 
grève , &c. Ledit greffier , de retour de Famende ho- 
norable dudît Mahy de Favras , nous ayant repint 
dans lune des falles dudit hôtel-de-ville , publiquement^ 
& les portes ouvertes ; fur ce qui nous a été dit que 
le condamé avoit des déclarations à nous faire , nous 
avons ordonné qu'il feroit amené pardevant nous par 
Texécuteur de la haute-juftice. . 

Et nous à dit : que pour l'acquit de fa confcîence., 
il fe croit obligé' de nous déclarer, qu'en ce nnoment 
ttrrible , prêt à paroitre devant Dieu , il attefte , «n fa 
prcfence , k fes juges , & k tous lex ditoyehs qui l*en- 
tendent, d'abord qu'il pardonne aux hommes qui l'ont 
inculpé fi grièvement , & contre leur confcience , de 
projets criminels qui n'ont jamais été dans fon ame y 
6c qui ont induit jufUce en erreur* Le déni d'enten-* 
^re ceux qui étoient propres a dévoiler l'impoÛure & 
les. faux témoins ^ eft peut-être en et- moment un re^ 
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proche quHin malheureux cGfndamoé pourroit faire k 
juftice 9 u , mieux éclairée 9 l'erreur ne fe fûc pas em- 

}>arée d'elle , & un jugement effroyable ^qui condamne 
'innocence y n^auroit pas fouillé les .lèvres qui l'one 
prononcé & les mains qiii l'ont (Igné. Mais un aveu 
folemnel 9 qui méritera ians doute à un innocent la 
içpmpaflion d'qn peuple qui femble jouir de fa tniCèrç 
& , de fon infortune., eft l'aveu qui va fuivre. ^ 

] Ki en juillet 9 ni en feptembre , ni en odobre ^ 
quand je me fuis adrefle à M. le comte de. S^int- 
Priéfl, aucune /aâion de ma {^rt , propos ni projets 
n'a pu donner lieu aux confpirations e^royables qui 
m'ont été imputées pour enlever le roi , détruirç 
l'allèmblée nationale > & faire périr trois des princî-- 
pales têtes de l'état. Je jure, au contraire , devant Dieu ^ 
que j ai plufieurs fois blâmé, non pas direâement, 
x:eux qui. ont formé de pareils projets, car je ne le$ 
.ai pas corinus , tpais même l'idée . de pareils projets p 
particulièrement de violences contre le roi , conyaincii 
q^e jamais il ne devoit quitter, fa réiidence ordixlaire^ 
.& qu'il auroit fallu l'y maintenir plutôt que 4c.l'eA 
enlever. J'ai prpfefîe ouvertement cette façon de penr 
ier par cette confidéracion , & fans aucune intelli^ 
gehce préalable ni préméditée, j'ai confenti , le cina 
jO(^obre , fpr la demande de la pluralité de ; ce qm 
jèt oit. aux. apparteniens, du roi , &c avant que. l'on iûf 
çettzik (1 la niiiice nationale de Paris fe rendr oit jeffecv 
iiveroent à .VerJl^ller» ; j'ai confenti^, dis-.je ,-à m'or 
jdreiTer à M. de Ss^int-^Prieft ^ pour. lors au cabinet dti 
roi, doiit ile^ forti pour me parler, afin de lui de^ 
mander (i on pourroit ufèr des chevaux des écuries 
"pour enlever l'artillerie d'une multitude armée qui 
occupoit Taven^e de Pans,& qui.. menaçoit la tran- 
quillité 4e V^rfaLlles pendant la nuit. Cette demanda 
ne pouvoic avoir fon exécution que dans le cas oy 
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M. de Sàînt-Prîeft y auroît 'confentî par la permiinoé 
du roi^ elle étoit cellement\ innocente , que je ne fuis pas 
tn état de nommer un Cnil de ceux qut m*oot engagé 
à la faire : Dieu tn*ehrend ^ & je dis vrai. Cette de- 
mande cependant , venue à la (ùite dVime dénoncia- 
tion déjà ÙLitc à Aff le marquis de la Fayette , & par 
laquelle je lui ai^ois déjà. été repréfenté comme un 
conCpirateur , par un homme dont je n'étoîs pas 
connu , paroit être devenue un premfci" în'fice de fuf- 
pîcîon qui a fortifié cette prévention , elle étoit mal 
fondée. Le moment de la demande pafle , il n'a plus 
éfè queftîon de rien. Cétoient de* grands, ennemis du 
hictï public , & partîculièi:ement du roi ,* qui a voient 
excité cette înfurreâîon du cinq odobre ; ces enne- 
mis ,difo!t-on de' toutes parts, vouloient la deftruc* 
ciori entière de 1^ -fomille royale, Taimoîs mon roi; 
je mourrai fidèle à ce fentîment : il m*a vivement 
ftfTeâé , mats aucun moyen en moi, ni volonté , n'a 
été d'employer des melûreS violentes , contre Tordre 
<te chofcs nouvellement établi (i). Je n*ai point de 
penCon , aucune grâce perfonnelle \ mes intérêts , ceux 
■^uî attendent les miens, font en pays étrangers; Je 
lié pérdois rien avec le* nouvel ordre des chofes , Je 
fie Y'ô^voîs elpérer qu[y gagner perfonnellétnerit ; maà 
le roi conduit k Paris ^ la faâioc qui IH^ étoit con- 
traî/è-,* ne perdoît pas de vue que Je xoup prémé- 
dité h * Verfaîllés avbit -«te manqué. Polar y donrrtr dé 
la fuîte',-& dans Tintentiôn de refFdftaer , orra tr^- 
^aillé le peuple ,' afin d'y fomenter le^ troubles qui , 
"au m^is de novembre, ont mfenacé la ville de Parfe 

: (i) Ces fcnlimens de M.- de Fâvras foht ceux qu^il a tou- 
jours profeffé: ils lui étoient coinmi^nft avec ceux de tous kft 
yçaU.fraj}çpi^, . .l-. : . 
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4!uiae.îtifurreAîon nouvelle. A cette ocçahon, utïgratid 
feigneur'9 d^ne maifbn qui marché après celle de nos 
princes ^ & attaché par état à la cour ^ ayant défîr^ 
xne parler y parce que, difoît-ii , toutes les trames lui 
étoient connues 9 je fus chez lui ; dans la première 
converfation ^ il dit que la manière dont j'avois voulu 

Î[arantîr les jours' du roi a Verfailles , le ciîiq oéiobre y 
ui avoit donné une haute idée de mon attachemenç 
à Ta majefté : que fi j avois quelques moyens de pré-* 
venir le coup terrible dont^elle écoit menacée, il me 
ptîoît de m'y employer , pour préferver les jours da 
roi, qu il jregardoit dans le plus grand danger, & 
que fî je pouvais connoître le degré des troubles donc 
le fauxbourgNSaint-^ Antoine paroiflbit agité , il me 
prieroit de 1 en informer ^ quêtant voifin de ce faux- 
î>ourg , j'aurois. plus de moyens que lui de favoir ce 
qui s'y pafle. Quelques réflexions de ma part , fur cette 
inquiétude , le mirent dans le cas. de. m aflurer qu'il 
connoUToit . la cabale ^ & . enfin , fans rien me 
demander autre chofe que de l'informer de l'état oit 
j'apprcndroîs être les apparences d'infurreâion dot 
fauxbourg Saint - Antoine y il me dit que fa-; 
chant que je n'étois pas riche , 6c la recherche ^de 
ce connpiflement pouvant me devenir dîfpendieufe j^ 
il m'ottroît cent louis , pour les înftrudions ^ que jç 
pourrois lui donner : que ma délicatefle ne devoitpas 
îbufïrîr de les accepter, qu^il me les donneroit enlietl 
Vxopre k leyer, tous les icrupules : & enfin, pour les 
lever, il m^itîvita à me rendre chez le roi , le foîç 
du jnême jour, où il me les remettroit, après que 
fa majefté auroît donné Pordre. Je me fuis rendu au 
xendez-vous ; ce feîgnéur s'y trouva de même ^ en Cot^ 
tant du cabinet du roi, il me remit les cent louis , 
en deux rouleaux de vingt-cinq doubles chacun. Nous 
defcendîmes enfembk du château : il me condusjG« 


; 
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JSans Ton cabriolet julqu'à la rue Vivienne , datis tt 
rue des Petits-Champs , & chemin fai(knt^ il ne cefToit 
âe m^entrctenir des dangers imminens que couroit Ja 
vie du roi , fi Finfurreâion avoit lieu. Ce (ètgneur ne 
ine die point que les cent louis venoient de fa majedé, 
mais bien tout ce qu'il faut pour y Êiire croire ; & 
' on ne peut difconvenir que toutes les apparences y 
croient; je le répète encore, il n'étoit queftion de 
rien autre chofe , que de Tapparence plus ou moins 
grande des progrès de Tinfurreâion appréhendée, (i) 
Je lui promis donc tout mon zèle. Te ne manquai pas 
à prendre les informations nécef&ires. Les mouvemens 
tutoient grands , mais je ne les ai jamais jugés dange- 
reux, & je le lui ai dit. Lui , au contraire, me regar- 
dant mal informé , confîdéroit le danger toujours plus 
imminent , & au point qu'il cefla de coucher dans fon 
hôtel , pour , me dit-il , être plus près du roi , ayant 
une chambre aux tuileries , près de fa majeftc , où il 
pallbic toutes les nuits ; quelques jours après , moi , 
cherchant toujours à le ramirér , parce que je ÙLvoh 
qu'il avoir tenu la famille royale fur pied toute la 
tiuît , il me dît ces propres paroles : Vos informatipns 
font mauvaifes , l'iniurreâion aura lieu ; elle fe por-^ 
tera vers les tuileries. La vie du roi cft dans le plus 
grand danger. Je fais , de fcience certaine , que s'il a 
peur , & qu'il forte de fon appartement , il y a ordre 
de tiret deflùs. Je frémis à ce récit , & il me le répéta 
deux ou trois fois; je fus toute la journée hors de mou 
Je fus , fur le foir , au fauxbourg Saint- Antoine ; je 
ine méUi dans plus de vingt pelotons de gens attrou- 


^ (l) La perfonnedont parle ici M. de Favras eftM. de 
Luxembourg, qui remplifibit, dans ce moment, lepoftcde 
capitaine des gardes en exercice auprès de ik maj«fté« 
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pés 9 & , j^entenâîs de toutes parts ^ fans que per(biiM 
ait pu m en expliquer la, caufe , que le tumulte fe poç- 
teioit fur tes tuileries. Me trouvant fortifié y poui; 
lors , dans la terreur qui avoit été imprimée à moa 
ame du fatalifme qui menaçoit les jours du roi 9 ^e 
rentrai chez mot très-ef&ayé. Cétoit le même jour 
que s^y trouvèrent les fieurs Tourcaty & Morel^ te 
îl ne faut pas s*étonner fî je leur témoignai de Tin- 
quiétude. Il ne fut dit que cela , & point parlé de 
complot , & peut-être que, fi je n'avois pas eu 1 e(j>oir 
<fappaifer y de quelqu autre manière , rinlUrreâioa 
appréhendée , je leur aurois propofé de m^aider pas 
les moyens quils m'a voient dit être en eux^ |)ourm9 
JTervir dans 1 occafion ; fervice qui fe rapportoit à des 
pays étrangers ; mais pour lors il n'en fut point ques- 
tion , & je ne les réclamai pas de ces deux hommes à 
qui je pardonne, & a qui je (buhaite que Dieu par» 
donne également leurs impofiures» L'un m'a acci£^, 
ce jour^Ià même, d'un long détail de confpiration. 
L'autre l'a nié. Mais le lendemain^ voulant tenter de 
calmer le peuple du fauxbourg , & la nuit s'étant pafiËc$ 
plus calme que je ne l'autois du {ùppo(èr j je m*a«^ ' 
dreflài au cure de Sainte Marguerite , comme im digzM^ 
&; honorable pafiieur , pour m'informer de lui. s'il ne 
connoiflbit perfonne en état de calmer le pepple ^ & 
de l'inviter à la paix : il me dit que non 9 ce qui me 
caufa beaucoiip de peine (i). D'un autre côté , \e tnn» 
vaillois à fMlurer ^i famille royale par mes rappons ^ 
ils furent toujours jufUfiés par l'événement; de force 
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( I ) M» le cuvé de Sainte Marguerite a été entendu au co* 
inité de^ recherches , à ce qu'on m'a aiTuré ; il eft bieii éton^ 
fiant que les juges n'aient point requis fa dépp&tion» d'après 
l'interrogatoire de M- de Favras i elle auroit juflifié la puitte 
dç (et. intentu>n$* . ' ; 


4iie ce Teignear ,.qiii la cenoic dans des craintes btaa^ 
ooap plus conGdérables , n'étoît plus cru : j'obfervtf 
que ce feîgneur nVft point M. 'le comre de la Châtre, 
ftiaîs un leîgnear d'tin rang beaucoup plo^ élevé. Ce 
fut dans oe même temps qu'inopinément , & par ha-* 
fard , je fus invité à m*informer , du" fieur Marquîé , 
de quelques circonftatices relatives âû 6 oâobre : on 
ctoît perfuadé que le falut de la famille royale, Jdî 
étoit dû : qu^il avoit aufli empêché le maffacre géné« 
tal des gardés-du- corps , & je trouvai dans cet offi* 
cier des fentimens fi honorables , que, vu h crîfe dtf 
moment , je crus ne pouvoir mieux faîte que de le 
fonder fu^ la dîfpofitîon de fa compagnie, de grena- 
diers , afin d*eropêcher Tapproche des tuileries , en cas 
dMnfurreâîon. Mon motif étoit pur , & il me mena à 
quatre converfatîons avec ce même officfer ,> fans autre 
motif que de prévenir les malheurs de^ jours do rOi. 
Je n*ai jamais eu d'auçre intentîon#(i).'Le plus grand 
détail de ce que j-^ai fait , k cet égard , éft configné 
dans un mémoire qui auroit dû paroîrre imprimé iJ y a 
^lufieurs jours, & dont je n'ai eu que fort peu d'exem- 
plaires , hier au foîr k près de dix heures; Je prie 
teu3c des citoyens qui m'entendent , & k qui ce détail 
Vrai peut caiifer- îquelqu'impreffion , d'y recherche^ 
Pînnocehce d'un horfxme qui va mourir tout-à-l'heure y 
de le plaindre comnie une vidime dévouée , mais par- 
faitement réfignée', & de fe pénétier de cette autre 
vérité , que les môuvèmehs de i*infùrreâion n'ont fini 
qu'âii même moment où j'ai ceffé de voir le freur 


- (l) Voilà le vrai motîf des dohverfatJons de M^ de^.FavraJ ^ 
avec le fieur Marquié j elles méritent des éloges", & il eft bîeif 
indcaicevable qu'on ait cherché à les faire- coiîfidérer comme 
des projets de feduéUon- des ci-devant Qardes-FrançTMilès'; 

Marquié 
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Marquiez, puifqu^alors je n'avois plus aucun motif pour 
le rechercher \ que d'ailleujs je n'a^ois communiqué k 
perfonne >y pas même au feigneur dont j'ai parlé , ma 
rondaice envers le fieur Marquié ^ & que ce txiéme 
feigneur 9 vers ce mdtne-temps où j'ai cejlé 4e voir 
ledit fieur Marquié , me dit , en préfence d'un tén 
moin ^ que , dieu merci , Ces alarmes comsiençoient à 
cefTer , que le roi ine tarderoit pas à recouvrer Tau- 
torité légitime qui lui appartient , fans aucune crifè n! 
convuUîon populaire \ qu'il ne s'agifibit pour cela que 
de faire un connétable ^ & de donner un nouveau 
commandant à la milice de Paris. Je fis peut^étt^ une 
réflexion qui n'a pas été goûtée , lavoir , que U'un k 
l'autre écoient trop jeunes pour leur defHnatioû ref- 
peâive , car on mç tourna le dos , en me témoignant 
du mécontentement. . Depuis ce jour ,. je • ti'ai ^us via 
qe- feigneur qu'une feule fois chez lui, .où î\ me dé^ 
clara qu'il rne prioit de ne. plus venir ^r:pi^rce -que je 
devenois fufpeâ. Je.m*en fuis, en effet y abftenu ^ il 
^n'avoit jamais été , entre nous , queâioa detoutes ces 
^onfpirations déteftables (i). Cette déposition fait voir 
le principe de ôia conduite , qu'elle étoit mimp^run 
agent vifibie & par mon amour pour mon rôi , làtlç 
^ue j'y ay e été pouiTé par aucune mîlEon direâe. Je 
n'a vois que celle d^informer des monvemens^ cettre 
conduite néanmoins , toute loyale & honorabU qu'elle 
,eft y me fait périr (ur l'échafaud ; elle melaiâè sià moitis 
la paix de l'ame & la tranquillité de la cbnfoiéîi^e^ elle 
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i) C'cft une vérité çonftaptc ; M. de Luxcjtnboiirg parla 
là place de connétable pour M. de la Fayette 9 ^ de celle 
de commandant de la garde de Paris pour lui-même ; M. de 
Favras ne put s'empêcher d'obferver que l'un & l'autre étoienC 
trop jeunes pour remplir ces places, chacun à ieur égard. 


foutîentjnon advcrfité. J'e ne fdoute ppînt- que les té- 
.moins impofteiirs foienc rcconx^us ; je demande leur 
-gracè. Que perfonne n'appréhende la fuite d*un corn- 
|>lot jmagbisitre. Que chacun examine, fur mon më^ 

moire ^ les) dépofîtions des témoins , elles y font par- 
~tout.,iyne^â*5excdptîonlde quelques faits matériels & 
.fans4>feiiv€S y cités verbalement^, & prefque toujours 

contradiâoirement , par les deux auteurs d'une dénon* 
'ciatioo d'un prétendu complot qui m'aiTailine. Je leur 

pafdtMne', jp iie répèce.- Jd^ plains ïes égaremens de U 
•|U/VÎC6 s» xomme pouvant 'âtre attribués > en partie , à 
^jÇ^ hixiiis iaccrëdités dans lé peupls* ^ par leu]uels il a 
jétQ trompé, & qui ^ut foiït^c&firer en ce moment ma 

mprti: xe rfefl: qu'une viq que je rendrai un peu plutôt 

à'TEtceii éternel rqui mé Kà ddttviée y &qm , s'il naè feît 
,,gracèj^ im'Ticcpirfera peut-iâtrey dJns fa juftîce , un dé- 
.^l^nmvi^êmbitiperfannel àrinfâmiedu fupplioe qui tèiv 
'.mwrfnesîîopi^./Je recommande ma mémoire à Teftiinfe 
î des hiwo6îabJeK citoyens q^îir niîerucndent; j'y recôm=- 
rma^jdejjnoji épridfe trop infortunée , que des adverfîrés> 
,irelaîiveî,'a'lk;TèligiQn catholiqu^i-qu elle proféirè, ottt 
fjéloign^d» feinii'am père ^''d?une famille ^ont lallianicfe 

rpel ^â^™?^^^^ B^^ ^'"^^ ^■^^^•* J® recommande? deux 
.maUfcuriwxiaâttÊins qoenje iatflê , à l'attention de ceuk 

'ijç^i)^ ^dansrxqiifilqufis-aneSi4«*cn(5onftances de leur vie', 
(fr0^pi|C\ : pouvoir le&li^^otnmager de la '|)èrte' d'un 

; pèri^, jfr.ndt^aat» à'iei^iéducàtion & àieqr fortune (i). 

J^'ai^êkieirtiteJdopdfblDa. uniquement danr^rtnr^tîon dé 
me laver des taches criminelles de complot dont ma 


^trontpcej' t? mentorrc ter^iU,ltiTieé aans.reiprittde les tonci- 
reeens; les enrans ieront Cclix de la patrie; a ce titre, us 
"'rec^Yrontles ,cortK)latiônsqui peuvent àdoUcir leuj:s peines & 


leurs aracjftumey, 


r 
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toildaîté cachée a pu donner Heii à fufpîcîon. Ui^ 
gr^de confolation pour moi , font les foins généreujc 
de Mi le curé de.Sàînt-Paul, mon fefpedable pafleurj;^ 
que )'ai appelé auprès de moi , dans ces momens cruels., 
pour calmer les follicitudes de mon amè^ dès qu'elle va 
être' détachée de mon corps, je demande àjuftice de 
permettre que ce dernier lui foîtremis, pour qu'il reçoive 
la:fépulture de tous les catholiques , apoilolrqûes ,& ro- 
tnain^ , Dieii nie faifant la grâce de mpurir dafts Jeà 
•fentîmens d'un' vrai chrétien , de la fidélité que je do^s 
& que j'aî jurée à mon roi , & d'emporter . avec r^Q^ 
lefpoîi^ que la nouvelle conftîtùtion françoife rendra le's 
peuples de cet empire âuiïï heureux que je. le défire» 
J'ofe prier M. le. .curé de Saînt-?aul de réclapier mon 
corps é, dès qu'il ne fera plus que matière, de me donner 
les foins de lamitié qu'il me témoigne, dans, ces dei'- 
niers momens , en PWonotant d'une fepulturé conve- 
nable ; j'ai fatîsfâit à juftice par l'amende honorable k 
'laquelle elle m*a condamné-, & que j'^aî faîtie devatit 
•f'églife de Notre-Dame. Il appattient à tous & un cha* 
cun de commencer par lui obéir* Maîs^ ayant dt 
remettre mon ame dans les mains de Dieu , je.proteftfe 
in'avoir fait aucun projet pour emmener le roi à FéU 
ronne ni ailleurs ; n'avoir jamais prémédité la deftruc- 
tioh de J'aflembhée nationale, & encore moins des vio- 
lence^ envers elle , ni aucun de fes membres ; n'avoir 
-îamaiseu- en penfée les aflàflînats affreux dont on m'a 
inculpe, comme p^rojet d attenter auxjours de trois pnn-» 
cip^té^ têtes de cet empire \ que je n'ai jamais voulu 
porter la famine dans "cette ville ,'&• que je ne conçois 
pas même ce qui a pu donner lieu, à une -înctilpatimi 
Il étrange. Que fi j'ai parlé des mécontentemensdes pro- 
vinces , j'en ai parlé Comme de chofes connues & pu- 
bliques*, même^ imprimées, mais auxquelles je n'ai jar- 
mais donné lieu , en quelque ' manière que ce foit ; 
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que les croupes étrangères que je tins accufô ^ok 
voulu faire entrer dans le royaume , feront , aux yeux 
de tous les princes étrangers à qui elles appartiennent , 
& qui doivent (avoii: que jamais je nai rien tenté 
de (emblable , négocié direâement ni indireâement 
vis-à-vis d'eui, une preuve évidente de mon inno- 
* cence fur ce dernier fait* Enfin y puifqu'il faut une 
viâime, je préfère qu'elle foit tombée fur mol, par 
préférence fur tout autre , & fuis prêt à me rendre à 
Téchafaud , où la juftice m'a condamné , afin d'y expier 
des crimes que je n'ai pas commis , mais doyi>t le peu- 
ple me croit coupable y après avoir élevé à Dieu la 
dernière de mes penlces , dans ce moment û terrible qui 
fait ftémir la nature. 

Sommé de déclarer le nom du feigneur dont il a 
parlé dans la préfente déclaration , 

A dit : que ce feigneur ne lui ayant jamais paru que 
pénétré de crainte fur les danzers ou s'eft trouvée la 
vie du roi , ou du moins dont il a paru être fermement 
perfuadé que le roi étoit menacé y fans que kdir (èi- 
gheur lui aye jamais témoigné rien propre à faire fuf* 
péâer fes intentions y ni à faire croire qu'il puifle être 
topfpiratei^r , fon nom ne paroit d'aucune utilité a 
déclarer, (i) 

Sommé de déclarer s'il a fii quelles' étoient les per- 
fonnes que le feigneur dont il a parlé défignoit pour 
être connétable & commandant général de la garde 
nationale parifienne y 

A dit qu'oui , que ces deux perfbnnes lui ont été 
nommées 9 mais qu'il aoxt également inutile de ks 


m 


(i ) C'étoit M. de Luxembourg j mais( M. de Favras a cm 
îniitîle de le nommer , puifque fa mort ne ppuvoh plus être 
ÀSéfét par fon témoignage. 
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cker , vu que Ton en pourroit déduire quelqu'idee y de 
fa part , contraire à ce qu'il fe doit au moment où 
(on ame va paroitre devant Dieu ; que d'ailleurs ces 
élévations particulièl?^s ^ e(pérées ^ difoit-on , du 
confentement du roi , n^ont point été indiquées comme 
devant opérer une contre-révolution, nuîfible à fordre 
préfent des chofes , mais uniquement , comme moyens 
de faire reprendre au roi une autorité légitime qui 
feroit agréable au peuple : déclarant en outre qq'au^ 
cune de ces deux places éminentes ne devoit être 
occupée par aucun, des princes du lang royal , qui , 
dans tout ceci 9 ne font r}en 9 mais (èuiement , comme 
je Tai dit y d'autres familles puiflantes qui ont joué ^ 
depuis long-temps 9 uu grand rôle à la cour (i). Que 
ces révélations ïi'ont été faites , de ma part , que 
comme indices certains de ce qui a mu mes démar- 
ches trop malheureufement! interprétées; que juftice 
ayant prononcé l'arrit de ma mort 9 qui ne peut plus 
fe différer, Faveu mâitie de celui qui m'a donné ces 
diverfes comioiilànces , ne pourroit plus retarder ni 
faire changer ce jugeaient ; que je le croîs aflèz loyal 
pour penfer que , A cet aveu devoit me rendre là vie , 
& avec elle 1 honneur , qui m'eft encore plus cher, cet 
appareil qui environne mon échafaud ne lui permet- 
troit pas de balancer à convenir de faits véritables & 
qu'il m'a. dit ; mais fi par malheut quelque considéra- 
tion le retenoit fur cet aveti , je pourrois , par cela 
£bul , étr^ taxé d'impoâure ; ce à quoi je ne m'expc- 


( I ) On a dit précédemment que h place de connétable 
i|uroit été , fui vaut ce ptojet » ôceapee par M. de la Fayette i que 
M. de Favras ne connoiiToir p<is tne^e de vm^Si œile de con^«* 
mandant de la garde (fe Paris par M. deLuxembou/gi.ona, 
vu précédemment fes réflexions fur cette ouverture. 
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ferai pas : qu'étant au moment de perdre la vîe igna- 
mînîeufement , Je puis, par mon filence , la perdre 
en quelque manière glorîeufement. J'attefte qu'un feul 
de ces deux perfonnages a converie avec moi fur ces 
dignités v que l'autre ne m'en a point parlé , que même 
je n'ai jamais eu avec lui aucune relation ^ que feule- 
ment les deux noms m'ont été nommés, & , comme je 
l'ai dit y en préfence d'une tierce perfonne : tout fe 
4écouvre , tout s'apprend , mais ce «'eft pas moi qui 
en donnerai l'ouverture , cela me paroiffant, comme 
je l'ai dit , d'une inutilité parfaite. Je me permettrai » 
ayant de clore ma déclaration^ de demander à M. le 
confeiller-rapporteur , s'il feçt ibrt ame émue par ce 
qpe je viens de dire en faveur d'une juftîficatîon qui 
auroit été plus complette en ma^ faveur , fi je n'a- 
vois éprouvé un déni de juftice fur des témoins que 
j'ai cru néceffaire^ à l'inAruâion de mon procès ; s'il 
croit que l'aveu des noms qu'il m'a demandé pourroit' 
changer quelque chofe à la fentence fous laquelle je 
ine trouva opprimé , & s'il penfe que l'aveu de tout 
ce que j'ai dit ici , dont je n'ai point parlé au procès 9 
par la perfuàfion oii j'étois qu'aucun témoignage ni 
preuve n'étoit complette ou fuffifante pour faire perdre 
la vie à un homme qui, dans le for de fa confcience, 
fe fentoit înnoceoit ■.: je lui demande , dîs-je , s'il penfe 
c{ue ces déclarations auroient porté un plus grand 
jour à'mpn innpqence, & retenu le bras de là juflice 
qui me traJiche les; jours î (i) S'il le penfe, je le fup- 
plie dé repréfenter à. la cour qui m'a jugé , qu'une de 

( I ) Le rapporteur devoît inconteftablement demande): un 
furfis , & déclarer à M. de Kâvras que l^auditibn de la per- 
fonne P^ï^ lui défignée pouvant éclalier fur fes véritables inten- 
tion* , i' n« de voit point taire fon nom , & qu'elle devoit; être 
tntendup» ", * 


K • ... . j.* <ii j 


fes vîâîmes fouhaîte devenir pour elle ii|i fujej^edr"' 
confpéctîon qui la fafle bajancer a prononcer des jugê- 
mens de mort , s'il fé préférite à les yeux quclgû'autre 
accufé" aufli extrao'rdioaîrément implique' fjuè -je Taî 
été dans une caiife Turnatuirellé ,* qui tiêrit'Ùu roman & 
delà féerie. Je prie ^ dis-je , ôc'eh cas dfe'befom , jè 
fomme , fi cela.meib :permis ^ JVL jQuafcreinepe j 
ce dîgoe.' 'Confeiller , de vouloir bien , d'après fa 
confcience , répondre à ces interpellations de ma part. 
Sà'févérîté n'a fait atrcuri tort , "vis-à-^ïs dé' moi ,' à la 
droiture de fa façon' de pfenfer & dé fon cœur : eh 
rempliflant un devoir pénible, jè me bomplàî^'i croire 



1. 
. .,Le<^lfj9i;faitç ^ letdit çopdararié a perfiâé , feâ Cgné 

-aveç^ ntô^fi &..njc^tp#i; gr^ffiqi? , àprcs noua ayaîa3;.aemàhdé 

. fepul?4î<5|t^3^a préferitjpMrtï voie de riinpfaeâioia;:r<jfic au 

b^js^ds.lcb^ijljup .pag^ij^c&fagie. tez> fin duifwr^cnti, ;^ft a|nfi 

figné Mahy de FAXRAffe^iâaAîllSWjÈRiEq&îijÇBJi. 

Enfuîte eft écrit : Nous fouflîgnés , reconnoîflbns 
que le cadavre de Thomas de Mahy de Favras , 
exécuté à mort ce foir, nous a été remis pour le faire 

■ I ' 

(i) Le filence de M. Quatremereeft inexcufable ; il ne de- 
voit point être retenu par l'empreflement du peuple ^ qui de - 
mandoit à grands cris fa viâime. M. de Favras eût été (auvé, 
fi l'on eût entendu M, de Luxembourg & les autres témoins 
dont ilavoit réclamé raudition. M. Mitouflet, fubftitut de 
M, le procureur -fyndic de la commune, &M. le Roux , 
membre de la municipalité , lui en firent robfervation ; mais 
l'arrêt étoit prononcé ; le rapporteur n'a pas eu le courage ^ 
la noble fermeté d'employer les moyens qui étoient en fon 
pouvoir pour en différer l'exécution, pour épargner un crime 
atroce , un affaffinat à la jufticc. 
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inhumer en la manière accoutumée ^ dont décharge. 
Fait* en rhôtel-de-¥ille de Paris, le vendredi 19 Fé- 
vrier l'j go. Signés Guillaume-François Mahy , baron 
I>£ COBJURÉ , fon frère ; Chatles-Louis Mahy de 
Chiten AT , fon frère. 

Collationné conforme k la minute. 

DRIÉ. 

Nota, a Ce teftament contient dc^ déclarations pré- 
» cieufes fie la part de M. de Favras ; fi le rapporteur 
» eût rempli fon devoir , s'il eut demandé un furfis au 
9 chef fupréme de la juflice , les motifis des converfa*^ 
9 tiens de M. de Favras avec le fieur Marquié , au- 
» roientété connus; il ne feroit pas refté le moindre 
s> veftige des préventions que ces converfations ont 
3» fait naître contre lui , & qui <Mit iervi de prétexte au 
» procureur du roi 9 pour juftifier le tenté d exécuter le 
» projet imaginaire de contre-révolution , qui lui étok 
9 imputé par deux vils icélétats »«. 


î 
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P ROCÉDURES 

ET J U G E M. E N S 


CONTRE M. DE F A V R A S.' 


m 


/ 


PREMIERE PIÈCE. 

Dénonciation du comité des recherches de rhôtet-dc" 
ville , contre M, & Madame de Favras , en date 
du z6 décembre 1789, & par fuite des interroga'- 
foires par eux fubis audit comité les Zjf. & X£ 
décembre précédent. 


XJE comité des recherches , informe que des ennemis 
da bien public tramoient un complot contre l'ordre 
de chofes établi par le vœu de la nation & du rot ; 
que pour aflîirer le (ùccès de ce complot , ils dévoient 
introduire la nuit , dans cette ville, des gens armés, 
afin de fe défaire de trois des principaux che6 de Tad- 
minifiration , d attaquer la garde du roi, d enlever le 
(beau de Tétat , & même de tenter d'entraîner leurs 
majeflés vers Péronne. 

Informé pareillement qu'ils ont tenté de corrom- 
pra quelques perfohnes/de la garde nationale , en cher- 
chant à les égarer par des promefles & des confi- 
dences trompeufes ^ & par des diftributions clan^ 


deftînes de libelles incendiaires , & notamment du 
libelle intitulé : Ouvre:^ donc les yeux. 

Qu'ils jont eu des conférences avec des banquiers , 
pour fe ménager des fommes très-confidérables , & 
arec 4'autres perfonnes pour étendre , s^il étoit pofli 
blc , ce complot dans difl-érentes provinces. 

Le comité , après avoir entendu Thomas de Mahy , 
marquis de Favras , & Vidoire-Edwidge-Caroline , 
prinCeffè d'Anhalt-Chaambourg , fon époufe , après 
avoir pris lèdiire du procès-verbal drefle le vingt- 
quatre de ce mois par M. le commiflaîre Grandin , 
& des lettres & des papiers faifis tant Gk la per- 
fonne de M. le marquis de Favras que dans fon do- 
micile , 

Eftime que M. là procureur-fyndic de la commune 
doit , en vertu de la miffion qui lui a été donnée , 
& en continuant fes précédentes dénonciations , dé- 
noncer lefdits délits , circonftances & dépendances , 
dénoncer également M, le marquîs de Favras & la 
dame fon époufe , comme prévenus defdits crimes , 
leurs fauteurs, complices & adhérens. 

Fait au comité , le vingt-fîx décembre mil fept ceût 
quatre-vingt-neuf. Signé à la minute, BaHLY , 

maire. Perron, Garran de Coulon , Oitdart., 
Agier , LA Cretelle, & Brissot pe Varville. 

Au bas eft écrit : 

Paraphé au défir de la dénonciation- de cejourd'huî 
vîngt-huît décembre mil fept-cent quatre-vingt-neuf. 

J/gW< BOULEMEB- DE IA"MaRTINIERE. 

CoUationné. D Pi I É. ■ 
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S E C O IS D E B I E C E. 

Procès-^vcfbal de dépôt de la dénonciation du comité 
des rcjcherchjcs de rhôtcl-de-vUle , faite par M. h 
procuuiiT'fyndïc de la commune^ 6 dénonciation: 
de mondit fieur procurcur-Jyndic ^ en date «V ,.** 
décembre Ï789. 


JLj'an mil fept cent quatre-vingt-neuf, le lundi vingt- 
huit décembre , de relevée : Nous , François-Antoine de 
Flandre de Brunville , chevalier ,confei!Ier du roi ea 
fes confeils , procureur de fa majefté au châtelet & 
fiége préfidiâl de Paris , étant en notre cabinet audit 
châtelet-, aiKfté du commis-g;f eflier , foufligné , 

Eft] comparu par -devant nous Me. Jean-Baptifte 
Boulemer de h"^Martinîère^ procureur-, fyiidîikcle la 
commune de Paris , 

Lequel nous a préfenté & remis un arrêté du comîtil 
des recherches , établi en Thotel-de-vilk ^ en date, du 
vingt-fix du préfent mois. Signés BaillY , maire ^ 

Perron' ,* Garran de Coulon , Oudart , 
Agier, la Cretelle , & Brissot de Varvilie; 

& en conféquence dudit arrêté , en vertu de la miffion 
qui lui a été donnée par arrêté des repréfentans de 
la commune ,.& çn continuant Tes précédentes dénon- 
ciations , nous â dénoncé les crimes & délits dctaîllds 
audit arrêté , cii:conftances & dépendances , ôcnbiis a 
éénoncéle matquîs de Fkvras & la damefon époufe » 
aâuejbment détenus, ès-prifons de l'abbaye ^ comrne 
prévenus défcKts crimes , Ittirs fauteurs , complices & 
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:y)hérens , & nous a remis an interrogatoire fubi \ 
1 hôtcl-de-ville par le lîeur Etîenne-Morel de Chede- 
ville : Un autre interrogatoire dibi par ledit fieur 
Thomas Mahy , marquis de Favras 9 & ^ enfin y le 
pr6cès*^verbal d'arreftation de la marquife de Favras , 
&: l'interrogatoire par elle fuln ; lefdites pièces (ignées 
dudit fient Morel de Chedeville , dudit (ieur marquis 
de Favras , & de ladite dame marquife de Favras , 

Lefquelles pièces font reliées en nos mains, après 
Qu'elles ont toutes été paraphées de nous & dudit 
heur comparant. 

Laquelle dénonciation nous avons fîgnée avec ledit 
fieur comparant 9 & le commis - gremer. 

Signés BOUIIF.MHR DE LA MaRTINIERE , DE 

Flandre de Brunviljle & Legri^. 

CoUationné DRI^. 


TROISIÈME PIÈCE. 

lUquifitoire de M. le procureur du roi du chitelet , 
portant plainte contre M. & Madame de Favrai ^ 
& jugement qui permet (t informer ^ le tout en date 
du X9 décembre i7%<j* 


A Monfieur le prévôt de Paris, M. le Jîeu tenant- 
civil , M. le lieutenant^criminel , MM. les lîeutenans- 
particuliers , & MM. tenant le châtclet & fiége pré- 
fidial de Paris. 

Vous remontre , le procureur du roi 9 que , fuivant 
le procès-verbal par lui dreifê^en fon cabinet au châtelet 
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de Paris , le jour d'hier , le procureur- fyndîc de la 
commune de Paris a repréfentc & remis audit pro- 
cureur du roi un arrêté du comirë des recherches établi 
en Thôtel-de-vîUe de Paris , en date du vingt-lix du 
préfent mois » & en confëquence dudit arrêté , a dé- 
noncé audit procureur du roi les crimes èc aélits dé-* 
cillés audit arrêté, circonftMces & dépendances, & 
a dénoncé , en outre , le fieur marquis de Favras & 
la dame Ton époufe , aâuelkment détenus ès-prifons 
de Tabbaye , comme prévenus defdits crimes ^, leurs 
fauteurs , complets & adhérens ; & fuivant le même 
procès-verbal , ledit fîeur procuretir-fyndic a remis 
audit procureur du roi , i^« un interrogatoire fubi 
audit comité des recherches par le (leur Etienne- 
Morel de Chedeville. z\ L'interrogatoire fubi audit 
comité par le (leur Thomas Mahy , marquis de Favras. 
3^. Le procès- verbal d'arreftation de la marquife de 
Favras , & l'interrogatoire par elle ibbi audit comité 
des recherches , lefdites trois pièces en date des vingt- 
quatre & vingt-*cinq du préfent mois. 

Ledit procureur du roi croit devoir , meflieurs, 
avoir l'honneur de vous rendre compte de l'arrêté du 
comité des recherches étabii en l'hôtel^derviile de 
Paris , lequel a fervi de bafe à la dénonciation dupro- 
cnreur'fyndîc , ci-dellùs énoncée , & a été pareille- 
ment remis audit procureur du roi. 

Il eftdit, par ledit arrêté, que le comité informé 
que des ennemis du bien public tramotent un complot 
contre l\>rdre des chofes établi par le vœu de la na- 
tion & au roi \ que pojr afTurer lefuccès de ce com- 
plot , ils dévoient introduire la nuit , dans cette 
ville , des gens armés , afin de fe défaire de trois des 
principaux chefs de Tadminiftration , d'attaquer la 
garde du roi, d'enlever le fceau de l'état , Se même 
de tenter d'entraîner leurs majeftés vers Péronne. 


\ 


t 


Que ces mêmes ennemis du bien public ont tenté 
de corrompre quelqiles perfonnes de la garde natio*- 
-fiale, en cherchant à les égarer par des promeflès & 
des confidences trompeufes , & par des diftrîbutions 
clandeftines de libellés - incendiaires , & notamment 
dû libelle intitulé : Oiivre:^ donc les yeux ; qu'ils ont 
t\x des conférences avec des banquiers pour fe ménager 
des Ibmmes très-confidérables , & avec d'autres per- 
sonnes pour étendre, s'il étoit poflible ^ ce complot 
dans différeiltes provinces. 

Ledit comité des recherches , après avoir entendu 
les prévenus , & pris leâure des lettres & papiers 
faifis , tant fur la perfonne du marqms de Favras , que 
dans Ion domicile , a eftîmé que M. le procureur- 
•fyndîc de la commune devoir dénoncerleldîts délits.» 
circonftances & dépendances : dénoncer également le 
.lieur marquis de Favras & la dame fon époufè , comme 
prévenus defdits crimes , leurs fauteurs , complices & 
adhérens. 

Uexpofé des faits contenus audit arrêté vous pa*- 
roîtra fans doute , meflîéurs , fuffifant pour confidérerlef- 
dits faits comme déVant être rangés dans la claffe des 
crimes de lèze-nation , dont le .connoiflance vous a 
•été attribuée par le décret de rafleïîriilée nationale fanc- 
-tionné par le roi; ' 

♦ En conféquence , ledit procureur du roî-^ftime qu'il 
eft de fon devoir & de fon miniftèrè de fe pourvoîr 
auxiîns ci- après : à ces caufcs, reqaiertltii être donné 
.afte de la plainte qu'il rend des faits contenus , tant 
-en l'arrêté du comité des recherches de la commune 
-de Paris, du vingt-flx du préf<?<it mois, & en la dé- 
nonciation du procureur-fyndic , du jour d'hier, qu'au 
préfent rcquifitoire , enfemble aux procès-verbaux dudit 
comité , ci-annexés , & cî-devant énoncés ; en confc- 
quence , être orddnpi qu'il en fera informé j cîrconf- 
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tances & dépendances > tant contre le fieur marquîs 
de Favras & la dame fon époufe , que contre l.urs 
complices , fauteurs & adhérens ^ pacdevant-celpi de ' 
meffieurs qui fera nommé k cet effet , fecrettement , & 
en prefence de notables-adjoints : comme acrffi requiert 
ledit procureur du roi être ordotiné que les lettres & 

Sapiers faifis , tant fur la perfonne dudit fieur marquis 
e Pavfas , que dans fon domicile , fei ont apportés & 
dcpofés au greffe criminel du châtelet de Paria , pour 
fervir à çonvîdîon ^ s'il y a liçu , & à rinft|:uâion 
d J procès ce que de râifon ^ à ce faire tous dépofitairés 
contraints , quoi faifant déchargés^ pour le tout fait fit 
communiqué audit procureur du roi , être par lui requis, 
& par vous , meilleurs ^ ordonné ce qu'il appartien- 
dra : vous ferez juftice. Signe DE Flandre de 

Jugement du châtelct. 

Nous ,. en vertu du pouvoir à nous donné par lettres-» 
patentés du vingt-cinq oftobre dernier , par délibéra- 
tion deconferl, la compagnie affemblce ,'& jugement 
en dernier reflort , avons donné ade de la plainte , 
& ' permis d'informer pardevant M. Quatrcnîère , 
confeiller, affiflédeMe. Driéy commis-greffier, que 
nous commettons , tant pour' Vinllrudion du jprocès 
que pour le Jugement d'îcelui, lequel prêtera ferment , 
devaùt mondit fieur Quatlremèr'e , de bien & fidèle- 
ment remplir lefdités fondions , & de remettre, après 
le jugement du procès' , toutes les pièces au greffe de 
la compagnie , & au furplus ; foit fait ainfi qu'il eft 
requis. Fait en prefence du fieur Huart , ancien pro- 
cureur au châtelet , demeurant rue des Gravilliers , & 
du fieur Pierre-Louis Giraridel , avocat au parlement, 
demeurant rue des Poftes, tous les deux adjoints, le 
vingt-neuf décembre mil fept cent quatre-ving-neuf. 

. Signés .Talon , JIuart , Girandel. 

-^'' ---'■■' " - CoUationné DRIÉ. 
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QUATRIÈME PIÈCE. 

Déclaration de M. le pracureur du roi du châtelei , 
que fort dénonciateur efi M. le pracureur-jyndic de 
la commune ^de Paris , ladite déclaration en date 

: du 1^ décembre 1789. 


JLjE^ procureur du roi au chàcelet de Paris dëdare^ 
conformément \ l'article IV des lettres-patentes du 
roi , en forme d'édit , données à Paris au mois d'oc* 
tobre mil fept cent quatre-vingt-neuf « portant fanâion 
des décrets de l'aflèmblée nationale ^ de s huit & neuf 
du même mois , contenant réformation de quelques 
points de la jurifprudence criminelle : qu'il a rendu 
plainte , cejourd'hui , contre le fîeur marquis de Favras 
& la dame Ton époufe , leurs complices ^ fauteurs & 
adhérenS) au fujetde complots formés contre les prin- 
cipaux chefs de l'adminiftration , & contre le (uccès 
de la chofe publique , circonilances & dépendances , & 
que fon dénonciateur efl le procureur - (yndic de la 
commune de Paris , fuivant le procès-verbal dreile par 
ledit proaireur du roi , le vingtrhuit du prêtent mois. 
Fait ce vingt-neuf décembre mil fept cent quatre- 
vingt-neuf. Signé D£ Flandbj: DE Brunville. 

Collatîonné D R I É 


CINQUIÈME 
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.CINQUIÈME PIÈCE. 

Arrêté du, comité des recherches de ThôteUde-'villc J 
qui autorife M. le procureur-Jyndic de la commune 
de Paris à déclarer au châtelet que fort dénoncia-^ 
teur étoit lefieur Morel , conformément à la décli- 
ration qui en avoit été faite , i <>. par MM* Baitly 
& de la Fayette y dans une lettre par eux adrejféc à 
M. le lieutenant civil ; z?. par une lettre dudit ^comité 
à M. le lieutenant civil ^ en date du 28 janvier 1 790. 


^CfR la demande faite par le baron de Cormeré , & 
les autres parens du marquis de Favras ^ tendante à 
ce qu'il plût au comité faire renouveller au greffe du 
châtelet , & dans une forme authentique , la déclaration 
contenue en une lettre du comité 9 écrite à M. le lieu-* 
tenant-civil ^ le vingt-huit janvier, dernier au fujet du 
fieur Morel; 

Le comité croyant qu'il, eft de fa délicateflè d'accordée 
au marquis de Favras , & dans la forme que fesconfeilsonc 
jugé convenable , un témoignage qui lui paroit propre 
a fa juftification , autorife & prie M. le procureur- 
(yndic de comparoitre au châtelet , &: d y déclarer ^ 
ainfî que le comité a déjà fait , dans fa lettre fufdatée , 
que le comité de recherches eft informé « que M. Morel 
» eft efteâivement la perfonne [qui , la première, a 
» donné connoiflance des faits attribués au marquis de 
n Favras à M. Maftbn de Neuville, aide-de-camp de 
9» M. le marquis de la Fayette 5 qui les a fait connoître 
» endiite à ce général & à M. le maire* » 

^ ... X ' 
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Fait au comité, le onze févrîei ;.iii feptcent quatre- 
vîn^-dîx. Signés PERRON, AGIER, Garran I>E 
COULON& OUDART. 

CoUationné D R I É. 


mm 


SIXIEME PIECE. 

Déclaration de M. U procùreur-jyndic de la com^ 
tnune de Paris , faite en vertu de t autorifation du 
comité des recherches , & portant que Morel efi U 
véritable dénonciateur \ ladite déclaration en date 
du IX février 1790. 


L'an mil fept cent quatre-vingt-dix , le vendre<fi 
douze février, de relevée, eft comparu au greffe de la 
compagnie du chàtelet , M. Jean-Baptifte BouIIemer de 
la Martinière , avocat au parlement , & procureur- 
{Vudic de la commune de Paris , y demeurant rue 
Thibautodé j lequel nous a déclaré , conformément à 
Varrêté du comité de recherches de Thôtel-de-vîHè de 
Paris , du jour d*hîer * & aux termes de la lettre écrite 
par ledit comité a M. le lieutenant-civil , le vingt-huit 
janvier dernier au fujet du fieur Morel , « que M, Morel 
» eft efFedîvement la perfonne qui , la première , a 
» donné connoifTance des faits attribués au marquis 
9 de Favras à M, Maflbn de Neuville , aide-de-camp 
» de M. le marquis de la Fayette , qui les a fait con- 
» noître enfuite au général & à M. le maire. » Nous 
repréfente ledit arrêté du jour d'hier. Signés PERRON , 

Agier, Garran de Coulon & Oudart^ pour 
•cre annexé à la préfente déclaration: 


\ - 
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De laquelle avons donné aôe k' mondît (îeur de^ la 
Martinière 9 qui a (îgné avec nous ; & Farrété ci-* 
deffîis reprcfenté eft demeuré annexé à la préfente dé- 
claration 9 après avoir été paraphé dudit Me* de la 
Martinière, AinH (igné en cet endroit de la minuta 
des préfentes , Boullemer DE LA MaUTINIERS 

&A.DRIÉ. 

Collatîonné DRIÉ* 


PROCEDURES ET JUGEMENS. 

S E.P T I È M E P I È C E. 

Prcflatlon de firnttnt du fieur Jean Drié , commis^ 
greffier , pour llinjiruSion du procès de M. & Ma^ 
dame de F av ras. 
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1^'AN mil fept cent quatrervingt-neuf , le trente-un 
décembre , Nous Jean-Nicolas Quatremere , confeîUer 
du roi en fon châtelec & fiége préfidial de la ville , 
prévoté & vicomte de Paris , étant en lune ^es fallet 
du châtelet de Paris , aflifté de Charles de Nouvilliers^ 
commis-greffier-crîmînel audit châtelet de Paris , du- 
,quel nous avons pris & reçu le ferni|pt au cas requis 
& accoutumé, & en prél'ence de "éffieurs Edmer 
Pierre Seguin , demeurant à F^i» rue de Grenelle 
St«-Honoré , & Me. François Royer , avocat jen par- 
lement j demeurant rue St.-Honoré , en face de TOra- 
toire , tous deux notables-adjoints : 

Eft comparu Me, Jean Drié , commîs-grj?ffier aux 
inftruâions criminelles au châtelet de Paris, y de- 


tneurant rue de la Mortellerie , paroiflè Saint- 
Cervais. 

Lequel nous a dit , qu'il compare au défir de TaiE- 
gnation à lui donnée par Fayel, huiflîer à verge en 
ce (iége y cejourd'hui , en exécution du jugement en 
dernier refibrt , rendu par délibération du confeil, 
la compagnie de meflieurs aflèmblée le vingt-neuf du 
préfent mois , fur le requifitoire du procureur du roi ^ 
à l'effet de remplir les fondions de greffier , au procès 
qui. s*inftruît par-devant nous , k la requête du pro- 
cureur du ror, contre le fîeur Mahy de Favras, pré- 
venu de confpiration contre le bien public , & nous a 
repréfenté ladite aflignation. 

Après ferment par lui prêté , il a Juré & promis 

. de bien & fidèlement , & en (on ame & confcience , 

remplir les fondions de greffier à lui déléguées par la 

fufdite ordonnance , & a élu domicile en fa demeure 

fus-défignée* 

De ce qu« deffiis avons drefle le préfent procès-* 
verbal, que nous avons (igné avec lefdits fieurs de 
Nouvilfiers , Drié & lefdits nefrrs adjoints. 

Signés QVATKEUETSiE y DE NOU VIL LIEES, DKIÈ; 
ROYER & SÉGUIN. 

Collatîonné DRIÉ* 
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HUITIEME PIECE. 

Informadorir faite par M. Qiiatrcmere , en vertu du 
jugement du 29 décembre 1789 , dans laquelle ont 
été entendus fept témoins ^ dont les dépofitiqns font 
précédemment données ; ladite information en date 
du H janvier & jours fiiiv ans. "^ 


XNFORMATlON/faîte par nous Jeafi-Nîcolas Quatre- 
mere , ëcuyer , confeîller. du roi en fon châtelet , vîjle , 
prévôté & vicomte de Paris, étant en Fun des ca- 
binets d'inftrudions criminelles au châtelet , 
• 

A la requête du procureur du roi audit châtelet y de- 
mandeur & accufateur, 

Contre Je fieur marquis de Favras , la dame fon 
çpoufe , leurs complices , fauteurs & adhérens , 

En exécution du jugçment rendu en dernier reffort , 
par délibération du confeîl, U compagnie affemblce , 
le vingt-neuf décembre dernier , 

Des faits contenus ès-arrêtés , & dénonciation du 
comité des recherches de la municipalité de Paris , & 
des procès-verbaux d'interrogatoire^ drefles par ledit 
comité , le tout en date des vingt-quatre , vingt-cinq 
k vingï-fo: dudit t^îs de décembre ; enfemble de ceux 
contenus au requîfitoire dudit procureur du roi. Ladite 
dénonciation faijte par le prQçareur-fyndic de la com- 
mune , datéeMu vingt-huit dudit mois de décembre 
dernier» 

A laquelle information avons procédé aînfi quH 

X3 


fuît 5 afliftc de M. Jean Drîé , greffier-commîs par lé 
jugement fus -énoncé , & duquel avons requis le fer- 
ment au cas requis & accoutumé , 

En préfence des fieurs Louis -Pierre Huart & 
Claude-François Mermillion , notables-adjoints du dif* 
tria de Saint-Martin-des-Champs , à Paris. 

Nota. Suivent enfuite les fept dépoficions. ^ 


Conclufions de M. le procureur du toi , fur ladite inr 
formation , tendantes au décret de prifc-de-corps 
contre M. de Favras ^ & àun décret (fajfignéd'étrc 
oui contre madame de Favras ; & jugement qui , 
fur hfdites conclufions , décrète M. de Favras de 
prife^dercorps , & ne prononce point de décret contre 
madame de Favras ^ le tout en date du 7 janvier 

J £. requiers pour le roi iceÛe information être contîntiee^ 
& cependant je requiers le fîeur Marquis de Favras être 
pris & appréhendé au corps ^ & la dame marquife de 
Favras être aflîgnée pour être ouie. Comme auffi 
requiers le (leur marquis de Favras , aâuellement dé- 
tenu ès-prifons de l'abbaye t être transféré, fous bonne 
& (uregarde.) defdftes prifons en celles du cbâtelet, 
pour y être écrpué à ma requête 9 en vertu du décretr 
à intervenir , & interrogé fur les faits réfultans des 
charges & informations. Fait le 7 janvier 1790* Signe 

DE Fl-ANjbRE DE BrUNVILLE. 

Jugement du châteUt. ' 

Far délibération du confeil , la compagnie afiêmblée, 
6t jugement en dernier rellbrc , difons que Tinforma- 
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tîon fera contiuuée , & cependant le fleur Mahy , 
marquis de Favras , fera pris & appréhendé au corps. 
En conféquence , que ledit de Favras ^ afluellement 
détenu ès-prifons de l'abbaye, fera transféré, fous bonne 
& fure garde , defdites prifons en celles du châtclet , 
pour y être ëcroué. 

Fait ce 7 janvier 1790. Signés TALON , Quatre- 

MERE , DUVAL y MiCHAUX , BARON , VIEILLOT, 
BE LA HUPROYE, & BÉVILLE DE LA SalLE. 


m 


NEUVIÈME PIÊOE. 

^Addition it information du ix janvier I790 , dans 
laquelle Icjîeur Chomel a, été ftul entendu ; conclu-^ 
fions du procureur du roi y pour que ladite addition 

. foit jointe au procès ; jugement du. chdtelet , du ij 

' janvier , conforme aux concluons. 

XTLDDITION d'information , faîte par nous Jean-Ni- 
colas Quatremere , écuyer, confeiller du roi en fon 
châtelet de Paris ,' étant en Tun de nos cabinets d'inf- 
truâions criminelles publiques, les portes ouvenes au 
châtelet , 

A la requête du procureur du roi , demandeur & 
accufateur , ^ 

Contre le (îeur Thomas Mahy ,,. marquis de Favras , 
prifbnnier , défendeur & accufé , ' » 

En exécution de notre ordonnance , rendue fur les 
conctufîons du procureur du roi , en date du 7 janvier 
préfent mois. 

X 4 
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A laquelle information nous .avons procédé ainH t|a'îl 
fuît , aflîfté de M*. Jean Drîé , greifier*commis de la- 
dite inftruâion 9 

« 

En préfence dudit fîeur Thomas Mahy , marquis de 
Favras , pour ce matldé & fait venir de la prifon ^ 
uns aflîftance de confeil. 

Nota. Suit la dépofition du fîeur CfaomeL 
Conclufions du procureur du roi. 

^ Vu l'siddition d'information , 

Je requiers pour le roi icelle être jointe & Continuée; 
Fait ce 13 janvier 1790. Signé J)E FLANPS.E DE 

Çrunville. 

Jugement» 

Par délibération du confeil, la compagnie ailenblée^ 
jugement en dernier reflbrt \ foit fait ainlî qu'il eft 
requis. Fait ce 13 janvier 1790* Signés DUBOIS ^ 
JuDDE , Boucher d'Argis , Mutel , Taion , 

.MiCHAU & QVATREMERE. 


i 
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DIXIEME PIECE. 

Deuxième addition d information , contenant taudi^^ 
tion de cinq témoins ^ en date du ij janvier 1790 ^ 

f & jours Juivans ; concU/fions du procureur du roi 
fur ladite addition , & jugement y conforme , en 
date du z^ janvier 1790. 
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JJeuxième addition d'information , faîte par nous 
Jean-Nicolas Quatremere, confeiller du roi en fon 
châtelet de Paris , 

A I^ requête du procureur du roi 9 demandeur & 
accufateur , 

Contre le fieur Thomas Mahy , marquis de Favras i 
pf ifonnier ^ défendeur & accufé , 

En exécution du jugement rendu en dernier reflbrt 9 
par délibération du confeil , la compagnie aifemblée , 
fur lés concluHons du procureur du roi, en date da 
25 janvier I790 , 

Des faits contenus en la dénonciation & procès-vec- 
feaux dreiles par le comité des recherches de la munici- 
palité de Paris , le 24 décembre dernier &c jours fuivans % 
enièmble du requifitpire portant plainte dudit procureur 
du roi & du jugement étant enfuite. 

. A laquelle information nous avons procédé aind qu'il 
fuît , affifté de M®. Jean Drié ^ notre greffier ordî* 
oaire 

Nota. Suivent les déppfitîons des cinq témoins^ en- 
tendus dans ladite addition. 


1 
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Conclu/ions du procureur du roi. 

Vu la féconde addition d'infdrnîatioh : je requiers 
pour le roi icelle être jointe & continuée. Fait ce 2$ 
]anvier X79o« Signé P£ Flandre de Bruneville. 

Jugement. 

Far délibération de confeil , la compagnie afiêmblëe , 
jugement en dernier refTort : foit fait ainfi qu'il efl re- 
quis. Fait ce 2^ janvier 1790* Signes Boucher d'Ar- 

gis, quatremere, dubois , judde, mutel , 
Michaux & Talon. 


ONZIEME PIECE. 

Jugement qui ordonne la communication au procureur 
du roi de la requête en faits jufiificatifs préfintée 

. par M. de Favras , conclu/ions du procureur du rai , 
&jugenunt y conforme. 


Jl AR délibération du confeîl , la compagnie aflêmblée J 
& jugement en dernier reflbrt , la préfente requête 
fbit communiquée au procureur du roi. 

Fait ce 27 janvier 1 790 , neuf heures du nffatin. 
5«g7Be^ Talon , QUATREMERE , Millon , Michau, 
Nau , Nau de Chamflouis , Baron & Duval. 

* 

Conclufions. 

Vu la préfeote requête ; 

Je requiers pour le roi icelle être jointe au procès ] 
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pour 9 en jugeant ^ y avoir tel égard que de raifon* 
Fait ce zj janvier Ï790. .Sigyztf' DE FLANDRES DS 
Bruneville. 

Jugement conforme aux conclujîons» 

Par délibération du confeil , la compagnie eflemblée f 
& par jugement rendu en dernier reflort 9 foit ùit 
fait ainC quMl eft requis. Fait ce 17 Janvier 1770. 

Signés Talon , Quatremerjet, Béville de la 
Salle , Destouches , Barqn , de Gouve & de 
LA Garde. 

Collationné , D R I É, 

Nota* Cette requête feit partie des interrogatoires 
& déelaraciotis àft M« de Favras 9 ci-devant rapportes* 


./ 
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DOUZIEME PIECE. 

Jugement undupar le châtelcty le ^o janvier zy^Oy 

qui , avant faire droit , ordonne t audition de nou- 

' veaux témoins ;& n^y comprend pas ceux , dont Taudis 

tionitoit demandée parla requête préfintée Icvjjanf- 

yier , & jointe au fond. 

l^E procureur du roi , demandeur & accufateur ; 
Thomas Mahy de Favras , défendeur & accufé. 

Nous difons , par délibération du confeil , la com- 
pagnie affemblée , jugement en dernier reflbrt , ouï 
fur ce le procureur du roi , enfemble le confeil dudit 
Thomas Mahy de Favras , fans avoir égard aux re- 
proches propofés contre les premier & quatrième té- 
moifis de l'information par ledit Heur de Favras ^ lef- 
(juels nous déclarons nonpertinens & inadmifiibles , 
qu'avant faire droit fur les plainte & accufatioiv in- 
tentées contre l^ic iiew de Favras , les fieurs Morel 
de Chedeville , de la Ferté , abbé d'Eymard , comte 
de Mirabeau , comte de la Châtre , comte de Fou- 
cault ^ & autres perfonnes qui pourront être indiquées, 
feront entendues en dépofition pardevant M, Quatre- 
mere , confeiller-rap'porteur pour , ladite information 
faite , communiquée au procureur du roi , être par lui 
requis & par la compagnie aflemblée ftatué ce quo 
de raifon* 

Jugé le 30 janvier 1790. 

Collationné D R I É ^ avec paraphe. 
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TREIZIEME PIECE. 

Informations faites le 5 février zj^o ^ & Jours fuim 
vans , en exécution du jugement du ^o janvier 
précédent , dans laquelle ont été entendus doiqç 
nouveaux témoins. 


Information faîte par nous Jean-Nîcolas Quatre- 
incre , confdller du roi en fon châtelet de Paris , 

Etant en l'uhe des (ailes d'inflruâions criminelles 
publiques 9 & les portes ouvertes audit châtelet ^ 

A la requête du procureur du roi , demandeur Se 
accufateur , • 

Contré le fieui* Thomas de Mahy , marquis de Fa- 
vras , prifonnier défendeur & accufé , 

En exécution du jugement rendu en dernier reflort, 
la compagnie affemblée , le 30 janvier dernier , portant 
que les heurs Mofel de ChedeviUe & la Fer'té , abbé 
aEy mard , comte de Mirabeau , le comte de la Châtre y 
le comte de Foucault 9 & autres perfonnes qui pour- 
roient être indiquées , feroient entendues en dépoiition 
pardevant nous , 

Des faits mentionnés en la dénoncîatîoh du comité 
des recherches de la municipalité de Paris , en date du 
28 décembre dernier ^ du requifîtoire du proaireur du 
roi , portant plainte , & du jugement en dernier reflbrt 
étant enfuite ^ en date du 29 dudit mois de décembre. 

A laquelle information nous avons procédé ainfi qu'il 
fuit , aiufté de Me. Jean Drié , greffier ordinaire* 

Nota. Suivent les dépolîtions des douzes témoins. 


/ 
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Conclujîonsi 

, Vu la plainte & informatior , 

f e requiers pour le roi icelle être jointe au prpcés , 
& les témoins être récolés & confrontés en ce que befoin 
fera. Fait le l ^ février 1 790. Signe DE Flandbje 
DE BkUNYILLE. 

Jugement.' 

Par délibération du confeil , la compagnie afièmblée ^ 
jugement en dernier reflbrt : foit fait ainfî qu'il eft re* 

Îuis. Fait le i^ février 1790. Signés DELAHuproye, 
udde, de Neuville, Baron , Quatremere, 
Talon & Silvestre. 

- Collationné DRIÉ. 

Nota. Ënfuite des informations & additions d'infor- 
niations j viennent les confrontations y qui ont été ci- 
devant rapportées à l'article de chaque témoin. 

Viennent enfuite les interrogatoires fubis par M. 6c 
Madame de Favras , tant au comité des recherches 
qu'au çhâtelet ^ & qui font ci-devant donnés. _ 
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JUGEMENT 

EN DERNIER RESSORT; 

Rendu publiquement à Taudience du parc 
civil du châteïet de Paris , la compagnie 
aflèmblée. 

Qui condamne Thomas de Mahy dt Pavras i faire 
amende konorabU devant la principale porte de te- 
glifede Paris, oà il fera conduit par Pexecuteur 
de la haute-jnfiite ,. dans un tombereau , enfuttc 
conduit à. la place de Grève , pour y Ure pendu ^ 

. itrangU jufqu'à ce que mort s enfuive , pour avoir 
confpiré contre îètat, en formant & communiquant- 
â des militaires, banquiers & autres perfonnes ^ 
& tenté de mettre à exécution un projet de contre-, 
révolution en France» 

£xtrait des regiftres d« la chambre du confèil du châteïet éà 
Paris , la compagnie aflèmblée , le'iS février 1790. 

Le procureur du roî ^ demandeur & accufateur j 
fi 
Et Thomas de Mahy de Favras , défendeur & accufi^ 

JNouS difons 9 par délibération du confeil , la com- 
pagnie affemblée , jugement en dernier reflbrt , ouï 
lur ce le procureur du roi , enfemble les confeils & U 
frèreAxxàit Thomas dcMahy de ?2iVt2iSj fans avoir égard 
aux reprochas propofés contre les premier & quatrième 
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étriioins de t information du z janvier dernier, quf 
nous déclarons non-pertinens & inadmijfiblcs ^ non pl^s 
qu' aux faits jùftlficatifs p^ropojes par ledit de Mah/de 
Favras , lefquels nous déclarons pateiUejn&ntnon-ptr'- 
tinçns Ù inadmiJJjbUs ^ que ledit Thorrias.de Mâhy de 
Favras efl: déclaré diiement atteint & convaincu d'avoir 
formé 9 communiqué à dés milkaires , banquiers & autres 

Serfonnes , & tehté de mettre à exécution un projet 
e contre-révolution en f rance , qui devoit âvo^ lieu 
en raflemblant les mécontens de différentes provinces 
en donnant entrée dans le royaume à des troupes étran- 
gères, in-^gagnant une "partie des cî-devânt gardes-fran- 
çoîlès i eh» mettant la divifion dans la garde nationale , 
fti attentant àt la vie de trois des principaux chefs de 
Fadmîftîftration , en enlevant le roi & là famille royale 
pour les mener i Perronne , en diflblvarit ràflèmblée 
fiationde ^ & en marchant en force vers la ville de Pa- 
ris, ou en lui coupant les vivres pour la réduire ; le tout 
ainfi q[u!jl èft rtentionné au procès : pour réparation y 
condamné stfaire amende honorable au-devant deJa prin- 
cipale porte de Téglife de Paris, où il fera mené & conduit 
par l'exécuteur de la haute-julHce , dans un tombereau , 
upd^ pîed^ t »ue tête & en chemiff? , ayant la corde au col ^ 
tenant en fes mains une torche ardente de cire jaune , 
du poids de deux livres , ayant écrîteaux devant & der- 
rière portants ces mots: ( Confpirateur contre rétat)\ & 
là , étant à genouk , dire & déclarer , à haute & in- 
telligible voix, que méchamment, témérairement & 
comçne mal-ayifé , il a formé , communiqué a> des mi- 
litaires, banquiers & autres perfonnes , & tenté de 
mettre à exécution un projet de contre-révolution en 
France, qui devoit avoir lieu en raflemblant les mé- 
contens de diflFérentes provinces, en donnant entrée 
dans le royaume à des troupes étrangères , en gagnant 
une partie des ci-devant gardes-françoifes , en mettant 

la 


la divifion âans la garde nationale ^ en atténtiatit k k 
vie de trois des principaux chefi ée rflâminiftràtion ^ 
en enlevant le roi & la famtlle roya|| pour les mener à 
Perronne^ en difTolvant Kaflèmbiëe nationale, & en 
marchant en force vers ta ville de Par» , ou en lui cou* 
pant les vivres pour la réduire , dont il le répent, & de* 
mande pardon à t>îeu , à la nation , au roi& à la juftice'. 
Ce fait , mené & conduit dans le même tombereau , k 
Î3 place de Grève , pour y être pendu & étranglé jufcja'k 
pe que mort s*enfuive , par ledit exécuteur de la haute- 
|qf(îce , à une potence qui fera plantée dans ladite pla(^è 
de Grève. 

Pifons en outre que le préfent jugement fera , k h 
dHig^en.ce du procureur du roi « imprimé , lu , publié 
& affiché dans tous les lieux & carrefours accoutumés 
d|e la ville , fauxbourgs & banfieue de Paris , & par*« 
tout ou bçlbîn fera. 

Ce fiitfait & jugé par irieflît^ An toîne-Omer Talon ^ 
chevalier , conteiller du roi en fes confeîls ,'1 ancien 
c<^eî}leç 911 pi^r|emei[tf , lieutesn^at-^civil au chàtelet , 
ville 9 prévôté & vicoi^ 4e Paris j M* Bellangçr , 
lîeutenant-partîpiUer i MM. Avril , Pelletier , Mîllon ^ 
Béville delà Salle, Oîlivier, Boucher, Olive de la 
Gaftine , Bouron des Clayes , Lempjne , Michaux , 
Boucher d*Argîs , judde de NeuvîHe , Dubois , Def- 
tpuches , Mutel , Baron , Qiiatremere , rapporteur ^ 
Nau , Vieillot , baron des Fontaines , Nau de Cham- 
ploui^ ) Mo r eau de la Vîgerie , Sylveftre de Chante- 
loup , Chapelain , Trochereau , Duval fils , Goupy , 
Geoffroy , de l^i Garde , Denois ; SoUe , de Pétigny , 
Henry , de la Huproye , Chajbaud, & Clavier , confeillers 
du roi audit chàtelet , le i8 février I790. 

. Signé D RI É , greffier. 


(33^) 

L'an mîi fept cent quatre-vingt-dix , le vendredi 
dix-neuf février, onze heures du matin, fur Tordre ver- 
bal à nous donné ptr M. Quatremere , rapporteur , nous 
greffier foufligné , nous fommes tranfporté entre les 
deux guichets de la prifon du châtclet , à l'effet de de- 
mander au fieur Thomas de Mahy de Favras ^ la croix 
de Tordre royal & militaire <ie Saint-Louis , dont il efl 
décoré , où étant aflifté de fieur Jacques Bruyant , fer- 
gent^major de la compagnie de Lancour , deuxième di-> 
vifion , huitième bataillon de la garde nationale pari- 
fienne , ledit fieur de r avras y étant , lui avons notifié 
l'objet de notre million, & aTinflant il a détaché le 
ruban couleur ponceau qu'il avoit à fa boutonnière , & 
l'a remis audit fieur Bruyant, qui Ta enfuite dépofé en 
]los mains , lequel fieur de , Favras a dit audit fieur 
Bruyant qu'il n'avoit pas aÔuellement en fa pofleffion 
la croix de Tordre de Saint-Louis. De tout ce que def- 
fus avons drefle le préfent verbal , & avons figné avec 
ledit fieur Bruyant. Signés DrIÉ & BRUYANT. 

Prononcé & exécuté ledit jour 19 février 1790, 
huit heures du foir. Signé DRilé. 

CoUationné D R I É« 
Réflexions fur le Jugement. 

i^. Le déni authentique de juftice y eft évident par 
le rejet des faits juftificatifs & des reproches contre 
Morel & Tourcaty , premier . & quatrième témoins de 
l'information. 

2^. Il eft un tiflù de menfonges & dé calomnies* 

M. de Favras n'a jamais formé de complots \ il n^y a t 

d'autres preuves que les dépofitions abfiirdes &: contra^ | 

diâojres do Morel & de Tourcaty. 1 

. Il eft faux qu'il ait communiqué un projet de coo)^ 
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